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aura lieu le

MARDI 21 MARS 1966 
a 21 heures

S a li®  L d iic r ir
10 R U E  L A N C R Y  (M E T R O  R E P U B L IQ U E )  

sous la présidence de

B. PONS,
Président de !’Union

A L’ORDRE DU JOUR :

1. RAPPORT MORAL,

par Isi BLUM.

2. RAPPORT FINANCIER,

par L. SÂLÂMQN.

3. LES DROITS DES VICTIMES DU NAZISME,

par Me H. KEN1G,
avocat à la Cour.

4. LES PENSIONS D'INVALIDITE ET LA RETRAITE 
DU COMBATTANT,

par Maurice GRINBERG,
Secrétaire de l’Association des A.C.P.G. de la Seins.

5. DISCUSSION.

6. ELECTION DU COMITE DIRECTEUR.

7. VOTE DES MOTIONS.

6 l i e r i e z  t e n t é  

à U'0 4 ééemklèe ÇénétciLe 
de nette clLniet1 !

Le Président

Louis K A H N
Grand Officier 

de la Légion d’Honneur

n'est plus
C’est avec une profonde tris- 

tesse que nous avons appris la 
mort subite du Président du 
Consistoire Central, ingénieur 
général de la Marine, Louis 
Kahn.

M. Louis Kahn était estimé 
dans tous les milieux. Grand 
patriote, il lutta avec force 
contre le réarmement allemand 
et contre la renaissance du 
nazisme■ Il s’associait à toutes 
les manifestations, sans faire 
aucune exclusive, quand il 
s’agissait de commémorer les 
martyrs et exalter l’héroïsme de 
ceux qui versèrent leur sang 
dans la lutte contre l’hitlérisme.

Récemment encore, il est 
venu apporter son appui total 
à notre meeting du 22 novem- 
bre dernier pour alerter l'opi- 
nion contre les dangers du 
nazisme renaissant.

Notre Union s'associe au 
deuil qui frappe sa famille et 
lui exprime ses condoléances 
émues.

Bientôt
rassemblée générale

et renforcés, en raison de notre 
participation active à toutes les 
initiatives de l’U.F.A.C., aussi bien 
en ce qui concerne les intérêts 
matériels et moraux des Anciens 
Combattants que celles relatives 
à la défense de la paix.

Notre assemblée générale sera 
placée sous le signe de vigilance 
accrue. Il lui appartiendra d’ap- 
prouver et d’encourager l'action 
unitaire de notre Union contre la 
recrudescence menaçante du na- 
zisme et du militarisme revanchard 
en Allemagne. Inspirée par le suc- 
cès retentissant de la manifesta- 
tion commune des anciens com- 
battants juifs du 22 novembre der- 
nier, l’assemblée aura à déplorer 
la prolifération de multiples « co- 
mités de vigilance », créés depuis 
dans divers milieux juifs et invi- 
tera son nouveau Comité à tout 
mettre en œuvre afin que cette 
action, d’une importance vitale, 
soit unifiée et centralisée.

L'assemblée fera sien notre 
souci causé par la situation in- 
quiétante sur les frontières d’Israël, 
confirmant ainsi une fois de plus 
la solidarité traditionnelle des an- 
ciens combattants juifs de France 
avec leurs frères d’Israël.

Nos camarades approuveront, 
nous en sommes convaincus, no- 
tre attitude condamnant l’agression 
américaine au Vietnam, danger in- 
contestable pour la paix mondiale.

L’assemblée exprimera sans 
doute aussi sa satisfaction de 
notre activité culturelle (prix litté- 
raire, aide au théâtre yiddish, ac- 
tion pour la création d’une belle 
bibliothèque yiddish dans notre 
maison de Levens, etc.).

Conscients d’avoir travaillé, au 
cours de l’année écoulée, dans 
l’intérêt de tous nos camarades, 
nous affrontons l’avenir avec opti- 
misme et adressons à tous nos 
membres un chaleureux appel :

Venez très nombreux à l’assem- 
blée générale annuelle le 21 ruais 
prochain pour apporter votre ap- 
pui moral à la belle et généreuse 
mission de votre Union.

Joseph FRIDMAN.

DANS un mois, nous allons 
réunir notre assemblée gé- 
nérale annuelle.

Et, comme chaque année, les 
semaines qui nous en séparent doi- 
vent nous servir à faire le bilan 
de nos multiples activités au coürs 
de l’année écoulée, à procéder, 
en quelque sorte, à un examen de 
conscience, à une mise au point 
de nos réussites et à la recherche 
de moyens pour combler certainas 
lacunes ; à prendre en comnuir! 
les décisions qu,l s’imposent et à 
tracer une ligne de conduite po!!r 
la nouvelle direction élue par l'as- 
semblée■

Nos succès sur le plan de l’ac- 
tivité sociale sont universellement 
connus. Depuis sa récente fonda- 
tion, notre maison de repos « Les 
Lauriers roses » a déjà accueilli 
près de 1.000 convalescents et 
i’heureuse évolution de I’ « Ami- 
cale des anciens de Levens ». 
spontanément créée, peut témoi- 
gner des sentiments de ceux qui 
ont eu l’occasion d’en être le? 
hôtes.

Au cours de l’année écoulée, 
nos liens traditionnels avec la 
grande famille des anciens combat- 
tants de France se sont resserrés

N’oubliez pas que les 
cartes de priorité de 
la R. A. T. P. doivent 
être changées avant le 
3 avril 1367 à !’Office 
des A. C., 105, rue 
Réaumur.

L’Union départementale de la Seine de i’U.F.A.C. convoque
une Assemblée générale d’information 

pour le Samedi 11 Février, à 14 heures, Salle Saulnier
(Métro : Cadet)

LES D O N S
Depuis la publication de la liste 

des dons parue dans le dernier 
numéro de Notre Volonté, nous 
avons enregistré de nouveaux dons 
de nos camarades et amis qui, 
sans être sollicités, nous adres- 
sent leur contribution à nos œu- 
vres sociales. Qu’ils en soient re- 
merciés.
CENTRIX ...........................  100 F
GOLDMAN Désiré ...........  300 F
GRUNFELD .......................  200 F
LANDET .............................  30 F
LEVINIL ............................. 50 F
LITERA ............................. 100 F
MAJER ............................... 14 F
NEFUSSY .........................  400 F
OWIECZKA ........................ 50 F
SVART ............................... 20 F
VASSILIEFF ...................... 100 F
W E ISS  ............................... 50 F
ZYLBERBERG ..................  24 F

Le magnifique succès remporté 
par le Rassemblement du 19 no- 
vembre 1966 à la Mutualité et 
l ’ardent désir de lutte qui s ’y est 
manifesté ne doivent pas rester 
sans lendemain.

Le Bureau de I'U.D. de la Seine 
de l ’U.F.A.C. a décidé de tenir le 
SAMEDI 11 FEVRIER 1967 à 14 
heures, « Salle Saulnier », 7, rue 
Saulnier, Paris-9" (métro Cadet), 
une assemblée générale d’informa- 
tion ouverte à tous les anciens 
combattants, à toutes les victimes 
de guerre de notre département.

La circulaire se termine en ces 
termes :

Lançons toutes nos forces dans 
la bataille pour que l’année 1967 
soit celle de la victoire du droit 
sur l ’injustice, de la paix dans le 
monde.

Le Secrétaire général,
Roger COMPIEGNE.

Le Président, 
Maurice PFEIFFER.

Nous faisons appel à nos cama- 
rades afin qu’ils viennent nom- 
breux à cette assemblée pour que 
notre Union y soit dignement re- 
présentée.

La Commission Exécutive dépar- 
tementale de l ’U.F.A.C. de la Seine 
a adressé une circulaire à toutes 
les associations affiliées dont voici 
quelques extraits :

Notre budget 1967 « Article 58 
de la Loi de Finances », après 
avoir été repoussé par le Sénat, 
ne fut adopté à I’Assemblée Natio- 
nale que grâce au système du 
« vote bloqué ». II est de notre 
devoir de dénoncer publiquement 
les parlementaires qui, au mépris 
de nos droits, ont suivi le gouver- 
nement et voté cet article du bud- 
get qui ne tient aucun compte de 
nos demandes essentielles.

Dans la situation actuelle, pour 
venir à bout de l’intransigeance 
gouvernementale, il importe que 
nous renforcions sans cesse notre 
union et que nous donnions à 
notre action une ampleur et une 
efficacité toujours plus grandes, 
notamment dans cette période où 
la proximité des élections législa- 
tives est susceptible de provoquer 
de salutaires réflexions.

L’action unie porte ses fruits, à 
maintes reprises elle a contraint le 
gouvernement à opérer certains 
reculs et empêcher qu’il ne porte 
de plus graves atteintes à nos 
droits.

Les têtes 
du parti 
néo-nazi
N. P. d .

A la tribune du Congrès fédéral 
du N.P.D., de gauche à droite, les 
« têtes » du parti : Waldemar 
Schutz (ancien Hauptsturmführer 
SS), chef de la presse du N.P.D. ; 
Adolf von Thadden (qui avait ap- 
partenu au « Reichspartei », inter- 
dit comme organisation néo-nazie), 
vice-président ; W. Gutmann (mem- 
bre du parti nazi depuis 1932), 
vice-président ; et le « Führer » 
du N.P.D., Fritz Thielen.

Voir pages 4 et 5 le compte 
rendu de diverses manifestations 
qui se sont déroulées dernière- 
ment pour protester contre la nou- 
velle poussée du nationalisme 
allemand.



Le 21 Mars
Première journée internationale 

contre la discrimination raciale
6. Réalisation de badges avec 

des slogans antiracistes qui seront 
abondamment diffusés.

7. Pour assurer à la Journée le 
maximum d’éclat, des messages de 
personnalités internationales seront 
sollicités.

8. Un dépliant sur la Journée 
internationale, reproduisant nos 
suggestions, sera édité et large- 
ment diffusé, etc., etc.

Notre
bal 
a
connu
un
vif
succès

La belle tradition continue. 
Comme par le passé, davantage 
encore, les salons du Palais d’Or- 
say connurent, le 24 décem- 
bre dernier, une affluence in- 
habituelle et nos camarades et 
amis, accompagnés des jeunes, 
ont répondu très nombreux à no- 
tre appel de venir au 22' bal an- 
nuel de leur organisation.

lis ont passé une nuit agréable 
car tout s’y prêtait pour que cha- 
cun soit satisfait.

Les orchestres, le programme 
artistique, étaient d’une haute qua- 
lité. La tombola amusait les invi- 
tés. Mais ce qui dominait d’un 
bout à l’autre de la soirée, ce fut 
l’ambiance de camaraderie et de 
fraternelle amitié. La joie enfin 
d’avoir l’occasion de se rencontrer 
entre camarades de luttes et de 
souffrances communes.

Si le côté moral de cette mani- 
festation fut un succès, le résul- 
tat matériel nous a également 
donné pleine satisfaction.

Il faut que nous remerciions ici 
nos camarades et amis qui, répars- 
dant toujours à notre appel, con- 
tribuent à la réussite de nos ini- 
tiatives.

Mais n’oublions surtout pas les 
camarades de la commission char- 
gée de préparer notre grande fête, 
qui, par leur dévouement sans 
bornes, ont assuré le succès écla- 
tant de notre dernier bal de nuit.

A l’occasion de la première 
Journée Internationale contre la 
discrimination raciale fixée par 
l'O-N.U. au 21 mars prochain, le 
M.R.A.P. présente un certain nom- 
bre de suggestions afin de popu- 
lariser l'initiative des Nations 
Unies.

Parmi les initiatives envisagées, 
citons notamment :

1. Organisation d’un grand gala 
artistique à Paris vers la fin de 
la Semaine antiraciste.

2. Remise du Prix de la Frater- 
nité 1967 au cours de ce gala ou 
à une autre manifestation pendant 
la Semaine antiraciste.

3. Conférence de presse sur les 
données actuelles du racisme.

4. Remise au Gouvernement de 
nos pétitions pour une législation 
antiraciste et pour la ratification 
de la Convention internationale 
(les signatures pour cette pétition 
seront activement recueillies pen- 
dant les deux mois qui précèdent 
la Journée internationale).

5. Edition d’une affiche natio- 
nale.

Nous 
étions 
présents...

— le 18 décembre, au Père- 
Lachaise, avec !’Amicale des An- 
ciens Déportés Juifs, pour rendre 
hommage à la mémoire des pre- 
miers 100 otages fusillés par les 
nazis au Mont Valérien. Parmi ces 
martyrs se trouvaient, comme l'on 
sait, 52 Juifs ;

—  le 10 décembre, à 16 heures, 
avec les associations françaises 
d’anciens combattants et victimes 
du nazisme, au Mémorial de la 
Déportation, pour protester contre 
la résurgence du nazisme ;

■— Le 13 janvier, avec le Co- 
mité de vigilance contre la résur- 
gence du nazisme, pour déposer 
une gerbe au Mémorial du Martyr 
Juif Inconnu, en signe de protes- 
tation contre la venue du chan- 
celier Kiesinger à Paris.

Critique des trib u n au x  
ouest-allem ands en Israël

P o u r  La  P a ï x  a u  V i e t n a m

La Fédération internationale de la Résistance 
exige la cessation de l’escalade 

infernale américaine
sées — telles celles du secrétaire 
général des Nations Unies, U-Thant, 
et du Pape Paul VI —  qui se sont 
publiquement prononcées dans ce 
sens.

La F.I.R., fière du passé de ses 
membres qui ont lutté et large- 
ment contribué à la défaite du 
régime nazi, en appelle à tous les 
Résistants, et tous les combattants 
et en particulier aux Anciens Com- 
battants américains qui, aux côtés 
des alliés de la coalition antihitlé- 
rienne ont, en 1945, ramené la 
Paix dans le Monde.

ANNIVERSAIRES

E. RACHE

D. SZWARC

Notre Comité directeur a fêté ré- 
cemment le 60' anniversaire de 
deux membres du bureau de no- 
tre Union, E. Rache et D. Szwarc.
Il s’agit de camarades particuliè- 
rement dévoués à l’Association.

Le Comité leur a souhaité, au 
cours d’un vin d’honneur, longue 
vie, bonne santé et la poursuite de 
leur travail fructueux au profit de 
nos œuvres.

diat des raids aériens au Vietnam 
du Nord, la cessation de l’infer- 
nale escalade militaire américaine, 
condamne l’immixtion des forces 
étrangères au Vietnam, rappelant 
que le seul soutien dont elles bé- 
néficient repose sur quelques grou- 
pes militaristes et agressifs locaux, 
dont la triste illustration est le gé- 
néral Ky, avouant lui-même être un 
ardent admirateur d'Hitler, consta- 
tation impliquant sans retard le 
retrait effectif desdites forces.

Pour que se termine la guerre 
au Vietnam, la F.I.R., consciente 
de ses devoirs, et œuvrant pour 
la Paix dans le monde, exprime sa 
solidarité complète avec toutes les 
forces de paix, quelles que soient 
leur conception politique ou so- 
ciale, et en ces heures doulou- 
reuses approuve les voix autori-

Extrait d • la motion adoptée par 
le Bureau de la F.I.R. réuni à 
Vienne les 11 et 12 décembre der- 
niers :

La F.I.R., qui représente des 
hommes et des femmes qui ont 
souffert et lutté pour l’indépen- 
dance de leur patrie, et pour la 
dignité humaine, dénonce une fois 
de plus les horreurs de cette 
guerre, et affirme l’impérieuse et 
inéluctable nécessité d’y mettre 
fin.

Cette guerre, qui provoque l’in- 
quiétude croissante de tous les 
hommes, doit cesser de toute ur- 
gence, une solution négociée étant 
immédiatement rendue possible 
dans l’esprit des Accords de Ge- 
nève compte tenu de la situation 
actuelle...

La F.I.R., qui exige l’arrêt immé-

Pour le mouvement 
du m illiard

National de Libération du Sud- 
Vietnam, représentent la contribu- 
tion de plusieurs milliers de sous- 
cripteurs à l’aide au peuple viet- 
namien en lutte contre l’agression 
américaine.

Au cours d’une brève cérémonie, 
qui s’est déroulée dans les salons 
de la Délégation générale de la 
République Démocratique du Viet- 
nam, Mai Van Bo a remercié l’en- 
semble des participants du « Mou- 
vement du Milliard ». Il a, d’autre 
part, rigoureusement dénoncé les 
bombardements massifs des cen- 
très industriels de Viet-Tri et de 
Thai Nguyen, au Nord-Vietnam, par 
l’aviation américaine, ainsi que la 
méthode de « la terre brûlée » 
appliquée par les troupes améri- 
caines au Sud-Vietnam, dans la 
zone du « triangle de fer » et dans 
le delta du Mékong.

Répondant à l’appel du « Mou- 
vement du Milliard » pour le Viet- 
nam et sur l’initiative d’un certain 
nombre de camarades de notre 
Union, une première collecte de 
390 francs a été réalisée.

Rappelons que le « Mouvement 
du Milliard », qui groupe des cen- 
taines de personnalités de toute 
tendance, vient de remettre un 
chèque de 40 millions d’anciens 
francs à Le Dinh Nham, représen- 
tant à Paris de la Croix-Rouge 
vietnamienne, en présence de Mai 
Van Bo, délégué général du gou- 
vernement de la R.D.V.N. en 
France. Cette remise de fonds fait 
suite à un premier versement de 
vingt millions d'anciens francs ef- 
fectué le 6 décembre. Ces som- 
mes, dont une partie sera trans- 
mise à la Croix-Rouge du Front

Une section 
de notre Union 

NiceVa
Une initiative heureuse a été 

prise par quelques anciens com- 
battants juifs qui ont décidé de 
fonder une section de notre Union 
sur la Côte d’Azur.

Le bureau provisoire est com- 
posé de nos amis A. Glowiczower, 
président ; Jutner, vice-président et 
secrétaire, Tresser, trésorier et de 
Goboïm, Globen, Landau et Taïeb.

Le recrutement de membres est 
en cours et bientôt nos camarades 
de Nice seront en mesure de 
nous annoncer la date de la pre- 
mière assemblée générale.

Nous leur souhaitons un plein 
succès.

Gideon Hausner, procureur gé- 
néral dans le procès Eichmann, a 
sévèrement critiqué la façon dont 
sont traités les témoins juifs dans 
les procès des criminels nationaux- 
socialistes devant les tribunaux 
ouest-allemands. Les témoins, af- 
firma-t-il, y sont offensés et ridi- 
culisés. « Ils rentrent en Israël 
découragés et désespérés ». C ’est 
ainsi que M. Burstein, président 
de l’association des anciens pri- 
sonniers des nazis, a déclaré qu’il 
avait juré de ne plus jamais com- 
paraître devant une cour de jus- 
tice ouest-allemande, après avoir 
éprouvé lui-même la façon d’agir 
à l’égard des témoins juifs.

Retenez la date du 
21 mars pour l’Assem- 
blée générale annuelle

te 16 avril 1967 inaugura tion  du
m onum ent d 'A uschw itz

Prix : 850 F  tout compris de 
Paris à Paris.

VOYAGE TRAIN : Départ de 
Paris-Nord, le 14 avril, à 15 h 03.

15 avril : arrivée à Kattowice, 
à 22 h 44.

16, 17, 18, 19, 20 avril : même 
programme que voyage en avion.

21 avril : départ de Varsovie, à
12 h 40.

22 avril : arrivée à Paris-Nord, 
à 16 h 05.

Prix tout compris de Paris à 
Paris : 660 F.

Suppléments éventuels : cou- 
chette Cologne-Berlin et vice-versa־
30 F.

Wagon-lit Paris-Poznan et Varso- 
vie-Paris : 180 F.

ici quelques renseignements pra- 
tiques à ce sujet.

VOYAGE AVION : Départ de 
Paris, le 15 avril 1967. Arrivée à 
Cracovie le 15 au soir avec chan- 
gement d’avion à Varsovie.

16 avril : cérémonie d'inaugura- 
tion du monument.

17 avril : visite de Cracovie — 
départ pour Varsovie, en avion.

18, 19, 20 avril : séjour à Var- 
sovie avec visite de Treblinka et 
participation aux cérémonies com- 
mémoratives de l ’insurrection du 
Ghetto, le 19 avril.

Départ le 20 avril, à 18 h 30, 
pour Paris. Arrivée à Orly, à
21 h 05.

De grandioses manifestations in- 
temationales sont prévues à l’oc- 
casion de l'inauguration du Monu- 
ment d'Auschwitz qui aura lieu 
le 16 avril prochain.

A cette occasion un pèlerinage 
est organisé par l'Amicale d’Ausch- 
witz et l ’Amicale des Déportés 
juifs.

I l  est évident que notre Union 
sera représentée à cet important 
événement qui coïncide d’ailleurs 
avec le 24' anniversaire de l ’in- 
surrection du Ghetto de Varsovie, 
lequel sera célébré comme tous 
les ans le 19 avril.

Pour ceux qui désirent faire par- 
tie de ce voyage, nous donnons

nos vœux
Notre Comité Directeur est heu- 

reux d'adresser ses sincères féli- 
citations à notre camarade Félix 
H ERSZKO W IC Z et Madame pour 
le mariage de leur fils EDOUARD 
avec Mlle Rose K U P IEC . Meilleurs 
vœux de bonheur au jeune couple.

■
Nos meilleurs souhaits de bon- 

heur et de prospérité à Mlle Pau- 
lette W A JSBLUM  qui vient de se 
marier avec M. Louis KEN IGS- 
BERG .

Sincères félicitations à notre ca- 
marade W A JSBLU M  et à son 
épouse.

m
Tous nos vœux à notre cama- 

rade et Madame SCHW ARZ à l'oc- 
casion du mariage de leur fille 
Bella avec M. Léon PRZYSW A.

Nous adressons nos chaleureuses 
félicitations à notre camarade 
B R Y S K I et à sa femme à l'occa- 
sion du mariage de leur fille Rivka 
avec M. Pierre CORONEL.

■
Nos sincères félicitations à notre 

camarade HO FF et à Madame à 
l'occasion de la naissance de leur 
petite-fille SANDRA ROM ELOT.

■
A l'occasion de la naissance de 

leur premier petit-fils, Jacques- 
O livier GO LD ENBERG , nous adres- 
sons à M. et Mme O RZECHO W SKI 
nos meilleurs vœux.

■
Notre section de Saint-Quentin 

est heureuse d’apurendre le retour 
dans son foyer, après une sérieuse 
maladie, du camarade GO LD BERG 
et lui souhaite un prompt réta- 
blissement.

NOTRE CAMARADE
B. KENIGSTEIN 
A L’HONNEUR

Notre camarade Bensel KEN IG- 
S T E IN  vient d'être décoré de la 
Médaille du Travail (verm eil). 
Toutes nos félicitations.



n

Ce que vous devez savoir
Les Cures 
Therm ales

Les demandes d'admission doivent être adressées :
— avant le 15 février pour Vichy ;
— avant le 20 janvier pour les stations ouvertes une partie de 

l’année seulement ;
— à toute époque, mais trois mois au moins avant le début de 

la saison demandée pour Amélie-les-Bains et Dax (stations ouvertes 
toute l’année).

Où adresser votre demande
Demande à adresser à M. le Général commandant la subdi- 

vision m ilitaire (pour la Seine : Quartier Duplcix, Paris-15' ; 
pour la Seine-et-Oise : Caserne des Grandes-Ecuries, à Versailles).

Les déportés et internés résistants ont droit, lorsque la cure 
est accordée : à l’hospitalisation gratuite (logement, nourriture, 
soins), ainsi qu’au remboursement des frais de voyage en chemin 
de fer (seconde classe). Le remboursement des frais de chemin de 
fer s’opère au retour. La demande doit être adressée dans le mois 
qui suit la fin de la cure à l'intendance m ilitaire.

A la demande, doivent être joints les renseignements et pièces 
suivants :

— état civil (nom, âge, adresse) ;
— station thermale, préconisée par le médecin ;
— certificat médical circonstancié ;
— copie conforme du certificat et modèle 15 ou de la décision 

ministérielle ou du brevet de pension ;
— un feuillet du carnet de soins gratuits ;
— pour les D .I.R., éventuellement, copie de la notification d'ho- 

mologation de grade.

Liste des stations thermales
Bagnoles-de-I’Orne : affections du système nerveux (ouverture 

vers le mois de mai).
Barège : séquelles de blessures (fractures, luxations, entorses), 

séquelles de rhumatismes, maladies de la peau (ouverture en ju in).
Bourbon-I'Archambault : séquelles de rhumatismes (ouverture 

en mai).
Capvern : maladies des reins, du foie, prostate (ouverture en 

ju in ).
Bourbonne-les-Bains : séquelles de rhumatismes (ouverture en 

mai).
Châtel-Guyon : maladies de l'estomac, du foie, de l'intestin (m ai).
Lamalou-les-Bains : système nerveux et moelle épinière (m ai).
Le Mont-Dore : asthme, emphysème (m ai).
Plombières : maladies de l'intestin et du foie (m ai).
Royat : affections cardiaques.
Salies-de-Béarn : tuberculose génitale et des voies urinaires, 

adénites, rhumatismes tuberculeux, fistules rebelles (toute l’année).
Vichy : affections de l'estomac, du foie, paludisme (m ai).
Dax : affections rhumatismales, lésions d’origine traumatique 

(ouverte toute l’année).
Amélie-les-Bains : voies respiratoires, séquelles de blessures 

(ouverte toute l’année).
Saint-Nectaire : albuminurie.

LEVÉE DE FORCLUSIONS
pour la  M ED AILLE D ES E V A D E S  

e t la  C R O IX  DU C O M B A T T A N T  V O LO N TA IR E  39-45

P O R T  D E S  D E C O R A T I O N S

"Table ronde" au ministère des A.C. 
pour l'égalité des droits entre déportés politiques et résistants

Célébration 

du 23e 

anniversaire 

de l’exécution 

par les nazis 

du groupe 

Manouchian 

Boczov 

Raiman

A l’appel de l’Union Fédérale des 
Groupements d’anciens Engagés 
Volontaires et Résistants d'origine 
Etrangère et de l'Association Na- 
tionale des Anciens Comattants de 
la Résistance, deux cérémonies 
vont marquer le 23e anniversaire 
de l'exécution par les nazis des 23 
héroïques résistants du groupe 
Manouchian-Boczow-Reiman ;

— Le dimanche 19 février, à
11 heures, au Carrés des Fusillés 
du Cimetière Parisien d’Ivry. (Ras- 
semblement à 10 h 30 au métro 
« Porte de Choisy »).

— Le vendredi 24 février, à 
20 h 30, salle Paul Faralicq, 21, rue 
Yves-Toudic (métro République). 
Présidence d’honneur de MM. Jean 
Cassou et A. Braslavsky. Prési- 
dence effective de M. le Dr Goro- 
vit. Allocution de MM. Mine et
C. Fournier-Bocquet. Projection du 
film  « Les Catacombes d'Odessa » 
Participation aux frais.

nombre d'avantages relatifs aux 
pèlerinages (Struthof) et de cures 
thermales (régime des assurés so-: 
ciaux).

3) Un projet de loi serait déposé 
en avril à la rentrée parlementaire 
tendant à l'aménagement de la loi 
relative aux statuts de 1948.

« Les engagements pris doivent 
être tenus, les décisions partielles 
doivent s ’insérer dans un plan 
dont l ’objectif final est la parité »,
a notamment déclaré Charles Joi- 
neau qui s'est félicité de l'unité 
réalisée entre les différentes asso- 
dations de déportés, internés et 
familles de disparus.

Marcel Paul, enfin, a lancé un 
appel passionné à l'unité du monde 
de la déportation.

Le Comité National de Liaison 
fera publiquement connaître les 
réponses reçues dès que les en- 
trevues en cours seront terminées.

Toutefois, il recommande ins- 
tamment aux comités départemen- 
taux de liaison de soumettre, sans 
plus attendre, les deux Manifestes 
précités à tous les candidats sol- 
licitant dans leur région les sut- 
frages du corps électoral et leur 
demander une réponse écrite sur 
leur attitude à l’égard du respect 
des droits des anciens combattants 
et victimes de guerre, et du « vote 
bloqué » qui enlève toute préro- 
gative aux élus de la Nation.

l'intéressé de son dossier de can- 
didature ou d’éléments qui le cons- 
tituent ne pourra en aucun cas 
être envisagée.

Conditions à remplir 
pour l’attribution 

de la Croix du Combattant 
Volontaire 39-45

1° Carte du combattant 39-45.
2° Médaille commémorative fran- 

çaise de la guerre 39-45 avec la 
barrette « engagé volontaire ».

3° La carte C.V.R. pour ceux qui 
ont servi dans une unité combat- 
tante ou qui ont reçu une blessure 
ou une citation au cours d'actions 
dans la résistance ou dans les 
rangs des F.F.L.

Palmes académiques.
Décorations des différents ordres 

de mérite (suivant la date de leur 
création).

Médaille de 1a gendarmerie na- 
tionale.

Médaille commémorative interal- 
liée dite « Médaille de la Victoire ».

Médailles commémoratives di- 
verses (suivant la date de leur 
création).

Médaille d'outre-mer.
Médailles d'honneur conférées 

par le Gouvernement.
Décorations des ordres de la 
France d’outre-mer (dans l'ordre 
de leur création).

Décorations étrangères.
Les insignes à l’effigie de la Ré- 

publique doivent présenter la face 
sur laquelle se trouve cette effigie. 
(Règlement de discipline générale 
dans les armées). J.O. du 8 oc- 
tobre 1966.

1) La discussion s’est engagée 
concrètement entre les représen- 
tants des associations de déportés 
politiques et internés et le gou- 
vernement. Personne n’ose plus 
contester ouvertement le bien- 
fondé de leur demande. Le minis- 
tre Sanguinetti s’est engagé à 
améliorer les pensions des dépor- 
tés politiques tout en maintenant 
l'existence de deux statuts dis- 
tincts. En  une première étape,
2 m illiards 300 millions d'anciens 
francs leur seraient accordés. Le 
problème des internés n’a pas été 
abordé. Certains déportés politi- 
ques pourront bénéficier des sta- 
tuts de grands mutilés.

2) Les familles de « politiques » 
pourront bénéficier, comme celles 
des « résistants », d’un certain

Le Comité National de Liaison, 
réuni à Paris, le 19 janvier 1967, 
a entendu un compte rendu de sa 
délégation qui a demandé à être 
reçue par toutes les grandes for- 
mations politiques présentant des 
candidats aux prochaines élections 
législatives, afin de leur remettre 
les « Manifestes » des Assises na- 
tionales du Monde Combattant du
3 octobre 1965 et du rassemble- 
ment de protestation de la Mutua- 
lité du 19 novembre 1966.

Les formations politiques déjà 
visitées ont été priées de faire 
connaître par écrit leur position 
concernant les documents qui leur 
furent remis.

d) La copie certifiée conforme de 
la fiche de démobilisation ou de 
l’état signalétique et des services 
ainsi que tout document pouvant 
servir de justification de l’évasion.

Les familles des ayants droit 
tués ou décédés, prévus à l ’article 2 
de la loi du 20 août 1926, devront 
accompagner leur demande d'ob- 
tention de la Médaille des Evadés, 
à titre posthume, d’un certificat 
délivré par le maire sur l ’attesta- 
tion de deux témoins affirmant 
que le demandeur est le parent le 
plus rapproché du défunt, dans 
l’ordre successoral prévu en ma- 
tière de décorations. Le fils aîné 
ou, à défaut, la fille aînée, la 
veuve non remariée, le père, la 
mère, le plus âgé de ses frères, 
à défaut d’un frère, la plus âgée 
des sœurs, et ainsi de suite.

Remarque. — La restitution à

Les décorations, sauf celles qui 
se portent régulièrement en sau- 
toir, sont fixées sur le côté gauche 
de la poitrine dans l’ordre sui- 
vant :

Légion d’honneur.
Croix de la Libération.
Médaille m ilitaire.
Ordre national du mérite.
Croix de guerre (1914-1918, 1939- 

1949, des T.O .E.).
Croix de la valeur m ilitaire.
Médaille de la Résistance fran- 

çaise.
Croix du combattant volontaire 

(1914-1918, 1939-1945).
Croix du combattant volontaire 

de la Résistance.
Croix du combattant.
Médaille des évadés.
Médaille de la reconnaissance 

française.
Médaille de l ’aéronautique.

Les déportés politiques jouiront- 
ils enfin des mêmes droits que les 
déportés résistants ? Le problème 
de l’égalité des droits est désor- 
mais posé concrètement : c’est ce 
qui ressort de la table ronde à 
laquelle le ministre des A.C. a 
convoqué le 2 février dernier les 
représentants de la F.N .D .I.R.P., de 
l ’U.N.A.D.I.F., des associations des 
familles de fusillés et massacrés 
de la Résistance et de certaines 
amicales des camps. Cette décision 
n'est d’ailleurs pas étrangère aux 
démarches que ces associations 
n'ont cessé de faire depuis des 
années.

Réunis le soir même salle de la 
Mutualité, Charles Joineau, secré- 
taire général de la F.N .D .I.R.P., a 
fait le compte rendu de cette table 
ronde. On notait la présence de 
nombreuses personnalités, parmi 
lesquelles Marcel Paul, président- 
fondateur de la F.N .D .I.R.P., An- 
dré Leroy, membre de la prési- 
dence, L. Fischez, médecin-chef de 
la clinique Manhès, Paul Manet, 
président de l'U.F.A.C., et les re- 
présentants de très nombreuses 
amicales des camps.

Les résultats de l’entrevue peu- 
vent être résumés ainsi :

Les cartes de Déporté 

et d’interné Résistant et 
Politique sont validées

Aux termes d’un arrêté publié 
par le « J. O. » du 3 janvier 1967 
« dans le deuxième alinéa de l’ar- 
ticle A 163 du Code des pensions 
militaires d’invalidité et des vie- 
times de la guerre, la date du 
1er janvier 1967 est substituée à 
celle du 1er janvier 1970 ».

Les organisations d’anciens 
combattants unanimes avaient tou- 
jours demandé que soient suppri- 
mées toutes les forclusions oppo- 
sées aux candidats des diverses 
reconnaissances de leurs droits 
aux statuts des Déportés, des In- 
ternés, des Combattants volon- 
taires, etc., estimant à juste titre 
qu'un droit ou qu’un titre ne pou- 
vait être refusé alors que la preuve 
était apportée, quelle qu’en soit 
la date.

Grâce à l’action unie de tous, 
une légère satisfaction vient d'être 
accordée :

Un nouveau délai est ouvert pour 
la période allant du 1er janvier au
31 décembre 1967 pour les candi- 
dats à la Croix du Combattant 
Volontaire et pour la Médaille des 
Evadés de la guerre 1939-45.

Conditions à remplir 
pour l'attribution 

de la Médaille des Evadés

Chaque demande devra obliga- 
toirement être accompagnée des 
pièces suivantes :

a) Un récit détaillé et circons- 
tancié pour l’évasion réussie ainsi 
que pour chaque tentative d’éva- 
sion. Il  devra être précisé les con- 
ditions exactes de l'évasion et son 
lieu de départ ainsi que le mode 
et le lieu de passage de la fron- 
tière. I l  sera indiqué si le candi- 
dat était gardé militairement.

L'intéressé, s'il est évadé de 
France, d'un camp, d'un établisse- 
ment situé en France, devra, en 
outre, justifier :

— soit, s’il est resté en France, 
qu'il a m ilité sur le plan de la 
Résistance (organisations, réseaux, 
services spéciaux) ;

— soit, s'il a quitté le territoire 
métropolitain, qu'il a servi dans 
une formation de l ’armée de la 
libération.

b) Deux témoignages (au moins) 
de camarades de captivité n'ayant 
pas participé à l’évasion, pour 
l’évasion réussie et pour chaque 
tentative d'évasion. Témoignages 
éventuels de camarades d'évasion 
(facultatif).

c) La copie certifiée conforme 
ou la photocopie de la carte de 
combattant volontaire de la Résis- 
tance pour les auteurs d’une seule 
tentative d’évasion, ayant entraîné 
leur transfert dans un camp de re- 
présailles connu ou dans un camp 
de déportation.

V A L I D I T E

D E

L A

C A R T E

D U

CO M BA TTA NT

Pour tenir compte des demandes 
de renseignements de nombreux 
lecteurs, nous rappelons que :

« La validité de la carte du 
Combattant, de couleur chamois, 
avait été prorogée jusqu’au 1» 
janvier 1965 par l ’arrêt du 12 oc- 
tobre 1959.

« Cette validité a été à nouveau 
prorogée jusqu’au 1er janvier 1970 
par l ’arrêté du 6 novembre 1964.

« Ainsi donc les Cartes du Com- 
battant, de couleur chamois, même 
ayant plus de cinq ans de date, 
sont valables jusqu’au ler janvier 
1970. »

UN COMMUNIQUE 
DU COMITE NATIONAL DE LIAISON 
DES ANCIENS COMBATTANTS ET 

VICTIMES DE GUERRE



UNISSONS-NOUS POUR COMBATTRE PLUS EFFICACEMENT LE NEO-NAZISME
MlliXIllIllIllllIllllllllinilIilIlinilllllIlllllllllllllllllllllllilIllllIlllllllIlllIlIlIllllIlllllllIlllllllllllllIlilIllllllllllillIlllIlllllillIIIItlIUIlllllllllllIlIllIIlHlIllllllllllIllIllinillllllllllilllIillllllllllIllllllllllllIlllllllillllllllllllllllllllllllllilllllllllllIlIllIllIlllIlllIIIM

Seul l'effort conjuguéLa Fédération Internationale 
de la Résistance (F.I.R.)

Ï/U.F.A.C. prend position
notre point de vue et que vous avez 
l’intention d’agir dans cet esprit.

En Israël, toutes les organisations 
d’Anciens Combattants, de partisans, de 
déportés, d’invaiides, sans distinction de 
leurs convictions politiques, ont créé un 
Comité uni et mènent en commun une 
action admirable contre le néo-nazisme.

Inspirons-nous, nous qui avons com- 
battu le même ennemi, nous qui avons 
enduré les mêmes souffrances, inspirons- 
nous de cet exemple pour créer en 
France également, un puissant mouve- 
ment anti-nazi représentant tout l’éven- 
tail de la population juive.

A  N A N C Y
Le 7 janvier, nos camarades de Nancy 

ont participé au défilé silencieux de pro- 
testation contre la résurgence du na- 
zisme en Allemagne Fédérale.

Cette manifestation a été organisée par 
toutes les associations unanimes.

A  LYON
Le 17 décembre, à Lyon, devant le 

Veilleur de p:3rre, une cérémonie, ana- 
logue à celle qui s’est déroulée à Paris 
au Mémorial de la Déportation, a réuni 
toute la Résistance lyonnaise qui a voulu 
aussi manifester son opposition à la 
réapparition du nazisme en Allemagne Fé- 
dérale.

Parmi les organisations présentes on 
a remarqué une importante délégation 
de notre section locale.

Notre Union a reçu une lettre- 
circulaire de l ’Association Indépen- 
dante des Anciens Déportés et Inter- 
nés ju ifs  de la rue Saint-Lazare, nous 
dem andant de donner notre adhésion 
à un nouveau Comité de vigilance 
que cette association envisage de 
créer.

Nous publions ici le texte de la 
réponse que nous avons adressée au 
Président de ladite association le ■> 
janvier dernier.

Nous vous accusons réception de vo- 
tre lettre dans laquelle vous nous invi- 
tez à adhérer au Comité de vigilance 
contre la renaissance du nazisme, ainsi 
que le texte de l’appel adressé au 
C.R.I.F.

La lutte contre le néo-nazisme occupe 
une place prépondérante dans l’activité 
de notre organisation et nous avons tou- 
jours appuyé toutes les ' initiatives pour- 
suivant le même but.

C ’est pourquoi, nous avons fait ap- 
pel à toutes les organisations juives pour 
organiser en commun la manifestation 
du 22 novembre dernier, qui eut un 
écho retentissant, aussi bien en France 
qu’à l’étranger.

C ’est pourquoi nous avons donné no- 
tre adhésion au Comité de vigilance, 
créé sur l’initiative de l’U.J.R.E.

Et c ’est pourquoi notre Comité, après 
en avoir délibéré, a décidé de répondre 
favorablement à votre invitation et d’adhé-׳גו־/־ו o Vf-. /־־* " *■ -J-p. -י ״  .  ~  ^  v^vyl l l l l S.

Mais nous tenons, des a présent, à 
souligner que la multiplicité des Comi- 
tés de vigilance ne peut que desservir 
la cause que nous voulons tous dé- 
fendre et que seul l’effort conjugué de 
toutes les organisations juives, sans au- 
cune exclusive, peut être efficace. Nous 
sommes convaincus, que vous partagez

apporté par les milieux officiels à des po- 
sitions m ilitaires influentes ;

— par l’encouragement apporté par les 
milieux officiels aux efforts nationalistes 
et revanchards, notamment dans . la Bun- 
deswehr, la vie publique et dans le do- 
maine de la littérature m ilitaire et de 
guerre ;

— par le soutien officiel apporté par 
des ministres ouest-allemands aux reven- 
dications de retour aux frontières de 
1937 ;

— par l'indulgence dont jouissent les 
criminels de guerre nazis ;

— par l'important soutien financier 
fourni au parti néo-nazi NPD par la 
grande industrie de la R.F.A. qui jadis 
soutint déjà H itler ;

— par l'attribution de postes de res- 
ponsabilité aux anciens nazis dans l'Eta t, 
ce dont l'exemple le plus récent est 
le choix de l’ex-nazi Kiesinger comme 
chancelier de l'Allemagne occidentale.

Face à l'extension de l'activité des 
militaristes et partisans de la revanche 
— dont le N.P.D. ne représente que 
la fraction la plus chauvine — une 
grande responsabilité incombe aux anti- 
nazis, aux forces démocratiques et paci- 
fiques allemandes (syndicats, jeunes, in- 
tcllectuels, etc.) en lutte contre les enne- 
mis de leur nation et des peuples d'Eu- 
rope, et qui représentent le seul espoir 
d'une évolution pacifique et démocratique 
de l’Allemagne fédérale.

Avec eux, les Résistants et victimes du 
nazisme de tous les pays doivent réagir 
très rapidement. Dans l'esprit d'union et 
de fraternité qui était le leur lorsqu'ils 
luttaient en commun à l'époque héroïque 
de la Résistance, ils mobiliseront toutes 
les forces dans une grande campagne de 
la Résistance européenne afin d’obtenir 
que le gouvernement de Bonn mette en- 
fin un terme à la propagande et aux 
activités des anciens nazis, des SS, des 
Landsmannschaften, et à l ’aide aux ter- 
roristes du Haut-Adige (Sud-Tyrol)...

A tous ceux qui sous-estiment la gra- 
vité de la situation actuelle, nous rappe- 
Ions que le Parti National Démocratique, 
désigné par une décision judiciaire 
comme un « groupement politique d’ex- 
pression nazie », a pu obtenir près de 
8 %  de suffrages et 23 députés en Hesse 
et en Bavière. Souvenons-nous qu’en 
1965 les nazis et les néo-nazis ne re- 
cueillirent dans toute l'Allemagne occi- 
dentale que 2,5 %  des voix.

Cette croissance du nazisme fut ■en- 
couragée, depuis des années :

— par la sollicitude des gouvernants 
de Bonn à l ’égard des associations d’an- 
ciens SS qu'ils ont reconnues d'utilité 
publique et qui développent librement 
leur propagande ainsi que leurs relations 
avec les associations fascistes de l'étran- 
ger ;

— par la politique de réarmement du 
gouvernement fédéral, l ’encouragement

les mesures appropriées pour mettre 
un terme à toute association, à toute 
agitation de caractère raciste, nazi ei 
militariste conformément à ses obli- 
gâtions internationales.

Elle considère plus que jamais né- 
cessaire et urgente la réunion de tous 
les Etats européens, quel que soit 
leur régime économique et social, en 
vue de l’organisation de la sécurité 
collective européenne et, comme pre- 
mières mesures, la non-proliféraiion 
des armements atomiques et la re- 
connaissance du caractère intangible 
des frontières actuelles de l’Allemagne.

L’U.F.A.C. invite les anciens com- 
battants et les victimes de guerre, 
ainsi que leurs associations, à soute- 
nir ces propositions tant auprès de 
l’opinion publique que les gouverne- 
ments français et allemands auxquels 
elle décide de communiquer la pré- 
sente motion.

mement allemand, la mansuétude à 
l’égard des criminels de guerre et 
des organisations d’anciens S.S. li- 
brement reconstituées, les revendica- 
tions territoriales et atomiques ouver- 
tement formulées, tous faits contraires 
aux accords internationaux et qui en- 
gendrent un climat chauvin et milita- 
riste propice à la résurgence du na- 
zisme.

« Elle se félicite des efforts accom- 
plis par différents groupes de jeunes 
et d'adultes allemands en vue de 
contrecarrer l’action du N.P.D. et les 
encourage à persévérer.

Elle souhaite voir les associations 
allemandes d’anciens combattants et 
victimes de guerre prendre une posi- 
tion nette sur cette importante ques- 
tion.

L’U.F.A.C. veut espérer que le gou- 
vernement fédéral allemand prendra

! 7action unie en Israël
JU IVE DEVANT LA RESTAURATION 
D'UNE ALLEMAGNE ASPIRANT A LA 
MODIFICTION DE SES  FRONTIERES ET 
A LA POSSESSION DES ARMES ATO- 
MIQUES. Une telle Allemagne serait fu- 
neste pour la paix en Europe et risque- 
rait de précipiter le monde entier dans 
une troisième guerre mondiale. Une Aile- 
magne — ce serait le péril suprême 
d’anéantissement physique du peuple 
juif, le péril suprême pour l’existence 
de l’Etat d'Israël.

C’est pour faire entendre à travers le 
monde entier le cri d’alarme du peuple 
d’Israël, que nous nous sommes rassem- 
blés ici, dans cette manifestation de 
masse, sous le ciel de Tel-Aviv.

rables à « une collusion avec les forces 
agressives de la République fédérale, al- 
lant jusqu’à soutenir leurs objectifs re- 
vanchards et leurs ambitions nucléaires.

« Qui peut garantir qu’un nouvel Hitler 
n’apparaîtra pas en République fédérale, 
qui disposerait cette fois d'armes nu- 
cléaires ? » Aussi le gouvernement sovié- 
tique a-t-il l'intention de « surveiller de 
près les machinations des forces néo-fas- 
cistes et militaristes » et de prendre, 
« si le besoin s ’en faisait sentir, toutes 
les mesures nécessitées par la situation, 
agissant ainsi dans l’intérêt de la paix 
et en accord avec les obligations inter- 
nationales qu’il assume. »

Une déclaration du gouvernement 
de !,Union Soviétique

veur du « Lebensraum » et du slogan 
« Deutschland über ailes ».

« Les néo-nazis militent en faveur d’une 
militarisation sans réserve de la Répu- 
blique Fédérale Allemande, de l’équipe- 
ment de l’armée à l ’aide de fusées et 
d’armes nucléaires, et de la renaissance 
de l ’état-major général. »

La déclaration rappelle « les engage- 
ments pris dans le cadre de la coalition 
antihitlérienne » et montre qu’ils sont 
violés par ceux qui se montrent favo-

VON THADDEN NE DOIT 
PAS VENIR A PARIS

passe pratiquement pas de jour sans nou- 
velle manifestation nazie ou antisémite. 
Les croix gammées réapparaissent sur 
les murs des villes ».

Les « nationaux démocrates » ouest- 
allemands du parti néo-nazi N.P.D. mè- 
nent campagne en vue de la réhabilita- 
tion complète du nazisme et considèrent 
les criminels de guerre nazis comme de 
véritables héros nationaux.

« Les réunions, les manifestations et 
les défilés aux flambeaux organisés dans 
d2 nombreuses villes ouest-allemandes 
ont une ressemblance frappante avec les 
rassemblements nazis des années trente. »

Les demandes des éléments de droite 
en vue de la « restitution » des anciens 
territoires allemands équivalent à un 
retour des exigences allemandes en fa-

Le gouvernement soviétique a remis 
le 28 janvier aux ambassades des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne et de France 
en U.R.S.S. une déclaration invitant les 
gouvernements de ces trois pays à ho- 
norer les engagements qu’ils ont pris 
en signant les accords de Potsdam au 
lendemain de la deuxième guerre mon- 
diale, et à « empêcher définitivement 
la renaissance ou la réorganisation du 
militarisme et du nazisme en Allemagne 
de l ’Ouest ».

La déclaration souligne que de nom- 
breuses organisations, complaisamment 
qualifiées de « radicaux de droite » ou 
d’ « extrémistes », jouent un rôle sans 
cesse plus important dans la vie poli- 
tique de l’Allemagne fédérale ; •des étu- 
des « historiques » sont publiées sur 
Hitler, Goering et Goebbels, et « il ne se

n’excluons pas que la provocation soit 
tentée. Aussi croyons-nous devoir deman- 
der que toute tentative de faire parler 
von Thadden en France se heurte à 
votre interdiction, en raison de l’indé- 
cence d’une telle manifestation et des 
risques trop évidents de contre-manifes- 
tation qu’elle impliquerait. »

Inutile de souligner que notre Union 
s’associe à toutes les protestations contre 
l’éventuelle venue en France de ce per- 
sonnage qui nous rappelle un tragique 
passé.

En réponse au Comité de Liai- 
son, le Ministre de !’Intérieur 
écrit le 23 janvier :

« Vous avez bien voulu me faire 
part de l'émotion provoquée chez 
les anciens déportés et résistants 
par l'annonce de l ’éventuelle venue 
dans notre pays d'un dirigeant d'un 
mouvement politique étranger dont 
les sympathies envers l'idéologie 
nazie sont connues. J'a i l'honneur 
de vous faire connaître que, dès 
que ce projet de voyage a été 
connu, j'a i pris contact avec mon 
collègue des Affaires étrangères 
pour envisager en commun les me- 
sures à prendre pour prévenir une 
telle éventualité. »

« Il  ne peut être question, en 
effet, que M. von Thadden puisse 
tenir, à Paris, une réunion pu- 
blique. »

Le bruit ayant couru que le vice-prési- 
dent du N.P.D., le néo-nazi von Thadden, 
devait venir à Paris, les associations d’an- 
ciens combattants, résistants et toutes 
les victimes du nazisme se sont juste- 
ment émues et ont exprimé leur indigna- 
tion. Nous publions ici les protestations 
rendues publiques par la F.N.D.I.R.P. et 
du Comité de Liaison de la Résistance.

« Le Bureau National de la F.N.D.I.R.P., 
réuni le 22 janvier 1967 à Paris, exprime 
son indignation devant l'intention mani- 
testée par le vice-président du parti 
nazi « N.P.D. » de venir en février à 
Paris pour y tenir une conférence.

Il demande au Gouvernement français 
de ne pas permettre une telle provoca- 
tion et d'interdire toute tentative de la 
réaliser.

Si cette mesure d’interdiction n’était 
pas prise, les Déportés, Internés et Fa- 
milles des Disparus, les Résistants, consi- 
déreraient comme un devoir sacré d’em- 
pêcher le porte-parole des nazis d’outre- 
Rhin de tenir en France une conférence 
aussi indécente. »

De son côté le Comité de Liaison de 
la Résistance qui groupe 47 organisa- 
tions de la Résistance a élevé une éner- 
gique protestation contre l’éventuelle ve- 
nue de von Thadden à Paris. Dans une 
lettre adressée au ministre de l’intérieur, 
le Comité de Liaison déclare :

« Ce projet nous semble relever d'une 
impudence rare. N’ignorant pas qu’il 
existe en France des groupuscules en 
contact avec les anciens et les nouveaux 
nazis d’outre-Rhin (et d’ailleurs...) nous

une lutte commune, le gouvernement de 
la République Fédérale Allemande à in- 
terdire toute propagande nazie et néo- 
nazie, et à prohiber l'activité de toutes 
les organisations nazies, déclarées ou 
dissimulées.

Nous déclarons que la désignation 
d'un ancien nazi au poste dominant du 
pouvoir en Allemagne Fédérale, cons- 
titue une démonstration extrêmement 
troublante de la façon dont on s’obstine 
à faire oublier les crimes du nazisme, à 
blanchir et à réhabiliter les nombreux 
millions d'Allemands au passé nazi, ainsi 
qu’à donner libre champ au foisonnement 
des continuateurs du nazisme à travers 
toute l’Allemagne.

Les présents au meeting appellent 
toutes les nations du monde à procia- 
mer le nazisme —• crime international.

Nous protestons vigoureusement con- 
tre le fait que les procès des criminels 
nazis en Allemagne et en Autriche se 
soient transformés en de honteuses co- 
médies où la justice est bafouée et où 
les bourreaux sont innocentés. Nous exi- 
geons que les criminels soient punis à 
la mesure de leurs crimes, AFIN QUE 
L’HUMANITE TOUT ENTIERE SOIT A 
JAM AIS RASSUREE QUE POUR LES 
HORREURS NAZIES. POUR LES GENO- 
CIDES ET LES MEURTRES D’ENFANTS 
IL N’Y A ET IL N’Y AURA NI PARDON 
NI PRESCRIPTION.

Le meeting décide d’envoyer à la Knes- 
seth (Parlement israélien) une délégation 
représentant toutes les couches c'e \ p  

population présentes en ce moment à 
cette place, et de la charger de re- 
mettre à la Chambre nos pétitions aver- 
tissant contre le danger du nazisme 
revivifié.

Entendez bien notre mise en qarde 
MEFIEZ-VOUS DES VOIX APAISANTES 
ET TRANQUILLISANTES CIRCULANT 
PARMI NOUS ! Nous demandons avec 
force : NE PERMETTEZ PAS nue  s o it  
CREE UN CLIMAT DE RESIGNATION
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vue partielle de la grande manifestation 
à Tel-Aviv, le 24 décembre 1966.

Une

Nous avons reçu du Dr D vorjetzky  
d ’Israël un  compte rendu de la ma- 
nifestation qui se déroula à Tel-Aviv  
le 24 décembre dernier contre la re- 
crudescence du nazisme en Allemagne  
Fédérale.

Nous publions ici ce compte rendu  
ainsi que le texte de la résolution 
adoptée à la fin  du meeting.

Le 24 décembre 1966, une imposante 
manifestation pour alerter contre la re- 
naissance du nazisme a eu lieu à Tel- 
Aviv. Elle fut organisée en commun par 
huit organisations antinazies d’Israël : 
les Partisans et combattants des ghettos, 
les Anciens prisonniers des nazis, les 
Combattants antinazis, les Vétérans des 
armées alliées de la 2e guerre mondiale, 
les rescapés de Bergen-Belsen, les res- 
capés des camps nazis, originaires de 
Grèce et des médecins survivants du 
cataclysme.

Au cours du meeting de protestation 
qui précédait le défilé et qui réunissait 
des milliers de citoyens à la place Dizen- 
gof, des allocutions ont été prononcées, 
au nom des organisations sus-mention- 
nées, par : le Dr Marek Dvorjetzky, P9s- 
sah Burstein, Hayim Faber, Abraham 
Hass et Mochè Myiis. La voix de pro- 
testation de la jeune génération israé- 
lienne contre le retour du nazisme s’est 
fait entendre à ce meeting par Latif 
Dori qui parla au nom des sections des 
jeunes de tous les partis politiques de 
notre pays.

A la fin du meeting, des résolutions 
ont été adoptées, conçues dans l’esprit 
des discours prononcés. Après quoi, un 
défilé s’est formé débouchant de la place 
Dizengof dans la longue rue du même 
nom. Dans les premiers rangs du défilé 
figuraient, entre autres, des députés de 
la Knesseth, le rabbin Eddidia Frenkel 
ainsi que d'autres personnalités en vue 
suivie d’une multitude d’adhérents des 
différentes organisations des jeunes. La 
foule des manifestants grandissait au 
fur et à mesure de la marche. Des cen- 
taines de pancartes avec des inscrip- 
tions en hébreu, en anglais et en fran- 
çais ajoutaient à l'impression vigoureuse 
de la manifestation.

Dr M. DVORJETZKY
président au meeting 

de protestation.

LA RESOLUTION ADOPTEE 
PAR LE MEETING DE TEL-AVIV

Nous ne nous arrêterons pas de cia- 
mer notre indignation et nous alerterons 
sans répit notre peuple et les peuples du 
monde entier contre l’immense danger 
que représente la renaissance du na- 
zisme. Nous nous adressons au peuple 
d’Israël, au peuple juif partout où il est 
dispersé, de même qu’à tous les autres 
peuples du monde pour qu’ils entendent 
notre cri d’alarme contre le retour du 
nazisme en Allemagne, contre la pous- 
sée néo-nazie dans ce pays ainsi que 
dans d’autres pays.

Vu la resurgence du nazisme qui as- 
pire à reprendre le pouvoir en Allema- 
gne, nous exigeons nettement et catégo- 
riquement l'interdiction explicite et la 
mise hors la loi du parti néo-nazi N.P.D. 
Nous nous adressons aux grandes puis- 
sances et aux parlements de tous les 
pays qui faisaient partie de la coalition 
antihitlérienne, de même qu'à la Résis- 
tance européenne, de l’EST comme de 
l’OUEST, les appelant à contraindre, par

Dès que furen t connus les résul- 
tats des élections de Hesse, avec le 
succès inquiétant du parti N .P .l)., 
nous nous sommes adressés à 
l ’U.F.A.C. pour que cette Fédération 
qui représente près de trois millions 
d ’anciens combattants et victimes du 
nazisme, se prononce sur le danger 
que représente la poussée néo-nazie 
en A llem agne Fédérale.

La question a été mise à l ’ordre du 
jour du Bureau de l ’U.F.A.C. le 
5 janvier dernier et une motion a 
été adoptée à l’unanim ité.

Nous publions ici le texte intégral 
de cette motion :

Le Bureau national de !’Union 
Française des Associations de Com- 
battants et de Victimes de Guerre 
(U.F.A.C.), tient à se faire publique- 
ment l’écho de l’inquiétude ressen- 
tie par les anciens combattants et 
victimes de guerre à l’annonce des 
résultats des élections qui, en Hesse 
et en Bavière, ont été marquées par 
une nette progression du N.P.D., parti 
d’inspiration néo-nazie.

L’U.F.A.C. s’associe à l’émotion de 
l’opinion publique française et inter- 
nationale face à cette progression 
dans l'Allemagne occidentale.

L’U.F.A.C. rappelle qu’elle n’a ja- 
mais cessé de mettre en garde gou- 
vemements el opinions contre le réar-

Notre grand meeting du 22 novembre 1966, organisé dans 
l ’esprit de la plus large union, fut la prem ière riposte de masse 
contre la renaissance du nazisme, confirmée par le succès du 
N .P .D . aux dernières élections de Hesse et de Bavière.

La vague de protestation n ’a fait que s’am plifier depuis.
Après la puissante manifestation de rue organisée par le 

M .R .A .P . le 5 décembre, l ’U .F .A .C ., le Comité de liaison de la 
Résistance, la Fédération Internationale de la Résistance, etc., ont 
fait entendre, devant la poussée nazie, l ’indignation de tous ceux 
qui ont vécu l ’enfer hitlérien.

I l  est naturel que les derniers survivants de notre génération 
soient les premiers à tirer la sonnette d’alarme. Nous le devons au 
testament que nous ont légué les m illions de morts.

Nous le devons surtout aux générations qui montent afin 
qu’elles ne vivent pas une telle tragédie.

S ’il est réjouissant de constater que toutes les organisations 
françaises d’Anciens Combattants, Résistants et Déportés ont su 
mettre de côté tout ce qui les divise pour faire l ’unité totale face 
à la montée du nationalisme allemand, i l  est déplorable qu’i l  n ’en 
soit pas de même quant aux organisations juives. Certains attardés 
de la guerre froide, non seulement s’opposent aux aspirations 
d’union qui montent de tous les m ilieux mais encore réservent 
leurs flèches empoisonnées non pas à notre ennemi commun —  le 
nazisme —  mais à ceux qui le combattent.

Notre Union, consciente du devoir qui lu i échoit, mettra 
tout en œuvre afin d’écarter les obstacles qui restent encore sur 
la voie menant vers l ’unité.

E lle  agira dans ce sens étant convaincue que la lutte contre 
la menace nazie ne pourrait être efficace qu’en conjuguant tous 
les efforts.

Isi BLU M .

Une initiative du comité de vigilance
mier Ministre, de croire à notre haute 
considération.

Amicale des Déportés Juifs, Amicale 
des Juifs Anciens Résistants (A.J. 
A.R.), Cercle Bernard Lazare, Com- 
mission Intersyndicale Juive, Fédé- 
ration des Artisans et Façonniers de 
France, Hachomer Hatzaïr, Union des 
Etudiants Juifs de France, Union des 
Juifs pour la Résistance et !'Entraide 
(U.J.R.E.), Union des Sociétés Mu- 
tualistes Juives de France (U.S.M. 
J.F.), Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs.

Pour le Comité : le Président,
V. JANKELEVITCH, 

Professeur à la Sorbonne.

sant les groupements d’anciens S.S. et 
les journaux qui, comme la « Soldaten- 
zeitung », reprennent les slogans anti- 
sémites du « Stürmer », et contestent 
les nouvelles frontières de l'Allemagne, 
que l'on pourra donner des assises so- 
lides à la démocratie en Allemagne, et 
freiner une évolution menaçante pour la 
paix.

Ce sont les sacrifices des peuples op- 
primés et de leurs alliés qui ont permis 
l'écrasement final du nazisme. Nous sou- 
haitons vivement que notre appel soit 
entendu afin que ces souffrances et ces 
sacrifices sans nom n’aient pas été 
inutiles.

Nous vous prions, Monsieur le Pre-

Le Congrès Ju if M ondia l
du parti national démocratique est, en 
République fédérale, « coupablement 
sous-estimée ». Une photographie, prise 
en 1963, a été présentée au Congrès : 
elle montre Adolf von Thadden, vice- 
président et chef de la propagande du 
N.P.D., aux côtés de Mosley, le chef des 
fascistes britanniques, d’un ancien offi- 
cier SS  belge et d'un fasciste italien.

A Londres, le Congrès mondial juif a 
lancé une mise en garde pressante 
contre la renaissance du nazisme en 
République fédérale allemande et a in- 
vité les milieux responsables à prendre, 
en face ce danger, des contre-mesures 
efficaces.

M. le Dr Prinz, président du Conseil 
du Congrès, déclara que la croissance

Des ju r is te s  d e  n o m b re u x  p a y s  
ré u n is  à  P aris  se p ro n o n c e n t su r  

L'IMPRESCRIPTÏBILITE 
DES CRIMES DE GUERRE

crates, l’Amicale française des magis- 
trats résistants a organisé le 21 janvier 
une séance solennelle dans la grande 
Chambre civile de la Cour de Cassation, 
au Palais de Justice de Paris, sous la 
présidence du ministre des Anciens Com- 
battants et Victimes de la Guerre.

L’avocat général Gerthoffer, premier 
avocat général près la Cour de Cassa- 
tion ; M. René Cassin, membre de l’Ins- 
titut, ancien vice-président du Conseil 
d’Etat ; le professeur Levasseur et Pierre 
Cot ont notamment pris la parole. Rap- 
pelant les principes proclamés par le tri- 
bunal international de Nuremberg, ils ont 
étudié les problèmes posés par leur ap- 
plication présente et se sont prononcés 
en faveur de l’adoption d’une convention 
sur l'imprescriptibilité des crimes de 
guerre nazis.

M. Smirnov, président de la Cour Su- 
prême de la Fédération de Russie, est 
également intervenu dans la discussion 
ainsi que MM. Cyrrian et Donne■׳, ment- 
bres des délégations polonaise et tchê- 
que au procès de Nuremberg.

M' Maurice Rolland, conseiller à la 
Cour de Cassation, président de l’Ami- 
cale des Magistrats Résistants, fit la 
synthèse des débats.

A l’occasion de la présence en France 
de personnalités étrangères venues com- 
mémorer le 20' anniversaire de l’Asso- 
dation internationale des juristes démo-

Le Comité provisoire de vigilance 
et d ’action contre le nazisme a adressé 
le 4 janvier dernier une lettre aux 
gouvernements des « quatre grands » 
dont nous publions ici le texte inté- 
gral :

Monsieur le Premier Ministre,
Les Organisations françaises de Dépor- 

tés, Anciens Résistants Juifs, Anciens 
Combattants, groupées dans le Comité 
provisoire de Vigilance et d’Action contre 
le nazisme, vous font part de leur émo- 
tion et de leur inquiétude devant la 
renaissance de l’esprit hitlérien en Aile- 
magne Fédérale des complices de 
Hitler occupant des postes importants ; 
les autorités y tolèrent l’activité des an- 
ciens S.S. et libèrent les criminels de 
guerre ; le résultat des récentes élections 
allemandes de Hesse et de Bavière ont 
porté à son comble l’indignation de tous 
ceux qui ont souffert et lutté.

Après la poussée nationaliste du prin- 
temps dernier, et les 225.000 voix obte- 
nues le 6 novembre dans le land de 
Hesse par le parti néo-nazi, 800.000 Ba- 
varois, dont 20.000 à Dachau, ont pro- 
clamé le 20 novembre, en votant pour 
le Parti National Démocrate, réincarna- 
tion du parti national socialiste, qu’ils 
n’avaient rien renié du passé, et qu'ils 
tenaient pour nulle la honte des camps 
d’extermination.

Les Organisations soussignées attirent 
l’attention des puissances alliées victo- 
rieuses de l’Allemagne, sur les consé- 
quences possibles d’une telle situation ; 
car ces nostalgiques du nazisme réappa- 
raissent à l’ombre d’une puissante armée 
qui revendique l’arme nucléaire.

C ’est seulement en dénazifiant réelle- 
ment les rouages de !’Administration ci- 
vile et militaire de l’Allemagne dans l’es- 
prit des accords de Potsdam, en interdi-

Ancien
général
de la Wehrmacht 

Æ rtur SCHM 1TT

I actuellement 
un des dirigeants 
du parti néo-nazi



Â !,occasion de 50e anniversaire 
du « Feu », d'Henri Barbusse 
notre ami Pierre PÂRÂF reçoit

a

la Médaille de la Ville de Paris
A l’occasion du cinquantième an- 

niversaire du « Feu », le chef- 
d'œuvre d’Henri Barbusse, et de 
la remise du manuscrit de ce livre 
à la Bibliothèque Nationale, le 
Président du Conseil Municipal de 
Paris a offert à l’Hôtel de Ville une 
réception aux « Amis d’Henri Bar- 
busse ».

A cette occasion, la médaille de 
la Ville de Paris a été remise par 
Mme Launay, vice-présidente du 
Conseil Municipal, en présence de 
nombreuses personnalités, à Pierre 
Paraf, exécuteur testamentaire du 
grand écrivain, président des Amis 
d’Henri Barbusse ainsi qu’au 
Conseiller d'Etat Jacques Meyer, 
vice-président de cette association 
et à Annie Vidal, qui fut pendant 
quinze ans secrétaire d’Henri 
Barbusse.
LE DISCOURS DE PIERRE PARAF 

A L’HOTEL DE VILLE 
Nous reproduisons ici le dis- 

cours qu’a prononcé notre ami 
Pierre Paraf à l’Hôtel de Ville : 

Madame le Président,
C’est un grand honneur pour 

les Amis de Henri Barbusse que

La vie de l'am ica le  
des A nciens de Levens

MESSAGE A TO U S L E S  CONVALESCENTS
A U X  « L A U R IE R S  R O SE S  »

LE r  JA N V IE R  1967
P R E SE N T S

LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 

DE L’AMICALE
Le Conseil d'Administration élu 

à l’issue de la dernière Assemblée 
générale, se compose comme suit :

Bureau. — Président : P. Blan- 
chet. Vices-Présidents : M. Geminel 
(N ice), P. Malvaux (Nord et Est), 
Zavidovique. Trésorier : poste à 
pourvoir. Trésorier-adjoint : M. 
Radzynski. Secrétaire général : 
M. Milner. Secrétaire : M. Fisz.

Commission sociale. — M. Dia- 
ment, M. Nacache, M. Schumacher, 
M. Skurnik.

Rédaction du Bulletin de liaison. 
— M. Friedman, M. Goldfinger.

Commission « Loisirs ». — M. 
Dlugy, M. Félix, M. Waserman.

Contrôle gestion. — M. Epstein, 
M. Grumberg, M. Wolff.

des louanges aussi sincères soient- 
ils. Son Assemblée générale qui 
s’est tenue le 6 novembre a décidé 
d’offrir un cadeau à tous les 
convalescents présents aux Lau- 
riers Roses au jour de l ’An. Nous 
pensons que cette initiative sera 
bien accueillie et que la variété 
des cadeaux sera un piment sup- 
plémentaire à cette tombola gra- 
tuite et contribuera, pour sa mo- 
deste part, à renforcer l'ambiance 
fraternelle de cette journée. Nous 
espérons par ce geste atténuer la 
mélancolie que vous pourriez res- 
sentir à vous trouver éloignés des 
êtres qui vous sont chers. S i nous 
réussissons, nous nous en félici- 
terons car notre but sera atteint.

Bonne et heureuse année à tous.

Pour l’Amicale 
des Anciens de Levens :

P. BLANCHET.

Soirée de réveillon 
aux Lauriers Roses
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Une tradition déjà bien établie : le 31 décembre à Levens, les convalescents organisent un réveillon 

qui se déroule chaque année dans une ambiance de gaîté fraternelle.
NOTRE PHOTO : Autour du sénateur-maire Joseph Raybaud, notre camarade I. Perstunski, le 

Dr Flavier et notre directeur N. Sapir, les convalescents avec les invités réunis dans la salle des fêtes 
décorée pour l'occasion.

“ Grâce à vous j’ai obtenu d'être libéré 
de mes obligations m ilitaires”

Le Conseil de notre Amicale, au 
nom de tous ses membres, forme • 
des vœux sincères pour que l ’an- 
née nouvelle soit le témoin du ré- 
tablissement de la santé de cha- 
cun d’entre vous.

Nous sommes certains que le 
séjour que vous effectuez aux Lau- 
riers Roses y contribuera grande- 
ment. Cette certitude nous vient 
de notre expérience personnelle, 
nous en avons, nous les « An- 
ciens », retiré le plus grand béné- 
fice tant sur le plan santé que 
sur le plan des relations hu- 
maines.

L ’U.E.V.A.C.J. ne sera jamais as- 
sez félicitée d’avoir en réalisant 
cette maison et en l ’ouvrant à 
tous, permis le rapprochement de 
communautés aussi diverses. Cer- 
tes, il peut se produire quelque- 
fois des heurts, ils sont inhérents 
à toute vie communautaire ; mais 
le caractère si particulier de cette 
maison fait que les incidents qui 
peuvent s’y produire ne prennent 
jamais des proportions regretta- 
bles ; et cela, c'est l’essentiel. Le 
résultat est donc très positif. Le 
grand mérite de l'Union c’est 
d’avoir fait une brèche dans la 
muraille de préjugés qui voudrait 
que des obstacles infranchissables 
s’opposent à la compréhension en- 
tre Ju ifs et non Ju ifs, Catholiques, 
Protestants ou Musulmans. En  ef- 
fet, ici des hommes d’idéologies 
diverses apprennent à se connaître 
et à se comprendre tout en réta- 
blissant leur santé aidés en cela 
par le climat et les soins qui leur 
sont prodigués.

C’est dans le bui de favoriser et 
d'am plifier cette compréhension 
mutuelle que s’est fondée l’Ami- 
cale des Anciens des Lauriers 
Roses afin que cette action bien- 
faisante ne soit pas éphémère 
mais au contraire se prolonge bien 
au-delà du séjour à Levens. Nom- 
breux sont ceux qui l ’ont compris, 
des amitiés sont nées, d’autres 
naîtront et nous nous en réjouis- 
sons.

Nous tenions à vous dire tom 
cela afin de témoigner de la réa- 
lité et de l’efficacité de l ’œuvre 
entreprise par l’U .E.V .A .C J.

Nous devons également chaleu- 
reusement remercier la direction 
de cette maison, qui, sans elle, ne 
serait peut-être pas tout à fait 
ce qu’elle est ; l’Union a forgé 
l'outil, M. et Mme Nathan Sapir 
ont su être les bons artisans de 
la réussite.

nous écrit le jeune Michel RAJCHMAN

d’être accueillis dans votre illustre 
demeure où les anciens combat- 
tants, les anciens résistants n’en- 
trent jamais sans une émotion, 
une fierté singulière.

Il y a 50 ans — il y aura 50 ans 
le 15 décembre —  LE FEU rece- 
vait le Prix Goncourt. Et c ’est à 
l’occasion de cet anniversaire en 
même temps qu’à celle de l’expo- 
sition que lui dédie la Bibliothèque 
Nationale et la remise du manus- 
crit du FEU —  que vous avez la 
bienveillante pensée de nous re- 
cevoir.

A travers ceux qui s’efforcent de 
servir sa mémoire, votre geste 
s’adresse à l’écrivain dont le nom 
est inséparable de ce chef-d’œuvre, 
à son esprit, à son cœur de feu, 
à celui dont le rationalisme rigou- 
reux s’alliait au lyrisme roman- 
tique et dont on aurait pu dire 
comme de Jaurès qu’il était le 
plus passionné des hommes.

Notre gratitude profonde va vers 
vous, Mme le Président, envers le 
Bureau du Conseil Municipal de 
Paris, vers notre camarade de 
guerre, M. LUCE, au nom des Let- 
très, des anciens combattants et 
aussi des citoyens de Paris.

Les lettres, Henri Barbusse, l'en- 
fant de la fin du dernier siècle qui 
reçoit à 3 ans le baiser de Victor 
Hugo, les illustre dès ses premiers 
poèmes, dans la tendre mélancolie 
de PLEUREUSES.

Il fait une rentrée éclatante dans 
le roman avec l’ENFER qui plonge 
dans les ténèbres de l’âme hu- 
maine.

Il publie, il y a 50 ans, en dé- 
cembre 1916, son immortel Journal 
d’une Escouade LE FEU qui res- 
titue le soldat de 1914 dans sa 
simple et pathétique vérité. Et dans 
son deuxième roman de la guerre, 
il va transformer la fragile lueur 
aperçue dans l’abîme en une 
rayonnante clarté.

Les anciens combattants, l’en- 
gagé volontaire au 213' R.I., le 
fondateur de l’ARAC, les a magni- 
fiquement incarnés par son cou- 
rage quotidien de fantassin, les 
magnifiques citations qu’il a rem- 
portées. Il parle leur langage, 
expose leurs pensées les plus pro- 
fondes.

Une fois démobilisé, l'ancien 
brancardier de compagnie, s’est 
porté au secours des opprimés, les 
hommes et les peuples et il est 
tombé pour eux dans la bataille 
de la jDaix.

Et cet écrivain, ce combattant, 
né à Asnières en 1873, mort à 
Moscou en 1935, ne cessa d’être 
un citoyen fervent de Paris.

Il a joué, en allant à l’Ecole 
Primaire, sur les pentes de Mont- 
martre. C ’est au Collège Rollin, 
puis à la Sorbonne qu'il a fait 
ses humanités.

Après des stages rapides dans 
des ministères, il a brillé dans ce 
Tout Paris du journalisme, de la 
littérature, du théâtre, le Tout Paris 
du siècle à son aurore où au- 
dessus des aimables frivolités de 
la Belle Epoque, il savait saisir 
dans la tradition généreuse de 
notre ville la continuité de l’hu- 
manisme français.

Au retour de la guerre, Henri 
Barbusse prend plus intimement 
contact avec le peuple de Paris, 
ce peuple dont il a éprouvé dans 
les tranchées le courage, la cama- 
raderie fraternelle, dont le héros 
du FEU put lui ressembler comme 
un frère, le caporal Bertrand fait 
surgir avant de mourir, le rayon 
de l’immuable espérance.

C’est à Paris, au Père-Lachaise 
qu’il repose, près des cendres des 
héros de la Déportation et de la 
Résistance.

Il nous semble que les ombres 
des camarades de Henri Barbusse, 
celles de l’Argonne et de l’Artois, 
de la Somme et de Verdun, nous 
accompagnent en cette maison qui 
est l’un des foyers de l’âme de 
Paris, au-dessus du fleuve de gloire 
cher à son ami Anatole France.

Et c ’est un très grand honneur 
pour nous qui n’avons cessé au 
temps du bonheur, comme aux 
heures les plus sombres où nous 
en étions séparés par le combat, 
d’éprouver un profond amour pour 
notre Cité, de recevoir de si pré- 
cieux témoignages de la Ville de 
Paris.

Le Directeur : I. CLEITM AN. 
Imprimerie A. Schipper, Paris.

filière administrative et cette fois-ci 
avec succès.

En effet, une dizaine de jours 
après avoir fourni une fiche d’état 
civil complémentaire établissant 
ma filiation, je fus convoqué pour 
être démobilisé immédiatement, ce 
qui fut fait en 24 heures.

Je  tiens donc à vous remercier 
pour l’aide et les conseils que 
t/ous-même et les membres de 
votre association m’ont apportés.

Veuillez croire, Monsieur le Pré- 
sident, à l’assurance de mes sen- 
timents respectueux.

Michel RAJCHMAN.

pourront être effectués par les re- 
traités, et également par les mu- 
tualistes dont la pension n’est pas 
encore liquidée, afin de faire por- 
ter le taux de la retraite au nou- 
veau plafond.

De plus amples informations à 
ce sujet seront données au cours 
de notre Assemblée générale le 
21 mars prochain.

de « Morts pour la France ». 
Néanmoins avec l’aide de votre 
association ma mère et moi avons 
entrepris les démarches nécessai- 
res pour que le ministère des An- 
ciens Combattants délivre une at- 
testation selon laquelle mon père 
était mort dans des circonstances 
telles que, s'il avait été Français, 
il aurait eu droit à la mention 
« Mort pour la France ».

Ne voyant rien venir, ma mère 
et moi avons toujours, sur le 
conseil de votre association, réité- 
ré nos démarches en remontant la

Le budget 1967 contient des dis- 
positions relatives aux retraites 
mutualistes des anciens combat- 
tants.

C’est ainsi que le plafond de la 
retraite mutualiste bénéficiant de 
la majoration accordée par I'Etat 
passe de 900 F (annuels) à 1.100 F, 
à compter du 1er janvier 1967.

Des versements complémentaires

J ’ai le plaisir de vous annoncer 
ma libération des obligations mili- 
taires qui date déjà du mois der- 
nier. J ’ai attendu d’avoir trouvé un 
emploi afin de pouvoir vous re- 
mercier d’une manière plus se- 
reine.

Mon père étant mort en dépor- 
tation alors qu’il n’était pas Fran- 
çais, je ne pouvais bénéficier de 
l’exemption accordée aux parents

En  ce jour, i’Amicale a tenu à 
manifester sa présence parmi vous 
autrement que par des vœux et

Nos peines
Nous présentons nos sincères 

condoléances aux familles dure- 
ment frappées par la mort de 
nos camarades :

BRA U N ER  Marcel, 
C U K IERM A N  Smil,
ER ICM AN  Szmul,
G LE IT Z E R  Abram, 
M ARGULES Abram, 
M ED Z ELEW SK I Joseph, 
M ILST A JN  Machel,
VA ISM AN Abraham. 
VOLKOW ITCH Albert.

Notre Comité Directeur as- 
sure de sa profonde sympathie 
notre camarade KRYSZTAL, 
cruellement éprouvé par la 
perte de sa mère, Mme veuve

REMERCIEMENTS
Nous exprimons nos vifs re- 

merciements à tous nos amis 
et camarades, à la société « Les 
Amis de Paris », à !’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Ju ifs et au Y.A. 
S.C. qui sont venus nombreux 
rendre un dernier hommage à 
notre inoubliable mère et grand- 
mère

Fraida KRYSZTAL 
le 2 janvier dernier au Cime- 
tière de Bagneux.

Israël KRYSZTAL.

Que notre camarade Elie  El- 
SEN B ER G  trouve ici l ’expres- 
sion de nos condoléances attris- 
tées par la mort de son frère 
Judka E ISE N B E R G .

■
Nous présentons à M e 

K EN IG  et à sa fam ille endeuil- 
lée par la perte cruelle de Mme 
DW OJRA K EN IG , nos condo- 
léances les plus sincères et les 
assurons de notre profonde 
sympathie.

Retraites mutualistes des À.C.V.G.



A
A

שנו חילן או
nnMHnrB ״רש! m די נון ו1ונ»8כ נון 1811«

פארז^מלוננ אלנעםיינער ד;ר ערכ
 יאר, ניי דעם אין אריינטרעטנדיק

 פארגאנ־ דער אין ווי פונקט מיר מאכן
סן א גענהייט,  דעם פון סך־הכל געווי

יאר. אלטן
 אונד־ פון בילאנם אלגעמיינער דער

 מיי און מאטעריעל מיי פארבאנד זער
ער איז מאראליש טיווער. א זיי  פאזי

טער איז פארבאנד אונזער  געשטא־ וויי
 אויפגאבן. זיינע פון הויך דער אויף נען

ס אונדזער  דאס ווערק, סאציאל גרוי
הויז  וואס־ ווערט לעווענם, אין אפרו־

שע אלע אין פאפולערער אמאל  און יידי
שט שע ני  פילצאליקע די קרייזן. יידי

 קאנוואלעסצענטן, די פון דאנק־בריוו
 באזוכער פארשידענע פון אפרופן די

עגן רונג מוסטערהאפטער דער וו  בא־ פי
 פאר זעט פארבאנד דער עס. שטעטיקט

 כדי פארבעסערן מער נאך פון פלאן א
 דעם אנגענעמער מער נאד מאכן צו

 דארט קומען וואס די פון אויפנטהאלט
ער פארבעסערן געזונט. זיי

 אויף רעאגירט האט פארבאנד דער
שן פאליטישע אלע  בא־ און געשעעני

 נעא־ דער פון פראגע דער אין זונדערם
סן א געפאר. נאצישער  האט רושם גרוי
 פרא־ איינהייטלעכער דער געמאכט

טינג ־ טעסט  מאדערן, האטעל אין מי
 דעם אויפגערודערט האט וועלכער

שן גאנצן די ב. יי שו י

ער  פאר־ זיין טראץ פארבאנד, אונדז
שט געניםט טעטיקייט״ צווייגטער  ני

 פארקערט, סובווענציעס. שום קיין פון
 אנשטרענ־ גרעסטע די נאך מאכן מיר

אינסטיטוציעס. וויכטיקע שידענע

שפיל צום האבן אזוי  יאר אין ביי
ער פארגעזעצט 1966 שטייער אונדז  ביי

ער־ פארן פראנק אלטע 400.000 פון  י
 אונדזערע פון נאמען אויפן הקדושים

טגלידער. פארשטארבענע מי

 300 איבערגעשיקט אויך האבן מיר
 קיבוץ פון מוזיי פארן פראנק טויזנט
ישראל. אין הגיטאות לוחמי

 אלטע טויזנט 250 פון סובווענציע א
ארן איבערגעגעבן איז פראנק  פארן געוו
שן די פאריז. אין טעאטער יי

 זע־ אקציעס מאטעריעלע אונדזערע
ער געווען נען  טאמ־ די דערפאלגרייך: ז

 מיליאן 4 אריינגעברענגט האט באלא
 מיל־ האלבן א און 2 באל דער פראנק!

 און 2 ביי מיטגלידם־אפצאל דער יאן!
 אויף אויך מוזן מיר מיליאן. האלבן א

נאך און ריטם דעם איינהאלטן להבא

 פא־ מאטעריעלע די פארבעסערן מער
ל זיציעס,  אונז דערמעגלעכט דאם וויי

רן צו ער פי  סאציאלע וויכטיקע אונדז
ארבעט.
 יאר היינטיקן פון חודש ערשטן דעם

 דער ביי פארצייכענען צו מיר האבן
 עם :דערפאלג א איבעררעגיסטראציע

 פראנק 514.000 אריינגעקומען זענען
ער מיטגלידס־אפצאל. פאר  אינ־ אונדז

מ־0 מיט אויפגענומען ווערט קאסענט  י
קן הונדערטער, די אין און פאטיע.  שי

טגלידער די ער אריין אליין מי ער־ זיי  י
מיטגלידס־אפצאל. לעכן

 קענען מיר וועלן צוקונפט דער אין
טגלידער אונדזערע אויף רעכענען  מי

עלן און טער וו טיוו ענטפערן וויי  פאזי
אקציעם. אונדזערע אלע אויף

אן ל. מ א אל ס

 ליטעראטו־פוייז נון תגולאמין דעו
נועסע דעו צו פונאנדעוגעשיס□

סן, לייענער אונזערע  דער אז וויי
 ליטערא־ א געשאפן האט פארבאנד

שן  מאריס פון נאמען אויפן פרייז רי
וואניקאוו.

קן פון רעגולאמין דער  פרייז דאזי
ארן פונאנדערגעשיקט איז  דער צו געוו

שע פרעסע, גאנצער שט־ ווי יידי  ני
שע,  קאנדי־ עוונטועלע די כדי יידי

ך זאלן דאטן זיי־ מיט מעלדן קענען זי

פעברואר -טן25 דעם
באנקעט פייערלעכער

טועו אקמיווע אונדזעוע נון
טגלידער די אלונגס־מי  אק־ און פארוו

סטן ער פון טיווי  זע־ פארבאנד אונדז
אר גאנץ א נען  פארשי־ אויף טעטיק י

טן דענע  ארגאניזאציע דער פון געבי
ער אוועק ממש געבן און  געזונט זיי

טיוון אלע בכדי א צי  שטענדיק זאלן איני
ערן געקרוינט דערפאלג. מיט וו

 פארשטענדלעך דעריבער איז עס
ך פילט עס פארוואס ענדי־ א זי טוו  נוי

 קו־ וואם טוער, אקטיווע די בכדי קייט,
ך מען ף, זי  צו בלויז יאר, גאנץ א צונוי

טירן סקו  טאג־ דער פון פראבלעמען די
פירן אדער ארדענונג  די אדורכצו

 פארשי־ די פון אויפגאבן פראקטישע
ך זאלן אונטערנעמונגען, דענע  קענען זי

ך און צוזאמענטרעפן  פריי־ צוזאמען זי
ב ען רעזולטאטן. דערגרייכטע די צולי

ארן באשלאסן דעריבער איז עם  געוו
רן צו אניזי  באנקעט, פייערלעכן א ארג

 25 דעם שבת, פארקומען וועט וואם
 פא־ האטעל אין אוונט 7 פעברואר טע

אן רי ווי ע(. ) קי שי דע־ל׳ע

טגלידער די ער פון מי  פאר־ אונדז
לן וואם באנה ך ווי  אינעם באטייליקן זי

ער פון טוב יום־  קענען אקטיוו אונדז
ך שרייבן זי א אין איינ  פאר־ פון ביור

רן צו כדי באנד ערווי עז  נאכט־ דאס ר
עמן.

שרייבונגען די עלן איינ  געמאכט וו
ערן שט וו טן15 ביזן ווי שפעטער ני  ־

פעברואר.

 פאטאגראפיע. אייער צו שיקט

 נייע אייער באקומען צו כדי

1967 אויף קארטע ־ מיטגלידס
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 ניכליאפעס יידישע רייכע א שאפן פאר
מוועס אין

 אפגעדרוק־ אדער מאנוסקריפטן ערע
 דאטע, באשטימטער דער צו ווערק טע

טן31 דעם .1967 יאנואר ־
 גע־ פארעפנטלעכט אויך איז עם
ארן  פונעם ליסטע נאמענטלעכע די וו

רי. שו ז

 געלעגנ־ דער ביי דערמאנען מיר
 פאר באשטימט איז פרייז דער אז הייט,

ש, א  אדער וויסנשאפטלעך ליטערארי
 וועט וועלכעס ווערק, היסטאריש

 די פון אנטייל דעם ארויסברענגען
דן  קאמף אינעם פראנקרייך פון יי

 דער אין גוט אזוי היטלעריזם קעגן
 רע־ דער אין ווי ארמיי, רעגולערער

זיסטאנם.

 פולן דעם ווייטער ברענגען מיר
ענדונג א פון טעקסט שע די פון וו  יידי

ך האבן וועלכע קאנוואלעסצענטן,  גע־ זי
ער אין פונען הויז אונדז  לע־ אין אפרו־
 דעם נוגע יאנואר, חודש אין ווענס
ער רייכער א פון שאפן ש א־ יידי  ביבלי
 ״לאריע־ראד/ אין טעק
ענדונג דאזיקע די  געריכטעט איז וו

שע די צו ען״ יידי טונג א־ צו ציי  ביבלי
וו. א. און פערזאנען פריוואטע טעקן,

פריינט, חשובער
 מיטצו־ אייך כבוד דעם האבן מיר
 קאנוואלעסצענטן־ דעם אין אז טיילן,

 איז לעווענס אין ראז״ לאריע ״לע הויז
די־ פון פארזאמלונג א פארגעקומען  יי

 פארשטענד־ — קאנוואלעסצענטן שע
ער דער אין לעך ש שפראך. יידי

ארן אויסגעהערט איז עם  בא־ א געוו
עגן ריכט ער דער פון צושטאנד וו ש  יידי

ך האט וועלכע ביבליאטעק,  לעצטנס זי
 ווערק׳ וויכטיקע גאר מיט בארייכערט

קאטאלאגירט. און אויסגעסדרט
ארן אויסגעדריקט איז עם  אן געוו

 אנפירנ־ פארן אנערקענונג אלגעמיינע
קן  אי־ זיין פאר הויז פון ארגאניזם די

אטיוו בעראשנדיקער צי  שאפן צו איני
הויז, פון שויט אין סן א אפרו־  גרוי

שן גייסטיקן די רייכע א — מאנומענט יי

שע  וויכטיקע אלע פון ביבליאטעק יידי
ער דער אין ווערק ש שפראך. יידי
 בא־ אויך האט פארזאמלונג די

ענדן צו שלאסן ך וו שע אלע צו זי  יידי
טונגען, קן אונדז זאלן זיי ציי שי  אריינ

צן זיי וועלכע ביכער  לאגער אויפן באזי
שע אלע צו און  וועל־ ביבליאטעקן יידי
 פון עקזעמפלארן מערערע פארמאגן כע

 אונד־ פאר איינעם שפענדן צו ווערק,
ענדן ביבליאטעק, זער ך וו  אלע צו זי

שע  אויף שאפן וועלכן שרייבער יידי
ש ש, אדער יידי קן פראנצויזי שי  אריינצו

ענדן ווערק זייערע ך וו  פריינט אלע צו זי
שע פארמאגן וועלכע  צו ביכער, יידי

ציל. דעם פאר זיי שפענדן
עגן ך מען קען אלעם דעם וו  פאר־ זי

 פון שעכטער פריינט מיט שטענדיקן
שן די :קאמבאטאנטן־פארבאנד יי

58, rue du Château-d’Eau, 
PARIS-10'

 דעם מעגלעך, אויב אייך, בעטן מיר
 אייגע־ אן ווי פארעפנטלעכן צו אפעל

לייענער. חשובע אייערע אלע צו נעם
 באשלאסן אויך האט פארזאמלונג די

 אלגעמיינער דער פון ראמען די אין
 אנ־ קולטור־טעטיקייט און פארוויילונג

רך געפירט  ארגא־ אויםגעװײלטן אן דו
 פראגן־טרע־ פארלעזונגען — ווי :ניזם

ט אויף )סוף (2 זיי

יאר 75 מאסלערם לכבוד ױם־טוב דער
שן, שײן־געדעקטע ביי  באפוצ־ טי

 ריזן א צענטער אין בלומען, מיט טע
 דעם איז ליכטלעך, 75 מיט קוכן

טן23 ארן געפייערט אקטאבער, ־  געוו
 דער פארבאנד אונזער פון לאקאל אין
מאסלער. ה. פון געבוירנטאג ־טער75

 גע־ איעגעלאדן איז ױם־טוב צום
 קאמיטעט, ־ צענטראל דער ווארן

רך פארטרעטן געווען איז וועלכער  דו
 איזי גענעראל־סעקרעטאר, אונזער
ט, בלום,  קליידער, מ. וויצע־פרעזידענ
א סאדאווסקי, חיים טגליד, ־ ביור  מי

 איז וועלכער הערשקאוויטש, ס. און
 פון פרעזידענט ערשטער דער געווען

על". טי מו ״

 פון פרעזידענט פערסטונסקי, י,
ט וואם ״מוטיעל״, ר עזידי  יום דאס פר

 פון לעבנס־וועג דעם שילדערט טוב,
 זיינע אונטער שטרייכט און יובילאר

 ביים עקשנות זיין און פארדינסטן
על״! פון אנטוויקלען און שאפן טי מו  ״

ארן לאנגע מאסלערן ווינטשט ער פון י

 מיטארבעטן קענען זאל ער און געזונט
 געזעלשאפטלעכן אויפן ווייטער אויך

באדן.

 מאסלערן. לחיים א טרינקען אלע
ט פארזיצער דער  דעם איבער דאן גי

לד שיין א מתנה אלם יובילאר  פון בי
 פארוואל־ פון זון מאלערשולמאן, יונגן

טגליד ״מוטיעל׳/ פון טונגס־מי
 גע־ די פון געניסט עולם דער בעת

ען די וואס געבעקסן, שמאקע  פון פרוי
ט האבן ״מוטיעל״  א אויף צוגעגריי

 אונ־ דאן באגריסט אופן, מוטערהאפטן
 בלום איזי גענעראל־סעקרעטאר, זער
ליי, זיין צו מאסלער ח׳ דעם בי  דעם יו

טיעל״ גאנצן  שיינער דער פאר ״מו
 באגריסט און פירט ער וואם ארבעט,

ען, די באזונדערס  ווייזן וואס פרוי
פיל ארוים  טע־ דער צו אינטערעם אזוי

על". פון טיקייט טי מו  גענעראל־ דער ״
 בוך א מאסלערן דאן גיט סעקרעטאר

 ארגאניזאציע. דער פון מתנה אלם
ס. און באגריסט הערשקאוויטש, ..

 אינטערעםאנטע ־ אייניקע דערמאנט
 איז ער ווען צייט דער פון עפיזאדן

שט ער פרעזידענט. געווען  מאם־ ווינט
ארן פיל לערן  ער בכדי געזונט און י

 קאמף זיין פארזעצן קענען ווייטער זאל
גערעכטיקייט. פאר

סן עם בילאר, דעם נאך באגרי  די יו
 וויצע־פרעזידענט פריינטיאקובאוויטש,

ען די ״מוטיעל׳/פאגעל, פון  שול־ פרוי
ווייצמאן. און גוטענשיי! מאן,
 אפ־ שטארק ווערט קוויאט פרוי די

 ספעציעל פאעמע, איר פאר לאדירט
 פרוי די און ױם־טוב צום צוגעפאסט
ט וואס בימבלער, ד א זינג  אין לי

ש. יידי
 באזונדערם האט פראגראם אין

 פון ראזעט, און קויפמאן אויםגענומען
שן די פאלקס־כאר. יי

 באגריסט סעקרעטאר, סאסעוויטש,
ט און מאסלערן ק גי  א אפ גלייכצייטי
טעטיקייט. דער פון באריכט
מן ביים סן דעם שלי ױם־טוב, גרוי

 א מיט האט מאסלער וועלכן בעת
קער  זיין אויסגעדריקט שטימע רירנדי

 מען וואס כבוד, פארן דאנקבארקייט
ך האבן פארשאפן, אים האט  אלע זי

ך געווונטשן  אפטער וואס טרעפן צו זי
ך זענען אלע שמחות. אויף  פונאנ־ זי
ק אונטערן געגאנגען דער  פון איינדרו

 געהויבענער א אין און חברישקייט
טיין שטימונג. ש ענ ט ר א

דן ע טן2 י ק ־ טי ס ש פון דינ ד  חו
ץ ענ אנ מ ר ע ל פון פ ע טי  מי

טן פון אנ ט א ב מ א ד ־ ק אנ ב ר א פ
עגן ם, אלע וו שיי א האבן וואס עניני

 אני־ נוגע אויך ווי ״מיטיעל׳/ צום כות
ם־ מיטן שייכות אין פארמאציעס  ארוי

 פארשטארבענע די פון אלבום אן געבן
ך מען קען חברים, ענדן זי  דער אויף וו

עדן פערמאנענץ, ספעציעלע טן2 י  ־
 אונד־ אין אוונט, 9 חודש, פון דינסטיק

לאקאל. זער



*וװחוואין «remלעווענם אין כאל ניי-יאו אויפן
חנויפ מרי 3א זיו געפימיז יאר 26 נאד  הויז פדעכטיקן אונדזער אין אויך

ארן שוין איז ע א געוו  צו טראדיצי
ערן אר. דאם פיי ניי־י
ערונג אונדזער איז יאר דאם  פיי

 ווי אימפאזאנטער נאך אויסגעפאלן
ק. יאר א מיט צורי

ען אוונט 8 פון  קאנוואלעם־ אלע זיינ
ק געווען צענטן  אנגעטאן ױם־טובדי
 אנקומענדיקע די זיין צו פנים מקבל
געסט.
ך באווייזן עס  געסט, ערשטע די זי

ער די מיט צוזאמען  פון איינוווינ
ט, די אויך שטעטל  והיינען וואס פריינ

 געפינען וועלכע די, אויך און ניס אין
ך ר. קאט אויפן צופעליק זי אזי  דאם ד׳

 מאן איר מיט זשיטא ראשעל, : זיינען
 גאלד־ שלום דעפארטירטע(, )געוועז.

ען, זייערע מיט גורמאן שטיין,  און פרוי
 פון פריינט איבערגעגעבענעם אונדזער

וואסער. ״אמיקאל״,
טן אלע פון געסט קומען עס  און זיי
אן פון טרעגער דער  בורגעל ערן־לעגי

טרעגער׳ דעם אויף נעמט אן־  ערךלעגי
 )פו\ לעמבערגער זשאן חבר אונדזער

 פון העלדן לעבן־געבליבענע איינציק די
 גרו־ מאנוכיאן־ אומשטערבלעכער דער

פע(.
ק אויך איז עס ען׳ צו רירנדי  ווי ז
שאן דורך  דערקענט לעמבערגער ז
ער זיין גרינבערג לייבל  סערזש ברוד

 צוזא־ געווען איז ער ווי לעמבערגער,
 און באן־לא־ראלאנד אין אים מיט מען

ש־ פון גיהנום דעם דורכגעמאכט  אוי
קענוי,  מיל־ דאכאו, ווארשע, וויץ־ביר

ך זיי האבן איינמאל נישט און דארף.  זי
 ברידער־ א דערלאנגען מיט געהאלפן

 גליקלעכער דער צו ביז האנט לעכע
באפרייאונג.

מונג די  א אמאל וואס ווערט שטי
מ־טובדיקע. ך פילט זאל דער יו  אויס זי

 מחיק די פארלעך. טאנצנדיקע מיט
 און לעבעדיקער אמאל וואס שפילט

 צו־ קאנוואלעסצענטן, די פריילעכער.
ען באדינונג, דער מיט זאמען  ארום גיי

 פון געסט די דערלאנגען און טאצן מיט
בעסטן. אלעם

 באוועגונג די ווערט וויילע א אויף
ך באווייזט עם אפגעשטעלט,  סע־ דער זי
טגלידער די מיט רעיבא נאטאר־מער  מי

 איבער־ דער אויך און שטאט־ראט פון
 ווי־ דער פלאוויע, דאקטאר געגעבענער

לעווענם. פון צע־מער

ך הויבט עס  אפיציעלער דער אן זי
טייל.

 די־ פרייד פון שטראלנדיקער דער
מגערינגלט סאפיר, רעקטאר רך ארו  דו

 קאנוואלעם־ און פערזענלעכקייטן ד׳
 ווער־ הארציקע אין באגריסט צענטן,

עדן טער צוזאמען. אלע און באזונדער י

ט פון )סוף (1 — זיי

 יידישער א פאר
ביבליאטעק

ך זאלן וו. א. און אויספלוגן פונגען,  זי
שע די  צוזאמענ־ קאנװאלעםצענטן יידי

 מאל איין פרווו( אלם )דערווייל טרעפן
 קאלעקטיוו לייענען וואך, דער אין

ער דער פון ווערק ש ליטעראטור. יידי

ך, ווונדערן צו נישט  דער וואם זי
רך געפאלן איז אוימוואל  אלעמענס דו

ש דעם אויף אנערקענונג םטוי אוי  ברױו־
שן ב זיין און מענדל מנחם צווי  שרו־ וויי

עליכם. שלום פון שיינדל נע

שע די אויך בעטן מיר  אויסגא־ יידי
שער דער אין בעם  שפראך פראנצויזי

ענדונג די פארעפנטלעכן. צו וו

ד און דאנקבארקייט מיט  צייכע־ פריי
שע אלע מיר נען  קאנוואלעם־ יידי

:צענטן
אונטערשריפטן( 42 פאלגן )עם

ך ווינטשט מען אר׳ גליקלעך ניי א זי  י
 פארגעסט מען געזונט. און שלום פון

שטרייכן נישט אויך  דעם אונטערצו
סן שע געוו. די פון אויפטו גרוי  יידי

שט האבן וועלכע פראנט־קעמפער,  ני
 א־ מיט צוזאמען קעמפן געקענט בלויז

ט דער ביי נאציאנאליטעטן, לע  פון זיי
סן שן גרוי צויזי אנ  פריי א פאר פאלק, פר

 געקענט אויך האבן נאר פראנקרייך,
 פון באדינגונגען גוטע אזעלכע שאפן

ט,  אין הערשט עם ווו ברידערלעכקיי
//לאריע־ראז״. פון הויז

סונג דער נאך  סימפאטישן פון באגרי
 קאנוואלעסצענטן, די פון פרעזידענט

 דער ווארט א נעמט קרישטאל, פריינט
ט, ־ וויצע  ספעציעלער דער פרעזידענ

 די פון צענטראלע דער פון דעלעגאט
שע געוועזענע  פון פראנט־קעמפער יידי

 ברענגט ער פערסטונסקי. פר׳ פאריז
 אוני פון טעטיקייט יאר צוויי די ארוים

 אי־ אז דערקלערט, ער אפרו־הויז. זער
 מיט קאנוואלעסצענטן טויזנט בער

אונגען פארשידנארטיקע שוי  שא־ און אנ
ען טירונגען קן פון במשך זיינ  פע־ דאזי

אד  צו כדי הויז, דאס דורכגעגאנגען רי
ער פאריכטן  נאכן געזונט־צושטאנד. זיי

ען וואכן, 6 אדער 4 אפזיין  א־ זיי זיינ
 האבן און שמייכל גליקלעכן א מיט וועק

 ״געווע־ די פון אמיקאל אן געגרינדעט
 אויפצוהאלטן כדי לעווענס", פון זענע

 אמאספערע, ווונדערלעכע דאזיקע די
ער אין הערשט וואס  פון הויז אונדז

 וואם די אלע דאנקט ער ראז״. ״לאריע
 אויפ־ צום האנט א צוגעלייגט האבן
ען קן דעם פון בוי  אזוי שיינעם דאזי

ווערק. נוצלעכן

ערן רעדנער אלע  אפלא־ ווארעם וו
ערן ביינאכט 12 פינקטלעך דירט.  וו

 צע־ מען אויסגעלאשן. ליכטער אלע
ך קושט לחיים. א טרינקט מען און זי

 ביז פארגעזעצט װערט ױם־טוב דער
ער א ביי פארטאג, צוויי האלב  גע־ זיי

 אן געווען איז דאם שטימונג. הויבענער
אר אומפארגעסלעכער ם־טוב. ניי־י יו

ג ל. ר ע ב נ רי ק מ. און ג רני קו ס

אלידן, די  האבן וועלכע קריגס־אינוו
 זיי דארפן פריאריטעט־קארטן, זייערע

 מיר וועלן קארטן אלטע די באנייען.
שט ק זיין ני  אפריל ־טן3 דעם גילטי
1967.

 קארטע, נייע די באקומען צו כדי
 מיט צוזאמען מיטברענגען מען דארף

 דא־ פאלגנדיקע קארטע, אלטער דער
ר! רי ,105 אויף קומענטן מי א רע

שע די פון הויז ־ אפרו דאס  יידי
 אי־ ראז׳/ ״לאריע אין קאמבאטאנטן

 פארבאנד דער וואס אפרו־הויז, נעם
שע די פון  קאמבא־ געוועזענע יידי

אר 2 מיט האט טאנטן ק י  גע־ צורי
ארן שוין איז לעווענס, אין עפנט  געוו

ע, א  פארן צו קומען דאם אז טראדיצי
 קאנ־ די פון אהיימפארן דאם אדער

 אין פארוואנדלט ווערט וואלעסצענטן,
פייערלעכקייט. שטיקל א

 אוונט ביים אדער מיטאג־עסן ביים
ט ך קומען ברוי  חברים, געזעגענען זי

 פאר־ צוויי אדער חודש א נאך וואס
אז", ״לאריע אין ברענגען  זיי פארן ר

 געזונטערע, און אויסגערוטע אהיים
ען זיי ווי געקומען. זיינ

עדן זעלבע דאם  פריי־ און דינסטיק י
ען טעג, אפיציעלע )די טיק ערן עס וו  וו

 ביים פענסיאנערן(. נייע אויפגענומען
 דירעקטאר דער שטעלט עמן ־ מיטאג

פריש־אנגעקומענע. די פאר

 נישט זאלן ״נײע״ די אז זעלטן־ווען,
 נאענטערע — באקאנטע קיין געפינען

שן — ווייטערע צי ״אלטע׳/ די צווי
שט דעריבער קיינעם ביי איז  גע־ ני

ש, קיין ווען סן א אין ווען חידו  געווי
 אריינגע־ ״נײער״ אזא איז דינסטיק,

 ״אלטן״ אן פון ארעמס די אין פאלן
ך האבן זיי און שט ממש זי  געקענט ני

טן. פון איינער אפרייסן צוויי
 דעצעמ־ ־טן20 דעם געווען איז דאס

.1966 בער
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 וואר־ פון אפשטאמיקער אן סימאן...
 ױנ־ אלס נאך ,1924 אין ער איז שע,
 קיין געקומען יאר, 20 פון בחור גער

ק פאריז. ענדי  היים דער פון נאך זיי
 אין ער ארבעט מאכער, ־ הוטן א

 ניט פאך. זעלבן דעם אין פראנקרייך
ף, געקוקט  די דא האט ער וואם דערוי

טן, זעלבע קיי  אלע כמעט וואס שווערי
 צייט, יענער אין איינגעוואנדערטע

ך ער ארדנט ע דאנק א — איין זי זיינ

 דער פאר אינװאלידן־קארטע די —
אייזנבאן!

 פון ברעווע אדער קארנעט דעם —
ארי־ אינװאלידן־פענםיע דער  )פראװיז
ע(: אדער שע טיוו דעפיני

 דער פון קופאן לעצטן דעם —
אינוואלידן־פענסיע. דער פון פאסט
 קווי־ א אדער וואל־קארטע די —

 די־ אדער טעלעפאן גאפ. פון טירוגג
רה־געלט.

ער ען וואם שוועסטער, און בריד  זיינ
 ער פאריז. אין תושבים אלטע שוין
 עס איידער און ,1928 אין חתונה האט

 וועלט־מלח־ צווייטע די אוים ברעכט
 איינגע־ גוט סימאן שוין איז מה,

 מאדעליסט אלם גוט, פארדינט ארדנט,
ק א פירט און פאך, זיין אין  בכבודי

ארבעטער־לעבן.

 איינגעוואנדערטע טויזנטער פיל ווי
שירט יידן, ך ער אנגאז  פריי־ אלם זי

קער שער דער אין ווילי  אר־ פראנצויזי
מיי.

 )מנשה( שארל פון געשיכטע די
 סי־ פון וואס זעלבע די כמעט איז

מאן...

קער25 אלם ארי  קומט יונגערמאן ־י
 ברעסט־ליטאווסק פון 1928 אין ער

ען דא אויך האט ער פאריז. קיץ  וווינ
 צו אים העלפט וואם שוועסטער, א

 דאמען־שנײ־ א נאר. קען זי וואס מיט
ך ער נעמט פאך, פון דער  צו גלייך זי
שט און ארבעט דער  אויף געקוקט ני
טן אלע קיי  ארבעט־פא־ ווי: — שווערי

ען, צו רעכט פירן,  און סעזאן וווינ
 די אים טרעפט — ״מארט״־סעזאן

 איינגע־ האלבוועגן א שוין מלחמה
 ־8 אן און פרוי זיין מיט ארדנטן,

יינגעלע. חדשימדיק

שירט ער אויך ך, אנגאז  אלם זי
קער, שער דער אין פרייווילי  פראנצויזי

ארמיי.

 דעם זיי האבן אן מאמענט דעם פון
ערן זיי גורל. זעלבן  גאר די פון — וו

 צו־ מיליטער. צום גערופן — ערשטע
טן22 צום געטיילט  אויסלענדער־רע־ ־
ערן גימענט,  וואל־ קיין געשיקט זיי וו

ך הייבט עם ווו באן,  שווערע דאס אן זי
רעקרוט. א פון מיליטער־לעבן

טערי־ פון וואכן עטלעכע נאך  מילי
טונג, שער קן דעם אין צוגריי  לא־ דאזי
ערן גער,  באר קיין איבערגעשיקט זיי וו

 גאנ־ די פארברענגען זיי ווו קארעס,
שן דעם פון צייט צע  ״אויסטערלי

 באקע־ דארט גער״(. דע )״דראל קריג"
ך זיי נען ערן און זי  חברים. גוטע וו

•!

 1940 מאי אין באפאלט היטלער ווען
 מלחמה די און בעלגיע און האלאנד

ך צעפלאקערט  גאנצער דער מיט זי
 ־22 דער ווערט מערב, אויפן קראפט

 אין שוין רעגימענט אויסלענדער טער
 פא־ די אין געשיקט טעג ערשטע די

 פון פראנט אויפן ליניעס דערשטע
 געפינט רעגימענט דער פאמע. דער
ך  געפערלעכסטע די אויף שטענדיק זי

ען און ערטער  פאר־ חודש א נאך וו
ך ברעכט עס קאמפן, ביטערטע  איין זי

שער דער  דער איז פראנט, פראנצויזי
 רעגימענט ־ אויסלענדער ־טער22

פארניכטעט. גאנצן אין כמעט

 פון קאמפאניע ערשטער דער פון
 עם וועלכער צו באטאליאן, ערשטן

 זיי־ שארל, און סימאן געהערט האבן
 ביים געבליבן איינצלנע נאר נען

לעבן.

 ־6 אויפן ־טן5 פון נאכט דער אין
ני טען  פולשטענ־ דער געקומען איז יו

 דייטשע דאס צוזאמענברוך. דיקער
ך רייסט מיליטער  די אין אריין זי

שע פאזיציעס. פראנצויזי

שן א דורך געיאגט שארל, ט  מי־ דיי
 אין מיטראיעט א מיט ליטערמאן,

ען צו באפעל א באקומט רוקן,  שריי
צויזן די צו אנ  צו אויף ״הערט : פר

געענדיקט״. אלץ איז אייך פאר שיסן

ק אזוי ק, און לויפנדי ענדי  זעט שריי
 מי־ דייטש :זאכן שוידערלעכע צו ער

 שװער־פארװונ־ ״פארענדיקט״ ליטער
שע דעטע צויזי זעלנער. פראנ

סן א אין  ער געפינט מאמענט געווי
ך ב, א ביי זי טש א וועלכן אין גרו  דיי

סן גייט שי  און פארווונדעטן. א דער
ק דא,  אים ווערט אריץ, קוק א געבנדי

ב אינעם פארגליווערט. בלוט דאם רו ג
 שווער־פאר־ א באוווסטלאזער, א —

סימאן. ליגט — ווונדעטער

שט נאך פארשטייט היינט ביז  ני
ך האבן עס פונוואנען שארל  אים צו זי

 ער וועלכע מיט ווערטער די גענומען
שן ביים אויסגעבעטן האט ט  רוצח דיי

לעבן... סימאנס

 פלייצעס, די אויף אים נעמט ער
 ווערט מאמענט זעלבן אין כאטש און
 דער־ פנים, אין פארווונדעט אליין ער

ך ער שלעפט  אמבו־ צום אים מיט זי
 מא־ א אויף עפנט סימאן ווו לאנס,
אויגן... די מענט
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ך ארומשלעפן נאכן שי־ אין זי  פאר
 פאר־ סימאן ווערט שפיטעלער דענע
 לאגער סאלדאטן־געפאנגען אין שיקט

ף אין ווו קאסעל, אין  5 זיינע פון לוי
 אדורך ער מאכט געפאנגענשאפט יאר
 הונדער־ אנדערע די ווי ליידן, אלע
 האלט ער געפאנגענע. טויזנטער טער
ת, אלע אוים דאך  צו־ נאכן און צרו

ם, פון זאמענברוך  ער קומט היטלעריז
ק רך באפרייטער א — צורי  דער דו

 פראנק־ קיץ — ארמיי אמעריקאנער
.1945 מאי אין רייך,

 זיין טרעפן צו גליק דאם האט ער
 איז, משפחה גאנצע זיין אבער פרוי,

ארן דערמארדעט ליידער, רך געוו  דו
בארבארן. היטלערישע די

1•

 פארווונדעטער, לייכט א שארל,
 אין פאריאגט פראנט פון גלייך ווערט

 לאנגע נאך און געפאנגען־לאגער, א
שן אגלעני ער׳ קיץ אן ער קומט וו  טרי

דייטשלאנד. אין
אר שווערע 5 די אדורך מאכט ער  י

 מאי אין ווערט און געפאנגענשאפט,
באפרייט. ענדלעך 1945

 טרעפן צו גליק דאס האט ער אויך
 האט ער אויך און קינד, און פרוי זיין

משפחה. גאנצע די פארלוירן ליידער,

אונג דער נאך ארן — באפריי  י
 האבן זיי אנשטרענגונג, שווערער פון

שט קיינמאל ך געלעגנהייט די ני  זי
ען אזוי און צוזאמענצוטרעפן. ארן זיינ  י

אדורך... צענדליקער

ק וואכן עטלעכע מיט  ווערט צורי
ך ראז״ ״לאריע אין געשיקט סימאן  זי
 געזונט. דאס צוריקשטעלן אביטל
ך געפינט שארל  זעלבער דער אין זי
 אונטערשיד, דעם מיט בלויז לאגע.

 א אהערגעשיקט דא ווערט ער וואס
 וועלכער סימאן, ווי שפעטער חודש
טן21 דעם דארף  אהײמ־ דעצעמבער ־
 אפרו־ אין קומט שארל אבער פארן.

ען און ־טן,20 דעם הויז  די־ דער וו
ץ אים פירט רעקטאר  עס־זאל אין ארי

סי דערזעט ער וואס ערשטן דעם
טן6 דעם האט ער וועלכן מאו׳ ני ־  יו
 אין פארחלשטן א איבערגעלאזט 1940

פן אמבולאנס אן  דער פון פראנט אוי
סאמע.

 אדורך זענען אן טאג דעם ...פון
יאר... 26

ן מי ני אץ ב ק

חברים אפגעפונענע צוויי די

באנ״אונג
קארטן פריאויטעט וי נון
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AUSCHWITl : UÜE SÉPULTURE 
POUR 4 MILLIONS D'AMES

par H e n r y  B U L A W K O

L’Union 

des Engagés 

Volontaires 

et Anciens 

Combattants Juifs

adresse 

à !,Etat d’Israël 

à l’occasion 

de son 

19e anniversaire 

les vœux

les plus chaleureux 

de prospérité 

et de paix.

N OTRE ASSEM BLEE GENERALE BU 21 M ARS DERNIER  

V O IR  L E  C O M PTE R EN D U  EN  PA G ES  4 E T  5. ( Notre photo : vue partielle rie la Salle Lancry, archi-cnmble. )

DIMANCHE 
4 JUIN 1967 

à 10 h 30
DEVANT 
NOTRE 

MONUMENT 
AU CIMETIERE 

DE
B A G  N E UX

U W f û f J

M
No 113 - A V R IL  1967

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau - PARIS-10' - Tél. : 607.49.26

VOUS ACCOMPLIREZ VOTRE DEVOIR 
EN VENANT HONORER NOS MORTS 

TOMBÉS POUR LA FRANCE
pour 

LA LIBERTE
et pour 

L’HONNEUR
DU PEUPLE 

JUIF 
A LA 

CEREMONIE 
DU SOUVENIR

APRES LES ELECTIONS LEGISLATIVES
M O T IO N  DE L'U.F.A.C .

L’U.F.A.C. examinant les résultats des élections des 
5 et 12 mars 1967,

Constate avec satisfaction que la plupart des défen- 
seurs vont reprendre leur place à !’Assemblée Natio- 
nale et les félicite de leur réélection.

Elle ne saurait regretter, par contre, l’échec de 
M. Sanguinetti, qui, ministre des Anciens Combattants, 
avait, contre la tradition respectée par tous les titu- 
laires de ce poste depuis André Maginot, considéré 
qu’il ne pouvait être que le traducteur des volontés 
du gouvernement auprès des associations (c’est-à-dire 
en fait du Ministère des Finances), et non point en 
même temps le tuteur et le défenseur de leurs droits.

Mais surtout, l’U.F.A.C. ne saurait oublier que depuis 
son arrivée rue de Bellechasse ce Ministre des Anciens 
Combattants n’a cessé de prendre à partie dans ses 
conférences et par de nombreuses et luxueuses bro- 
chures, répandues dans tout le pays, l’ensemble des 
militants du monde combattant. Il en suspectait la 
bonne foi en opposant les positions prises par ces 
militants avec l’opinion qu’il attribuait à la plupart des 
intéressés.

L’U.F.A.C. constate en outre que les ostracismes 
prononcés par ce Ministre à !’encontre de militants 
particulièrement estimés de l'U.F.A.C., ont provoqué 
de tous côtés des protestations unanimes et souvent 
indignées.

Le verdict définitif du scrutin du 12 mars apporte à 
M. Sanguinetti la preuve des lourdes erreurs qu’il a 
commises et qui ont été sanctionnées par le corps 
électoral malgré l’ampleur des moyens employés pour 
surprendre la vigilance des électeurs ;

L’U.F.A.C. estime que l’attitude inadmissible de ce 
ministre dit des Anciens Combattants et Victimes de 
Guerre « ne pouvait que desservir la cause que 
M. Sanguinetti entendait défendre et ceci dans la 
France entière ;

L’attitude de ce Ministre ne pouvait que heurter 
les sentiments de reconnaissance dont la preuve vient 
d’être faite qu’ils demeurent ardents au cœur des 
Français à l’égard de ceux qui les ont défendus au 
péril de leur vie comme aussi bien à l’égard de toutes 
les victimes de la guerre ;

L U.F.A.C. émet l’espoir que la leçon de ce scrutin 
ne soit à ce point de vue méconnue ni par le 
gouvernement, ni par les groupes politiques en pré- 
sence ; elle estime, avec les représentants qualifiés 
des groupes politiques rencontrés par son bureau 
avant les élections, que la situation anormale créée 
par le seul fait de M. Sanguinetti ne peut se perpétuer.

est divisée... Mais en Républi- 
que Fédérale, les S.S. paradent 
librement, le N.P.D. et le « Sol- 
dalen Zeitung » chantent les 
Louanges du 3e Reich ; les gé- 
néraux réclament des armes 
atomiques et les politiciens re- 
fusent de reconnaître les nou- 
velles frontières. Le cardinal de 
Cologne va jusqu’à justifier la 
montée du nazisme.

Face au nazisme de plus en 
plus agressif —  que le gouver- 
nement de Bonn refuse de com- 
battre, préférant lui emprunter 
certains de ses slogans super- 
nationalistes —  les Juifs et les 
démocrates s ’interrogent.

(voir suite en 3e page)

mander si leur angoisse d ’hier 
les accompagnera, ou si un .nou- 
veau tourment viendra les îor- 
turer. Aussi pénibles qu i ■soient 
ces souvenirs, ils s’estomperaient 
s’ils ne trouvaient où puiser une 
nouvelle vitalité.

Adolph H itler c’était hier, 
Adolph von Thadden c’est au- 
jourd’hui ; les nazis au pou- 
voir c’était 1933, les nazis à la 
Chancellerie du Reich  c’ost 
1967.

Oh ! certes, bien des cho- 
ses ont changé depuis. A l’Est 
de l ’Europe, l ’Allemagne ne 
compte pas d ’alliés et ne peut 
jouer sur la division.

Les Juifs ont acquis leur pro- 
pre Etat. E t puis l ’Allemagne

fer hitlérien. E t aussi des va- 
villons nationaux utilisant les 
blocks de sinistre mémoire ; un 
pavillon ju if apportera son pro- 
pre témoignage ( il n ’est pas 
sûr qu’il sera définitivement 
prêt à la date fixée, mais on 
pourra saizs doute l ’inaugurer_).

22 ans après la libération des 
camps d ’Auschwitz - Birkenau 
par les combattants soviétiques, 
le plus grand pèlerinage inter- 
national de l ’après-guerre rappel- 
lera au monde ce que l ’homme 
du 20e siècle put engendrer 
d ’horreurs en mettant la tech- 
nique au service du meurtre.

Les rescapés qui feront ce 
chemin revivront un pénible 
cauchemar. Mais on peut s2׳ de

Dans « Inch Allah », Salva- 
dore Adamo chante un requiem  
pour 6 millions d ’âmes perpé- 
tués dans les 6 millions d ’arbres 
de la Forêt du Souvenir, proche 
de Jérusalem.

Un autre requiem sera dédié 
en avril aux 4 millions de 
morts sans sépultures du camp 
d ’Auschwitz. Des hommes vien- 
dront du monde entier honorer 
la mémoire du plus horrible 
holocauste de l ’histoire. Les 
Juifs y  seront nombreux car ils 
eurent le douloureux privilège 
d ’être les victimes préférentiel- 
les des tortionnaires nazis.

Auprès du Monument, on re- 
trouvera le Musée d ’Auschwhz 
qui témoigne de ce que fut l ’en•

Elle souhaite que des contacts cordiaux, tradition- 
nels malgré toutes les difficultés rencontrées, puis- 
sent être repris avec le nouveau ministre des Anciens 
Combattants et que les problèmes en suspens puissent 
être envisagés enfin sous le meilleur aspect de justice 
et d’humanité ;

L’U.F.A.C. souligne l’urgence de la reprise d’une 
étude des problèmes qu’elle a mis en valeur, étant 
donné l’état de préparation, déjà très poussé, est-il 
affirmé, du prochain budget.

Pour cette haute tâche d’intérêt national,
L’U.F.A.C. proclame, une fois de plus, que s’impose 

le maintien, dans le sein du gouvernement, d’un 
Ministre des Anciens Combattants et d’un ministère 
qui compte encore en France plus de cinq millions 
de ressortissants, anciens combattants et victimes de 
guerre.

Le nouveau Monument d’Auschwitz.
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1 Conférence nationale (
1 en Israël (
| des |
I combattants anti-nazis i

-2-*ç ׳׳׳ A  v v

La Journée internationale 
pour !"élimination 

de la discrimination raciale

jourd'hui en Israël rassemblant 
toutes les organisations des 
combattants et des victimes du 
nazisme dans le pays.

« A cette conférence pren- 
dront part des anciens combat- 
tants des ghettos et partisans, 
des anciens soldats des armées 
de la coalition anti-hitlérienne, 
des victimes du nazisme resca- 
pées des ghettos et des camps 
de concentration, etc... »

Notre ami Joseph Fridman 
étant en Israël, a été chargé 
d'apporter, au nom de notre 
Union, le salut fraternel à la 
Conférence et dire combien nous 
partageons le souci de nos ca- 
marades israéliens à l ’égard de 
cette grave menace pour la paix 
du monde.

L ’ U n i o n  des Combattants 
Anti-Nazis d'Israël, présidée par 
le Dr A. Berman, nous a invité 
à assister à la Conférence na- 
tionale qu'elle a organisée le 15 
avril 1967 contre les dangers du 
néo-nazisme en Allemagne oc- 
cidentale.

Dans cette lettre, il nous dit 
notamment :

« ... La Conférence est convo- 
quée pour mobiliser les masses 
d’Israël contre la renaissance 
du nazisme, du fascisme et de 
l’antisémitisme ainsi que contre 
le danger du m ilitarisme et de 
l'esprit revanchard allemands. 
La conférence marquera en ou- 
tre le 24<י anniversaire du soulè- 
vement du Ghetto de Varsovie 
et fera ressortir lé fait qu’un 
larie front anti-nazi est créé au-

rapidement, la Journée internatio- 
nale donne au M.R.A.P. une au- 
dience élargie, et lui assure par- 
tout des concours nouveaux qui 
îui ont déjà permis d’implanter 
maints comités locaux. Le combat 
antiraciste devient ainsi effective- 
ment l ’affaire d’une grande masse 
de citoyens et il gagnera encore en 
ampleur et en efficacité.

Tout cela satisfera l’ensemble 
des antiracistes, et particulière- 
ment les anciens combattants juifs 
qui, dès la première heure, ont 
soutenu les efforts du M.R.A.P. 
Depuis sa création, notre Mouve- 
ment s’était beaucoup développé 
Il  vient d’accomplir un véritable 
bond en avant. S ’il est vrai que 
nous avons encore beaucoup à 
faire pour anéantir le racisme et 
l’antisémitisme, les réalisations de 
la Journée internationale nous per- 
mettent d’espérer de nouveaux 
succès.

Albert LEV Y , 
Secrétaire National 

du Mouvement 
contre le Racisme, 

l ’Antisémitisme 
et pour la Paix.

décidée par l'O. N. U.
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(1) Pour 1967, le Prix de la Fra- 
tem ité a été attribué à Claude 
Berri pour son film  « Le Vieil 
Homme et l'Enfant ».

(2) Voir les comptes rendus pu- 
bliés dans « Droit et Liberté »,
numéro d'avril 1967.

Pour les juges de Munich,
les assassins d'Anne Frank

־ faisaient leur devoir ״
saient leur devoir, qu’ils sont 
devenus âgés et que, depuis 
leur retour en Allemagne occi- 
dentale, ils mènent une vie 
exemplaire. A insi Zoepf était 
redevenu un fonctionnaire exem- 
plaire dans le gouvernement de 
l ’Etat bavarois.

Envoyer la frêle Anne Frank 
à Bergen Belsen c ’était, c’est en- 
core, « faire son devoir » aux 
yeux de la justice de Bonn. 
Voilà les bourreaux —  fonction- 
naires transformés en victimes 
de la propagande nazie et réha- 
bilités.

« Le ventre de la bête im- 
monde est encore fécond », di- 
sait Bertold Brecht.

La clémence des tribunaux 
d ’Allemagne occidentale pour 
les bourreaux nazis est connue. 
Les juges de Munich ont cru 
bon d’assortir leur verdict d ’un 
cynisme qui en dit long sur la 
protection dont jouissent les 
hitlériens de ce pays.

Ils ont décidé de ne pas pro- 
noncer de peines trop lourdes, 
ont-ils déclaré, car ils avaient 
tenu compte du fait que des 
années de propagande raciste des 
nazis avaient eu des effets psy- 
chologiques sur ces fonction- 
naires.

Ils ont également t e n u  
compte qu’à l ’époque ( où les 
crimes furent com m is), ils fai-

STANGL
(l’ex-commandant de Sobidor et de Treblinka)

arrêté au Brésil
d ’extermination de Sobidor. 
C’est là qu’il expérimenta les 
méthodes d ’extermination qu’il 
devait pleinement appliquer à 
Treblinka, d ’août 1942 à 
août 1944.

Revenu en Autriche après la 
capitulation allemande, arrêté 
par les troupes américaines, et 
remis aux autorités de son pays, 
Stangl s’enfuit de Linz en mai 
1945 ; sa trace fu t alors perdue.

Dès que fu t connue son ar- 
restation, la mission diploma- 
tique autrichienne au Brésil, 
demanda son extradition, tan- 
dis que les autorités de Düssel- 
dorf (R .F .A .) affirmèrent éga- 
lement vouloir juger Stangl en 
vertu du mandat d’arrêt lancé 
en 1964. Il est probable aussi 
que le gouvernement polonais 
réclamera le criminel de guerre, 
responsable de centaines de mil- 
liers de crimes en Pologne.

Quoiqu’il en soit, cet indi- 
vidu doit expier pour ses assas- 
sinats et, une quelconque indul- 
gence à son égard serait inter- 
prêtée comme un déni de jus- 
tice, comme une trahison.

C’était un employé modèle, 
un bon père de famille... Cha- 
que soir, M. « Stangler » quit- 
tait l ’usine allemande d ’auto- 
mobiles près de Sao-Paulo où il 
était employé, et retrouvait sa 
femme, ses trois filles dans une 
petite villa  à terrasse fleurie.

En réalité, cet homme que 
vient d ’arrêter la police brési- 
lienne s’appelait : Stangl. Il 
est personnellement responsable 
de la mort de 700.000 person- 
nés, parm i lesquelles 400.000  
Juifs de Vilno et de Varsovie. 
C’est l ’un des grands criminels 
de guerre demeurés jusque là 
introuvables. On le considère 
même comme le numéro trois 
après Martin Bormann (bras 
droit de H itler)  et Heinrich  
Muller, l ’un des chefs de la 
Gestapo.

Né à Altm uenster en Autri- 
che, il y  a 60 ans Stangl tint 
consciencieusement son rôle de 
« mouton » et de « mouchard ». 
Devenu capitaine dans la SS, 
son heure de sinistre gloire, 
sonna, quand, en mars 1942 il 
devint commandant du camp

« Pendez-le ! Pendez-le » Ces 
cris de colère ont retenti dans la 
salle du tribunal au moment où 
le président lisait le verdict 
condamnant à quinze ans de 
prison seulement le général SS 
Harster qui avait envoyé aux 
fours crématoires la jeune Anne 
Frank et plus de 90.000 Juifs 
hollandais.

L ’ex-colonel des SS, qui diri- 
geait le bureau des « affaires 
juives » à La Haye, W ilhelm  
Zoepf, la « secrétaire de la 
mort », Gertrud Zlottke, qui 
préparait les listes de déportés, 
ont été condamnés respective- 
ment à 9 et 5 ans de prison.

Les deux premiers accusés 
avaient reconnus qu’ils savaient 
quel sort était réservé aux en- 
fants (Anne Frank avait 14 ans 
quand elle fut arrêtée ), aux 
hommes qu’ils pourchassèrent 
de 1940 à 1945 sur le territoire 
hollandais.

LE N. P. D.
ACCUSE 

ROOSEVELT 
DES CRIMES 
DE HITLER !

Ce ne fut pas H itler, mais le 
Président Roosevelt qui déclencha 
la seconde guerre mondiale ! C'est 
du moins ce que prétend l'organe 
du N.P.D., le « Deutsche Nachrich- 
ten ». Sous le titre « la guerre 
mondiale du président » - Il y a 
vingt-cinq ans : le crime de Roose- 
velt contre la paix mondiale », ce 
journal affirme notamment :

« S ’il est vrai qu’en 1939 Hitler 
se laissa entraîner à tirer le pre- 
mier coup de feu contre la Po- 
logne, il est certain qu'il fut 
disposé, à plusieurs reprises, en 
1939 et en 1940, à terminer la guerre 
européenne et à empêcher une 
guerre mondiale. Mais Roosevelt 
« torpilla't » toutes les tentatives de 
paix, poussa à la guerre européenne 
et l ’élargit ensuite en guerre mon- 
diale. »

E t voilà comment on écrit l’his- 
toire !

près de 3.000. Les assemblées, par 
ailleurs, se répartissent dans tou- 
tes les régions du pays et auront 
touché dans une soixantaine de 
villes une grande variété de milieux 
sociaux.

Autre caractéristique frappante 
de cette période riche en activités : 
la participation massive de la jeu- 
nesse. Comme l ’a souligné le pré- 
sident Pierre Paraf à la conférence 
de presse du 21 mars, au Cercle 
Républicain : « Partout, la jeu- 
nesse, cette jeunesse que l’on 
dit hâtivement insensible, _ a 
pris les choses en mains, 
s’est portée au premier rang 
de l ’action. » En dehors des mani- 
festations centrales, où les jeunes 
étaient nombreux, il est réjouis- 
sant de constater avec quel dyna- 
misme les Maisons des Jeunes et 
de la Culture, les foyers de jeunes 
travailleurs à Paris et en province, 
ont organisé conférences, exposi- 
tions, projections cinématographi- 
ques, débats, tables rondes sur le 
racisme. Il faut signaler aussi le 
rôle des enseignants qui, dans de 
nombreux établissements scolaires, 
parfois avec l ’appui des inspec- 
teurs et recteurs d’Académie, ont 
posé le problème du racisme à 
leurs élèves, au moyen d’exposés, 
de lectures, de dissertations, de 
concours de dessins, etc.

Le 21 mars a été l ’occasion aussi 
de réaliser sur tous les plans une 
union sans précédent contre le ra- 
cisme et l ’antisémitisme. Sollicités 
par le M.R.A.P., les porte-parole 
qualifiés de toutes les confessions 
se sont associés à la Journée inter- 
nationale ; des syndicats, des mu- 
nicipalités de toutes tendances ont 
pris position pour l ’adoption par 
la France d’une législation antira- 
ciste et la ratification de la Con- 
vention internationale pour l ’élimi- 
nation de la discrimination raciale; 
une pétition demandant ces mêmes 
mesures a recueilli déjà plus de 
20.000 signatures ; et les dirigeants 
des différentes formations poli- 
tiques ont pris, au lendemain des 
élections, l’engagement d’agir dans 
ce sens au cours de la nouvelle lé- 
gislature. « Droit et Liberté » pu- 
blie à ce sujet les déclarations de 
MM. Edouard Depreux, Jacques 
Duclos, Valéry Giscard d’Estaing, 
Guy Mollet, Roland Dumas, du 
Centre Démocrate, et de trois dé- 
putés U.N.R. Signalons enfin que 
de très nombreuses personnalités, 
venues de tous les horizons, ont 
pris part au gala de Chaillot, à la 
conférence de presse et aux diffé- 
rentes autres initiatives antiracistes 
de mars (2).

Ce bilan, si partiel soit-il, im- 
pose une conclusion : l'action 
contre le racisme et I’antisémi- 
tisme en France a pris dans cette 
période des dimensions nouvelles. 
Après la puissante manifestation 
antinazie du 5 décembre, devant 
l ’ambassade ouest-allemande, après 
la modernisation de « Droit et Li- 
berté », dont la diffusion s'accroît

En instaurant une Journée inter- 
nationale pour l'élimination de la 
discrimination raciale, l ’O.N.U. a 
donné une extension umverseUe a 
la tradition établie en France pa 

M RA.P., q«i organise chaque 
!mnée depuis 1949, une Joum eena- 

׳ ״ . j re !e racisme 1 antise tionale contre 1e 1 m.R•
mitisme et pour la p • ilUr 
AP ne pouvait donc q u  accueillir

' une grande satisfaction cette avec une g «  de situer
décision ; et 11 a aeci 
-p cadre de la Joumee inter- dans le cadre ae célébra־ journée nationale le 21T 1 ״״
nationale, des la premu־«!־ 
tion de celle-ci, des 1967. ReclP™ 
quement, les autorités 
nales apprécient que, gra 
£  du M.R.A.P., la Journee ta-
ternationale ait été marq^ e .JÎ" 
France par des manifestations 
beaucoup plus impcrtantes quc

message de U Thant, le directeur 
de Ta Division des Droits de 
T’Homme à l ’Office des Nations- 
Unies de Genève, M. Marc Schrei- 
ber écrit : « Nous avons note 
avec grand intérêt e t  satisfaction 
les informations fournies, et nous 
avons été heureux d’apprendre que 
votre Journée Nationale aura de- 
sormais lieu le 21 mars, dans le 
cadre de la Journée 1״ tematio- 
nale » De même, M. Ralph 
Bunche, secrétaire général-adjoint 
de l ’O-N.U., félicite le M.R.A.P., 
dans une lettre à son président, 
pour les initiatives qu’il a prises.

Dans ces conditions, le M.R.A.P. 
a décidé de modifier sensiblement 
la formule habituelle de sa Jour- 
née. Au lieu du rassemblement 
unique au Palais de l ’U.N.E.S.C.O., 
il s’est employé à susciter à tra- 
vers la France, des dizaines de 
manifestations diverses. Centrale- 
ment, il a, d’autre part, organise a 
Paris une conférence de presse, un 
grand gala au Palais de Chaillot et 
décidé que l’attribution du Prix de 
la Fraternité, qui avait lieu jusqu a 
présent à une date variable chaque 
année, serait également fixée au 
21 mars. (1)

Les résultats ont dépassé tous 
les espoirs. Pour plus de facilites, 
le M.R.A.P. avait suggéré que les 
manifestations antiracistes se dé- 
roulent non seulement le 21 mars, 
mais pendant toute une semaine : 
en fait, c’est durant un mois, et 
plus, que se seront poursuivies les 
initiatives prises à l’occasion de la 
Journée internationale. Un mois 
pendant lequel des milliers et des 
milliers de Français — beaucoup 
plus que lors des précédentes Jour- 
nées Nationales — auront été ame- 
nés à réfléchir sur le racisme, et à 
se mobiliser pour le combattre. A 
lui seul, le meeting organisé par 
le Comité du M.R.A.P. de Dijon a 
réuni 600 personnes ; les réunions 
de Nancy, 500 ; la soirée des étu- 
diants du M.R.A.P., à Paris, 500 
également ; et le gala de Chaillot,

A Genève, la 
Commission des Droits de iHomme 

réclame la répression 
des activités néo-nazies

ment » toutes les manifestations 
de nazisme, la propagande et les 
activités néo-nazies, qui « consti- 
tuent une grossière violation des 
libertés démocratiques et des droits 
de l’homme, une violation des prin- 
cipes et des fins de la charte des 
Nations unies et une menace à la 
paix et à la sécurité des nations ».

Exprimant la « profonde inquié- 
tude » que lui cause la renaissance 
des forces nazies, la commission 
demande « instamment » l’interdic- 
tion des organisations ou de la 
propagande néo-nazies ainsi que 
le châtiment des personnes se II- 
vrant à de telles activités. Elle en- 
gage « vivement » en outre tous 
les Etats à prendre des mesures 
immédiates et efficaces pour met- 
tre un terme aux activités ou à la 
propagande néo-nazies.

La commission des Droits de 
l’Homme des Nations unies a 
adopté le 17 mars dernier à l’una- 
nimité une résolution présentée par 
la Pologne condamnant « ferme-

NOS PEINES
Nous adressons nos plus sincères 

condoléances aux familles de nos 
camarades :

BERN A T  Chaïm,
BR A U N ST EIN  Avram,
IG L IT S K I Maurice

cruellement éprouvées par leur 
perte.

Nous partageons l'immense peine 
de notre camarade S. HERSZKO- 
W ICZ, frappé par la mort tragique 
de sa petite-fille PASCALE.



UNE SÉPULTURE
POUR 4 MILLIONS D'AMES

Ce sera l ’occasion d ’un exa- 
men de conscience pour les 
hommes qui détiennent entre 
leurs mains l ’avenir de l’hu- 
manité.

Quant aux dirigeants des 
communautés juives, ils pour- 
ront s’y  confronter avec leurs 
errements du passé et prendre 
conscience de leurs responsabi- 
lités présentes.

C ’est à Auschwitz, à Maida- 
nek et Tréblinka que se trou- 
vent les véritables « Juifs du 
silence » ; ceux qui se sont tus 
à jamais, qui attendent des res- 
capés qu’ils parlent en leur 
nom, qu’ils crient pour eux, 
qu’ils empêchent le monde de 
tourner la page... Car l ’Histoire 
fait parfois d ’étranges retours 
en arrière. E t le mal qui n ’est 
pas stoppé à temps peut répéter 
ses carnages.

Versons une larme pour nos 
morts, dédions une prière à nos 
morts. Mais n’oublions pas que 
leurs assassins sont toujours là, 
impunis et, pour cela, plus ar- 
rogants que jamais.

Soyons prêts !

CEREMONIE 
DE LA FLAMME 
LE 9 MAI 
A L'ETOILE

Comme tous les ans, la Fédéra- 
tîon groupant toutes les Associa- 
tions d’Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres, ranimera la 
Flamme du Tombeau du Soldat In- 
connu, le 9 mai prochain.

Le rassemblement est fixé à 
18 heures précises sur le terre-plein 
de l'Etoile (angle avenue des 
Champs-Elysées et avenue de 
Friedland).

De nombreuses organisations, 
ainsi que des personnalités ont été 
Invitées à cette cérémonie à la- 
quelle sont conviés nos camarades.

LA VERITE  
SUR
TREBLIN K A

par
Miriam NOVITCH

Miriam Novitch, envoyée spé- 
ciale du Musée et des Archives 
des Combattants des Ghettos 
(Lohamé - Haghetaoth, Israël), 
correspondante du journal « La- 
merhav », a assisté à de nom- 
breux procès de criminels de 
guerre en Allemagne. Elle a 
suivi les séances du Tribunal de 
Düsseldorf qui avait à juger dix 
SS  du camp de Tréblinka.

Ce livre se compose de douze 
dossiers. L’auteur, qui depuis 
des années travaille dans les ar- 
chives historiques, sait recou- 
per les témoignages pour éta- 
blir l’authenticité des faits.

Ce livre, préfacé par Marcel 
Paul et Henri Bulawko, se trouve 
dans notre Organisation, au 
prix de 12 francs.

N O S VOEUX
Nous adressons à notre cama- 

rade SLAN O SK I et Madame, nos 
sincères félicitations à l ’occasion 
du mariage de leur fils Alain avec 
Mlle Luce CHOLEUR.

Tous nos vœux de prospérité au 
jeune couple.

Le Comité est heureux de félici- 
ter notre camarade RACHE et son 
épouse pour la naisance de leur 
petit-fils O L IV IER .

(suite de la l™ page)

Après une première phase 
d ’inquiétude, on hausse les 
épaules, estimant qu’il ne faut 
pas exagérer la menace.

On a déjà oublié Auschwitz. 
En doutant que cela puisse se 
reproduire, le témoignage d ’un 
optimisme débordant, a l o r s  
qu’en Afrique et en Asie les 
forces racistes et bellicistes se 
donnent libre cours.

En 1939, personne n’aurait 
admis l’hypothèse des chambres 
à gaz et des fours crématoires. 
De nouveau, on n’y  croit pas...

En passant, le tem ps a atté- 
nué le pouvoir de certaines ré- 
vélations. En Allemagne, on 
s’est efforcé de réécrire l’his- 
toire. Consciemment ou non, 
des écrivains comme Hannah 
Arendt et J.-F. Steiner ont con- 
tribué à semer la confusion dans 
les esprits et à désarmer l ’opi- 
nion publique devant la bête 
rampante qui n’attendait que 
son heure pour relever la tête.

Il n’y  a presque plus de Juifs 
en Allemagne, mais il en reste 
en France, et il y  en a en Is- 
raël. Les nazis 1967 déversent 
leur poison à travers le monde, 
frappant où ils peuvent, es- 
sayant de mettre à profit toute 
crise politique ou économique.

Il est temps de méditer sé- 
rieusement les événements des 
30-35 dernières années.

Le pèlerinage d ’Auschwitz 
sera l ’occasion pour les partici- 
pants de se recueillir, de revi- 
vre par la pensée le calvaire de 
millions de Juifs, de millions de 
Russes, Polonais, T  ziganes et 
autres.

UN BANQUET FRATERNEL

gauche : L. Salamon ; J. Frid- 
man ; Isy Rey ; au micro, B. Pons 
qui présidait ; I. Perstunski et 
Mme ; P. Blanchet et Mme ; 
G. Szulc et Mme.

banquet fraternel qui s’est déroulé 
dans une ambiance particulière- 
ment chaleureuse.

Sur notre photo, de droite à

Les m ilitants qui, durant toute 
l ’année, consacrent leur temps à 
contribuer à la réussite de toutes 
nos initiatives, se sont réunis le 
25 février dernier au cours d’un

A L'U.G.E.V.R.E.
UN BANQUET 
LE 7 AVRIL

De nombreux dirigeants de notre 
Union ont assisté au banquet or- 
ganisé par l’U.G.E.V.R.E. et l’A.N. 
A.C.R., le 7 avril dernier, en l’hon- 
neur de la fille de l’héroïne du 
groupe Manouchian, Olga Bancik, 
décapitée en Allemagne par les 
bourreaux nazis ainsi que de Mme 
Manouchian, toutes deux présentes 
à Paris.

HOMMAGE AUX « 23 » 
DU GROUPE MANOUCHIAN

au cours d’une soirée, le 24 février, 
ont attiré une foule nombreuse et 
des personnalités de divers hori- 
zons politiques.

Notre Union, par la présence de 
nombreux camarades, a contribué 
à la réussite de ces manifestations 
très émouvantes.

POUR LA RÉUSSITE
DE NOTRE CAMPAGNE

DE CARTES DE SOUTIEN
Souvenir en Israël ou pour le Mu- 
sée du kibboutz Lohamé Haghe- 
taoth ■

Nous sommes convaincus que 
vous répondrez chaleureusement à 
notre appel en acceptant les car- 
tes de soutien que nous vous 
avons adressées, ce dont nous 
vous remercions à l’avance.

d’une soirée au cinéma LE FRANCE 
(anciennement Déjazet), 41, bd du 
Temple.

Vous savez bien que la réussite 
de la campagne de ces bons de 
soutien nous permet de poursui- 
vre notre travail social d’une part, 
et d’autre part d’effectuer des ver- 
sements réguliers pour la Forêt du

Tous nos vœux à notre camarade 
P IET R U SZK A  David qui est l ’heu- 
reux grand-père de la petite 
SAN D RIN E.

NOUS ETIONS 
NOMBREUX

LE 19 A V R IL  
à  la
M UTUALITE
POUR 

COMMEMORER 
LE 24e 

ANNIVERSAIRE 
DE

L'INSURRECTION 
DU GHETTO 

DE VARSOVIE

Comme par le passé, des cen- 
taines de nos adhérents étaient 
présents à la grande commémo- 
ration qui a eu lieu à la Mutualité 
le 19 avril dernier en hommage aux 
combattants héroïques du Ghetto 
de Varsovie, qui se sont insurgés 
Il y a 24 ans contre les bourreaux 
nazis.

1 7  J U I N  

INAUGURATION 
DU 

MUSEE BARBUSSE 
A AUMONT 

(Oise)
PAR L’ASSOCIATION 

REPUBLICAINE 
DES ANCIENS COMBATTANTS

Les travaux d ’aménagement 
et d ’installation du Musée 
Henri-Barbusse à la maison 
d ’Aum ont où a vécu l ’auteur 
du « Feu » sont très avancés.

La réfection des locaux effec- 
tuée sans rien modifier de leur 
aspect permettra de retrouver 
l ’atmosphère dans laquelle vi- 
vait et travaillait Henri Bar- 
busse. Une riche documentation 
fera connaître l ’énorme activité 
qu’il a déployée dans les do- 
maines les plus divers.

L ’inauguration donnera lieu  
à une grandiose manifestation 
se situant dans le cadre du 
50e anniversaire de l ’A .R .A.C.

La plupart de nos camarades ont 
reçu, comme tous les ans, des 
cartes de soutien qui donnent droit 
à la participation gratuite d’une 
tombola.

Cette tombola contient de nom- 
breux lots de valeur dont : un 
voyage en Israël, un voyage au 
Canada, un téléviseur, deux voya- 
ges à Nice, un magnétophone, un 
électrophone, deux tapis, dix tran- 
sistors, dix rasoirs électriques, dix 
appareils photo, dix moulins à 
café, dix montres-bracelet et 50 
autres lots.

Le tirage aura lieu publiquement 
le MARDI 27 JUIN 1967 au cours

Tous les ans, l’U.G.E.V.R.E. or- 
ganise, avec l'A.N.A.C.R., des corn- 
mémorations en hommage aux Ré- 
sistants héroïques du groupe Ma- 
nouchian-Boczow, assassinés par 
les nazis en février 1943.

Les cérémonies qui se sont dé- 
roulées cette année, l’une le 19 fé- 
vrier au cimetière d’Ivry et l’autre

A LA 
FLAMME

L ’U.G.E.V.R.E. a eu son 
tour pour ranimer la Flamme 
sous l’Arc de Triom phe le sa- 
medi 8 avril dernier.

Nos camarades ont été nom- 
breux à assister à cette tra- 
ditionnelle cérémonie devant la 
Tombe du Soldat Inconnu.

Parm i les dirigeants de notre 
Union on remarquait notam- 
ment : le président B. Pons, 
le porte-drapeau J. Haitman, le 
vice-président G. Szulc et les 
membres du bureau : Wajcman, 
Sztabowicz, Kon, K rem ski et 
Erman.

NOUVELLE LISTE DE DONS
Nos camarades et amis conti- ISRAELSKI 30,00

nuent à exprimer leur reconnais- JAKOBSKIND 10,00
sance à notre Union qui défend KARAS 300,00
sans relâche les intérêts des an- KOZAKOW 50,00
ciens combattants et victimes du KRAUS 50,00
nazisme en versant au profit de KRYSTAL 50,00
nos œuvres sociales. LEBENSZTEJN 50,00

Nous leur disons merci à tous. MAIER 100,00
MANASIEWICZ 50,00

ABRAMOWICZ 100,00 MARCHAL 75,00
AJZENMAN 50,00 PRUCZ 20,00
BEM 50,00 REISCH Bruno 100,00
BINSZTOK 100,00 ROJZMAN 1.000,00
DAVIDOVSKI 50,00 ROMEAS 200,00
DESCHAMPS 10,00 SABETAI 30,00
DRATWA 50,00 SESQUIN 150,00
EINE 30,00 SIMON Jacques 1.000,00
FLAK 100,00 STAROSTA 180,00
FRYDMAN 50,00 TEMCHINE 50,00
GOLDBERG 100,00 USZEROWICZ 200,00
GRYNBERG 30,00 WAINTRAUB 50,00
GRYNBLAT 200,00 ZAJMAN 50,00
GUERCHENSON 250,00 ZYLBERCAN 10,00
HEJBLUM 100,00 ZYSMAN 100,00
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droite :
B L A N C H E T , K R Y C H E R , 
D A N O W S K I ,  J U T T N E R .  

PERSTU N SKL

A la tribune, de gauche à 

A. G ARBARZ, G. SZULC, M. KLAJD ER, P. 
Isi BLUM devant le micro, B. PONS, Dr 

S. APPEL, M. SCHUSTER et I.

Ensuite, il donna connaissance d’un message de notre 
section de Saint-Quentin.

La parole est alors au secrétaire général Isi Blum pour 
son rapport moral, à L. Salamon pour le rapport financier 
et à P. Gerstner au nom de la commission de contrôle.

Le secrétaire de l ’Association des Anciens Prisonniers de 
Guerre de la Seine, M. Grinberg, donna quelques informa- 
tions intéressantes concernant la retraite Mutualiste des 
Anciens Combattants et sur les droits de pension d’inva- 
lidité.

M« H. Kenig, avocat à la Cour, intervint ensuite au sujet 
des indemnités allemandes en faveur des victimes du 
nazisme.

Schuster donna lecture de la résolution générale qui fut 
adoptée à l’unanimité.

Dans la discussion prirent part nos camarades Bimblich, 
Lewinbaum, Radzynski, le Dr Borenstein et Ritvas.

C’est avec une attention et un intérêt particuliers que 
l’assistance suivit les rapports ainsi que les débats.

Les camarades se séparèrent, confiants en la direction de 
l ’Union qui a fait ses preuves dans la défense des intérêts 
des anciens combattants juifs et victimes du nazisme.

LES années passent, mais la fidélité et l’attachement des 
Anciens Combattants Juifs à leur Union restent iné- 
branlables. Notre Assemblée générale du 21 mars 

dernier l’a une fois de plus brillamment démontré.
En effet, avant même l’heure annoncée, c’est par dizaine 

que nos camarades affluaient vers la salle Lancry, et leurs 
visages exprimaient la joie de retrouver les « Anciens » des 
champs de bataille, des camps et des stalags. Lorsque notre 
président, B. Pons, ouvrit la séance, il n ’était pas encore 
21 heures et déjà la salle était comble.

B. Pons commença son allocution en faisant ressortir le 
fait que la date de notre Assemblée coïncidait avec la date 
fixée par l ’O.N.U. pour proclamer le 21 mars Journée inter- 
nationale pour l'élimination du racisme, « car, dit-il, la lutte 
contre le racisme et l’antisémitisme occupe une place pré- 
pondérante dans l’activité de notre organisation ».

ï l  salue la présence des dirigeants de nos sections de pro- 
vince et après avoir fait honorer par l ’assistance la mémoire 
des camarades disparus au cours de l’année, il donne la 
parole successivement à nos amis Ratner, secrétaire général 
de la section lyonnaise, Krycher, de la section de Nancy, et 
Juttner, secrétaire général de la section de la Côte d’Azur, 
en train de se monter.

LE RAPPORT D'iSi BLUM

Le 16 Avril dernier
Grandioses Manifestations 

à Auschwitz
Près de deux ceni mille personnes sont 

venues le 16 avril à Âuschwitz de nombreux 
pays, assister à !’inauguration du Monument 
international aux victimes du nazisme et expri- 
mer ainsi leur fidélité au souvenir des quatre 
millions d’êtres humains massacrés dans ce 
sinistre camp par les bourreaux nazis.

Les délégations de déportés de vingt-trois 
pays dont des ressortissants ont été exterminés 
à Auschwitz étaient présentés. Deux cents per- 
sonnes, pour la plupart rescapées du camp, 
sont arrivées de France.

Sur 50 mètres de large, d’immenses blocs 
asymétriques de pierre brute, de dimensions 
el de formes diverses, évoquent des dizaines 
de sarcophages et de tombeaux éventrés, bri- 
sés, jeiés les uns sur les autres. Devant !e 
monument, 19 dalles rappellent, dans cha- 
cune des langues des pays membres du Comité 
international d’Auschwitz, qu’ « ici, de 1940 à 
1945, 4 millions d’hommes, de femmes et d’en- 
fants ont été assassinés par les génocides 
hitlériens ».

Le premier ministre, M. Cyrankiewicz, ancien 
déporté numéro 62 933, et qui fut l’un des orga- 
nisateurs du mouvement de résistance à l’inté- 
rieur du camp, dit notamment dans son dis- 
cours:

« En inaugurant ce monument, nous remplis- 
sons la volonté de notre nation et celle de 
toutes !es nations d’Europe afin de perpétuer 
le souvenir et de rendre hommage à ceux qui 
ont péri, afin de faire appel à la vigilance de 
ceux qui ont survécu et de prévenir les généra- 
tions suivantes pour que plus jamais ne se 
répète ce qui a provoqué la tragédie de mil- 
lions d’hommes. »

Le professeur Robert Waitz, président du 
Comité international d’Auschwitz, fit ensuite 
observer une minute de silence et rappela ce 
que fut cette « usine d’extermination ». Ce 
monument, dit-il, « a été érigé grâce au talent 
des artistes qui l’ont conçu et réalisé, grâce 
aux innombrables donateurs qui ont apporté 
leur obole, grâce aux subventions des gouverne- 
ments des pays suivants : Albanie, Autriche, 
Belgique, France, Hollande, Hongrie, Italie, Is- 
raël, Luxembourg, Norvège, République démo- 
cratique allemande, République populaire de 
Chine, Roumanie, Tchécoslovaquie, Union sovié- 
grâce surtout à la contribution et à la volonté 
tique, grâce à l’aide du Congrès Juif Mondial, 
du peuple et du gouvernement polonais. »

Un « appel à l’opinion mondiale » a été lu 
à la fin de la cérémonie, demandant à tous les 
hommes d’unir leurs efforts dans la lutte pour 
la paix, de continuer la lutte contre le natio- 
nalisme, le militarisme, l’antisémitisme et l’im- 
périalisme.

Une délégation de notre Union composée de 
nos camarades I. Perstunski (vice-président); 
A. Glowiczower (président de la Section de 
Saint-Quentin) et I. Beller (membre du Comité 
directeur) a représenté notre organisation aussi 
bien à l’inauguration du monument à Auschwitz 
qu’aux cérémonies à Varsovie, le 19 avril, pour 
la célébration du 24e anniversaire de l’insurrec- 
tion du Ghetto.

A U  PER E- LA C H A ISE
A Foccasion de l ’inauguration du Monu- 

ment international d’Auschwitz, toutes les 
organisations d’anciens déportés unies ont 
organisé le 16 avril, au Père-Lachaise, une 
cérémonie devant les monuments des camps 
de Ravensbruck, Mauthausen, Buchenwald, 
Auschwitz et Neuengamme.

De nombreux camarades de notre Union 
participèrent à cette émouvante manifes- 
tation de recueillement.

Même si des querelles de famille se 
manifestent aujourd’hui au sein du 
N.P.D., les néo-nazis continuent leur ac- 
tivité néfaste et constituent toujours une 
sérieuse menace. Von Thadden vient 
d’ailleurs d'être promu président de cette 
organisation nazie.

C’est pourquoi nous continuons à ré- 
clamer avec force la dissolution de tous 
les groupements des anciens S.S. et de 
néo- nazis et i’imprescriptibilité des cri- 
mes de guerre.

mes épris de paix et soucieux de la En 1924, lorsque Hitler faisait ses pre-
miers pas d’assassin, nous avions aussi 
de bons apôtres qui minimisaient le dan- 
ger. Et pourtant, les adeptes du Führer 
étaient moins nombreux pour commen- 
cer leur triste et sanglante carrière à 
l’époque que les néo-nazis d’aujourd’hui. 
Ils comptent des centaines de milliers 
d’adeptes déjà.

Il nous appartient donc de veiller à ce 
que ce venin de découragement n’inflé- 
chisse pas la vigilance des anti-nazis.

POURQUOI LES A־ G. JUïFS 
NOUS ACCORDENT LEUR CONFIANCE

■ M a s s a

Nous sommes les seuls, parmi les as- 
sociations d’anciens combattants juifs, à 
publier régulièrement un journal pério- 
dique, « Notre Volonté », à 3.000 exem- 
plaires, qui nous permet d’informer nos 
camarades sur diverses questions les 
concernant.

Notre rubrique hebdomadaire dans la 
« Presse Nouvelle », nous donne la pos- 
sibilité de garder le contact avec nos 
adhérents d’une part, et d’autre part de 
faire connaître nos réalisations à des 
milliers de Juifs.

Nos sections de province (Lyon, Saint- 
Quentin, Nancy) sont vivantes malgré leurs 
possibilités relativement restreintes et 
une nouvelle section, comme vous le 
savez, est en train de se créer à Nice.

Notre Mutuelle, qui mène une belle 
activité, a encore augmenté le nombre 
de ses adhérents.

Notre Prix Littéraire Maurice-Vanikoff, 
destiné à une œuvre faisant ressortir la 
participation des Juifs de France aux 
combats contre le nazisme, sera vraisem- 
plablement attribué au cours de cette 
année.

C’EST GRACE A VOUS

Nous devons encore élargir notre soli- 
darité afin de pouvoir faire face aux de- 
mandes de plus en plus pressantes.

Face à la recrudescence du racisme 
et de l’antisémitisme, au danger néo- 
nazi, nous devons rester vigilants et ren- 
forcer la lutte dans la plus large union.

Nous devons poursuivre, avec plus de 
vigueur encore notre combat pour la 
paix, gage d’un avenir radieux pour nos 
enfants.

Ainsi, notre belle Union poursuivra sa 
marche en avant toujours au service des 
anciens combattants et victimes de 
guerre.

Nos photos, 
de haut en bas :

L. SALAM ON

M. SCHUSTER

K R Y C H E R

R A TN E R

JUTTNER

La légitime popularité de notre Union 
qui exprime vos aspirations les plus pro- 
fondes, la confiance que vous accordez 
à ses militants, ne sont pas ie fait du 
hasard : nous avons, pour accomplir ces 
rudes tâches, des dizaines de camarades, 
membres du Comité, qui, certains depuis 
23 ans, d’autres depuis plus d’un quart 
de siècle —  à partir des camps ou des 
stalags —  sont demeurés attelés à leur 
besogne avec un désintéressement ma- 
gnifique. Vous appréciez également le 
fait qu’ils ont su modeler une organisation 
unitaire par excellence.

Les anciens combattants juifs, quelles 
que soient leurs convictions politiques 
ou philosophiques, se trouvent chez nous 
à l’aise. Vivant dans un pays où la tolé- 
rance pour l’opinion d’autrui est une 
règle quasi-générale, nos camarades ont 
appris à se respecter mutuellement et 
à rester unis même si des convictions 
idéologiques pouvaient parfois les sé- 
parer.

A côté de nos militants, vous êtes, 
vous aussi, chers camarades, associés 
à notre bel édifice. Le succès de notre 
bal, ainsi que de notre tombola annuelle, 
vous est dû. Votre soutien permanent 
assure notre prospérité et stimule nos 
militants dans la poursuite de notre mis- 
sion, et votre active sympathie est d’au- 
tant plus nécessaire que notre action 
doit encore se renforcer pour défendre 
en commun avec tous les A.C. de notre 
pays, nos droits légitimes.

sécurité du jeune Etat.
En Allemagne Fédérale, les procès des 

criminels de guerre qui deviennent de 
plus en plus rares, s’achèvent, dans la 
plupart des cas, par des condamnations 
dérisoires, sinon par un acquittement pur 
et simple.

CONTRE LA RENAISSANCE DU NAZISME 
ET POUR LA DEFENSE DE LA PAIX

Vous savez la place honorable, le res- 
pect et la popularité que nos réalisa- 
tions ont imposés dans tous les milieux, 
qu’il s’agisse de nos aînés de 1914-18
—  du C.R.I.F., du monde Ancien Combat- 
tant tout entier, et tout particulièrement 
de l’U.F.A.C., avec lesquels nous colla- 
borons fraternellement —  ou de notre 
présence active à l’U.G.E.V.R.E. Notre 
plus grande fierté réside surtout dans 
!’attachement indéfectible de la masse 
des anciens combattants juifs attesté
—  malgré les pertes hélas subies —  par 
le chiffre de nos 1.300 cotisants actuels.

Cette confiance, vous nous l’accordez 
parce que vous voyez en notre Union 
le plus fidèle défenseur des intérêts des 
anciens combattants et de toutes les vie- 
times du nazisme.

Des centaines de personnes passent à 
nos bureaux : elles viennent pour leur 
pension d’invalidité, pour la Carte du 
Combattant, pour une décoration, pour 
leurs droits à indemnisation ; elles 
s’adressent à nous, avec confiance, cha- 
que fois qu’elles se trouvent en diffi- 
cultés. Nos portes sont largement ou- 
vertes pour renseigner, pour conseiller, 
pour aider les anciens combattants et 
les victimes du nazisme.

contre les bombardements du Nord- 
Vietnam auquel nous avons manifesté 
notre solidarité en collectant au cours 
d’une réunion du Comité, 60.000 anciens 
francs en réponse à l’appel du Mouve- 
ment pour le Milliard au Vietnam ;

—  que nous en avons appelé à l’O.N.U. 
lors des incidents sur les frontières d’Is- 
raël ;

—  que nous avons participé, par une 
délégation nombreuse à la Journée Anti- 
raciste, à l’U.N.E.S.C.O., organisée avec 
succès par le M.R.A.P.

Nous nous félicitons que l’O.N.U. ait 
pris l’initiative d’organiser à l’échelle 
mondiale tous les ans, le 21 mars, une 
Journée Internationale contre le racisme. 
Tout en appuyant les heureuses initia- 
tives prises par le M.R.A.P. dès cette 
année, nous devrons à l’avenir voir par 
quels moyens notre organisation elle- 
même pourrait contribuer au succès de 
cette journée.

Les succès du parti néo-nazi N.P.D. 
lors des élections de Hesse et de Ba- 
vière, prouvent s’il en était encore be- 
soin, que le nazisme relève la tête de 
l’autre côté du Rhin. Ce parti recrute 
plus de mille adhérents par mois.

La Bundeswehr, l’armée la plus puis- 
santé et la plus moderne de l’Europe 
occidentale, revendique l'arme atomique. 
Et nous savons tous à quel point la 
menace pour la paix s’aggraverait le jour 
où l’Allemagne posséderait cette arme 
meurtrière.

Le racisme, l’antisémitisme en France 
et dans le monde, se manifestent sous 
diverses formes.

Devant cet état de faits, notre Union 
a continué, au cours de l'année son ac- 
tion propre et souvent associée à d’au- 
très organisations, le combat pour la 
paix, contre l'antisémitisme et contre la 
résurgence du nazisme.

Rappelons que nous avons protesté

L’ACTION DANS L’UNION

tion des anciens combattants et victimes 
du nazisme. Le 5 décembre, nous étions 
nombreux devant !'Ambassade allemande 
où 10.000 Parisiens répondirent à l’appel 
du M.R.A.P. Adhérant aux Comités de 
vigilance et d’action contre le néo- 
nazisme, nous déployons des efforts par- 
ticuliers pour que toutes les initiatives 
soient coordonnées, afin que la lutte 
soit plus efficace.

Il est vrai que certains prêchent la 
modération : le danger serait exagéré...

LYON

L'INTERVENTION 
DE RATNER

Secrétaire de la Section

Après avoir salué !'Assemblée au nom 
de la section lyonnaise qui avait son 
Assemblée générale la veille, Ratner 
donne quelques précisions sur l’activité 
de sa section. Il dit notamment :

« ... sur notre initiative, 38 organisations 
juives et non juives, combattants, résis- 
tants, syndicats, etc., se sont réunies à 
notre siège. Ainsi fut constitué un comité 
de vigilance et une première manifesta- 
tion fut organisée au « Veilleur de 
Pierre ». Une délégation a déposé ensuite 
une motion au Consulat de la Répu- 
blique Fédérale Allemande ».

Il fait part également de l’action me- 
née en commun avec l’U.J.R.E. et du 
meeting qui attira plus de 2.000 person- 
nés et qui s’est terminé par un défilé 
à travers le centre de la ville.

Après avoir énuméré toute une série 
d’autres manifestations, l’orateur fait 
quelques suggestions d’ordre organisa- 
tionnel.

Je  voudrais insister sur nos initiatives 
propres dans la lutte contre le néo- 
nazisme.

A la suite des succès du parti N.P.D., 
après avoir exprimé notre indignation, 
nous nous sommes adressés à l’U.F.A.C. 
nationale et au C.R.I.F. afin que 3e 
manifestent les sentiments anti-nazis des 
Anciens Combattants et de la population 
juive. Constatons que si l’U.F.A.C. a ré- 
pondu par une motion sans équivoque, 
le C.R.I.F., par contre —  nous le disons 
avec regret —  en est toujours au stade 
de la méditation et réagit à cet égard 
avec une lenteur étonnante.

Vous connaissez ie succès de l’orga- 
nisation en commun avec l’Association 
des Anciens Combattants de la rue 
Saint-Lazare, d’un meeting de protesta- 
tion, le 22 novembre 1966, à l’Hôtel 
Moderne, en présence de 2.000 per- 
sonnes.

Notre meeting, où participèrent des 
personnalités juives et non juives de tous 
les horizons politiques, eut un retentis- 
sement considérable aussi bien en France 
qu’à l’étranger.

Après la réunion, une délégation alla 
dire de vive voix à !’Ambassade aile- 
mande combien est profonde l’indigna-

Je  suis convaincu que vous êtes tous 
d’accord pour exprimer notre entière 
solidarité aux dirigeants du monde com- 
battant, frappés pour la seule raison 
qu’ils sont parmi les meilleurs défen- 
seurs de nos droits.

Le dur combat du mouvement combat- 
tant est notre combat, et c’est pourquoi 
nous avons appelé et nous appellerons 
demain encore, nos camarades à parïi- 
ciper activement à toutes les manifes- 
tâtions qui auront comme objectif la 
défense des revendications des anciens 
combattants et victimes de guerre.

du « face à face » organisé à la télé- 
vision, ont défendu énergiquement la 
cause des Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre ;

Fait appel à tous les Anciens Com■ 
battants et Victimes de Guerre grou- 
pés au sein du Comité National de 
Liaison pour continuer dans l ’union 
et la discipline les plus étroites, la 
lutte engagée pour assurer le respect 
des lois concernant les Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre et le 
triomphe de la justice qui leur est 
due.

TOS REALISATIONS 
DANS LE DOMAINE SOCIAL

L’agression américaine au Vietnam se 
poursuit avec plus de rage encore, se- 
mant la mort parmi les vieillards, les 
femmes et les enfants innocents. Cette 
situation, si elle devait se prolonger, ris- 
querait de provoquer un conflit mondial.

La situation, souvent explosive sur les 
frontières d’Israël, inquiète tous les hom-

dre leurs droits auprès de l'administra- 
tion et de les soutenir par tous les 
moyens dont nous disposons.

Notre Maison de repos qui fonctionne 
depuis plus de deux ans nous donne 
entière satisfaction. Les centaines de 
convalescents qui y ont séjourné, les 
nombreux visiteurs —  aussi bien juifs 
que non juifs —  tous, n’ont que des mots 
élogieux pour notre œuvre sociale.

Notre belle réalisation sociale nous a 
rendu populaires dans tous les milieux 
de la population.

L’Amicale des « Anciens de Levens » 
voit le nombre de ses adhérents croître 
régulièrement et son activité revêt un 
caractère très sympathique, maintenant 
l’amitié scellée pendant le séjour aux 
« Lauriers Roses ».

Dans le domaine social, nous nous 
efforçons de porter la solidarité combat- 
tante aux plus déshérités. Notre cour- 
rier nous apporte tous les jours des 
lettres émouvantes où s’exprime la pro- 
fonde reconnaissance de ceux qui sont 
physiquement diminués.

Les souffrances endurées pendant les 
années tragiques de la guerre ont sou- 
vent compromis gravement la santé de 
beaucoup d’entre nous. Avec l’âge, la, ou 
les maladies se manifestent avec bruta- 
lité. Certains se voient contraints d’ar- 
rêter le travail avant d’avoir atteint l’âge 
de la retraite. Beaucoup avaient négligé 
de faire valoir leur droit d’invalidité et 
sont sans ressources. La misère pénètre 
dans de nombreux foyers.

Il est donc de notre devoir de défen-

HONORER NOS SPORTS 
EST UN DEVOIR SACRE

rent leur sang dans les combats contre 
la barbarie nazie. Et c ’est pourquoi notre 
Union sera représentée par une déléga- 
tion aux cérémonies du 16 avril prochain 
pour l’inauguration du Monument d’Au- 
S C h w itZ .

Notre traditionnelle cérémonie du sou- 
venir au cimetière de Bagneux s’est dé- 
roulée devant une foule plus nombreuse 
que l’année précédente.

N’est-ce pas, camarades, un devoir 
sacré pour nous tous de maintenir jus- 
qu’à notre dernier souffle cette noble 
tradition et de nous efforcer de trans- 
mettre le flambeau du souvenir à la gé- 
nération montante ?

Car pour nous, il ne s’agit pas seule- 
ment de nous recueillir et de nous sou- 
venir. Il s’agit surtout, pour nous, en com- 
mémorant nos héros et nos martyrs, de 
tirer l’enseignement de leur sacrifice.

En effet, 22 ans après la fin de la 
guerre, les dangers sont loin d’être 
écartés.

Les foyers d’incendie s'allument trop 
souvent.

Au cours de l’année écoulée, notre 
Union, fidèle à son devoir, a encore atta- 
ché une importance particulière aux cé- 
rémonies du souvenir en l'honneur de 
nos morts. Notre organisation a participé, 
avec son drapeau, à toutes les commé- 
morations aussi bien d’organisations jui- 
ves que non-juives. Nous étions présents 
partout où il s’agissait d’honorer la mé- 
moire de nos millions de martyrs et 
d’exalter l'héroïsme de ceux qui versé-

L’année qui vient de s'achever était 
tout entière placée sous le signe de la 
grande lutte qu'a menée le monde com- 
battant pour la défense des droits des 
anciens combattants et victimes do 
guerre. En effet, les promesses faites 
par le gouvernement de prendre en 
considération les revendications, sont 
restées lettre morte et les problèmes 
du rapport constant, de la retraite du 
combattant, de la revalorisation des pen- 
sions, la levée des forclusions, etc. sont 
toujours en suspens. Le Ministre des An- 
ciens Combattants, qui vient de subir un 
éc'nec retentissant aux élections législa- 
tives, a, par son attitude systématique- 
ment hostile aux revendications des An- 
ciens Combattants, pourtant bien mo- 
destes. contribué à renforcer encore da- 
vantage l’union qui s'était scellée entre 
toutes les organisations pour défendre 
justement les intérêts communs. M. San- 
guinetti s'est attaqué aux dirigeants les 
plus qualifiés du monde combattant. Il a 
provoqué l’indignation générale et en 
premier lieu au sein même de l’U.F.A.C.

C’est pourquoi ie Conseil d ’Admims- 
tration de !'Union Française des Anciens 
Combattants, du 5 février dernier, a 
adopté, à l’unanimité, la motion suivante :

Réprouvant formellement :
1° —  la polémique engagée par le 

Ministre des Anciens Combattants 
pour discréditer devant l opinion pu- 
blique les Associations d ’Anciens 
Combattants, leurs dirigeants et les 
intérêts légitimes qu’ils défendent ;

2» —  les attaques personnelles et 
largement diffusées dirigées contre 
l ’un des leurs, le camarade Etienne 
NOUVEAU, Président de la Com- 
mission de Défense des Droits de 
l ’U.F.A.C. ;

3° —  l ’éviction sans motif valable, 
lors du renouvellement du Conseil 
d ’Adm inistration de l ’Office National 
des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre, de deux dirigeants de 
l ’U.F.A.C., nos camarades SAMUEL  
et le Président M ANET,

Se déclare solidaire de tour, les 
représentants du Mouvement Com- 
battant qui, tant au cours de la Mani- 
festatioir du 19 novembre 1966 que

NICE
Le seskt de  n o tre  
n ou velle  section

par le Secrétaire général 
JUTTNER

Notre camarade Juttner an- 
nonce la création d ’une section  
sur la Côte d’Azur et indique  
que cette section a beaucoup de 
possibilités de se développer.

La première réunion consti- 
tutive aura lieu prochainement.

De gauche à droite :
Maurice GRINBERG, M fi II. K E N IG  et Paul GERSTNER.

NANCY

KRYCHER,  re p ré se n ta n t n o tre  section,
apporte le salut de nos camarades nancéens

montrer que grâce aux anciens com- 
battants, l ’union s’est réalisée entre 
tous les Juifs de la ville dans cer- 
taines manifestations.

Il termine sa brève, mais intéres- 
santé intervention, en faisant ressor- 
tir l ’importance du rôle que notre 
Union doit jouer.

Notre camarade Krycher, représen- 
tant la section nancéenne, salue la 
grande activité de l ’Union qui ne fait 
que croître et ceci, malgré ses 23 an- 
nées d ’existence.

Il s’arrête tout particulièrement sur 
la reprise de l ’activité de sa section 
et donne quelques exemples pour dé-

NOTRE SECTION
Secrétaire général

soutien de notre Fédération de 
Paris.

Nous sommes présents à toutes 
les manifestations patriotiques avec 
notre drapeau.

Une réussite dont nous sommes 
fiers est la commémoration an- 
nuelle du soulèvement du Ghetto 
de Varsovie qui est devenue une 
manifestation importante à laquelle 
assistent les plus grandes person- 
nalités du département et qui ho- 
norent nos glorieux morts.

Et pour terminer, nous adressons 
un grand merci à tous les cama- 
rades qui se dévouent pour la 
bonne marche de notre organisa- 
tion, qui est au service de nos 
camarades anciens combattants.

SAINT-QUENTIN 

LE MESSMGE DE
par GLICENSTEIN,

« Voici 13 ans que nous avons 
créé notre section locale et il est 
très agréable de refaire un tour en 
arrière et de se rendre compte du 
travail accompli.

Grâce au dynamisme de notre 
actif président Gloviczower, qui fut 
la cheville ouvrière de notre orga- 
nisation, entouré de quelques ca- 
marades dévoués à la cause des 
A.C., notre section sut prendre 
une grande place parmi les orga- 
nismes d’A.C. de la région et s’at- 
tirer leur sympathie.

Sans aucune distinction, tous les 
A.C. qui se sont adressés à nous 
ont été reçus cordialement et nous 
avons presque toujours réussi à  

leur donner satisfaction grâce au



A L’AMICALE des ANCIENS de LEVENSCe qu'est la caisse 
Mutuelle Retraite
Anciens Combattants

parler mon cœur et non mes 
sots préjugés.

Depuis, pour moi, les Juifs 
sont des êtres que je  considère 
comme valables et semblables 
aux autres. E t j ’en viens à 
penser que l ’antisémitisme n ’est 
pas un problème ju if, mais no- 
tre problème à nous, les non- 
Juifs, et je  voudrais prendre, 
pour conclure, cette phrase de 
M. Jean-Paul Sartre dans son 
ouvrage « Réflexions sur la 
question ju ive  » :

« Pas un Français ne sera 
libre tant que les Juifs ne joui- 
rons pas de la plénitude de 
leurs droits, pas un Français ne 
sera en sécurité tant qu’un Juif 
en France et dans le monde en- 
tier pourra craindre pour sa 
vie. »

Une amie des Juifs, 
Mme J .  D EN N EQ U IN  

18, r. B.-Bunico, 06-Nice.

UNE SORTIE 
FAMILIALE

Dans le cadre de nos activités, 
nous vous inviterons prochaine- 
ment à participer à une grande sor- 
tie familiale que nous organiserons 
pour le DIMANCHE 28 MAI 1967.

Ce programme comportera un 
circuit touristique en car et la vi- 
site du célèbre Parc zoologique de 
Clères près de Rouen. Là, dans un 
site charmant où les animaux vi- 
vent en pleine liberté, petits et 
grands passeront un très agréable 
après-midi.

Vous recevrez en temps utile 
toutes indications complémentaires 
ainsi que les modalités d’inscrip- 
tion et le montant de votre parti- 
cipation.

Cette sortie qui n'avait pu se 
faire l’année dernière, se fera cette 
année et nous sommes sûrs qu’elle 
connaîtra un vif succès grâce à la 
participation du plus grand nom- 
bre d’entre vous.

Ne manquez pas cette occasion 
de vous retrouver entre amis et 
aussi de vous mieux connaître.

luttes héroïques des insurgés 
d’avril 1943.

Le directeur N. Sapir intervint 
pour souligner le rôle de la jeu- 
nesse dans ce combat et sur 
l ’union qui s’était scellée entre les 
Juifs du Ghetto indépendamment 
de leurs convictions politiques ou 
philosophiques, face à l’ennemi 
commun : les bourreaux nazis.

Tous les convalescents, juifs et 
non juifs, exprimèrent leur re- 
connaissance aux organisateurs de 
cette soirée.

POUR VOS 
VACANCES

Les Anciens 
Combattants 
P.G. de la Seine 
vous proposent

L’A.C.P.G. de la Seine orga- 
nise cette année plusieurs par- 
cours touristiques comprenant 
un pèlerinage sur les lieux de 
la captivité :

4 en Allemagne de l’Est,
1 en Allemagne de !’Ouest,
3 en Pologne.
1 en Yougoslavie et 
1 en Tchécoslovaquie.
Pour tous renseignements, 

s’adresser : 14, place du Havre. 
TRI. 53-21.

J’ai pris la liberté de vous 
envoyer ma pensée pour les 
Juifs ; c’est peut-être un peu 
prétentieux de ma part, mais 
vraiment « Le P etit A m i » me 
plaît et papa a été bien accueilli, 
lui, un non-juif, parmi vous, ce 
dont je  tiens à vous remercier 
encore une fois.

Voici le texte :
On me présenta, il y  a quel- 

ques années, un charmant mon- 
sieur à cheveux blancs, aux 
yeux pétillants de malice et 
d ’intelligence. Ma prem ière ré- 
action fut instinctive, je le trou- 
vais charmant, il m'intéressait 
et m ’attirait. Nous conversâmes 
longuement comme de vieilles 
connaissances, sur divers sujets 
aussi variés qu’intéressants, puis 
nous parlâmes religions.

Il me dit que lui était juif et 
pratiquant, je  dois dire que sans 
être antisémite, mon premier 
mouvement fu t un recul et il 
s’ensuivit une gêne assez dou- 
loureuse pour tous deux, malgré 
moi mon cœur se ferma à toute 
compréhension.

Voyant ce recul, ce monsieur 
eut un pauvre sourire désolé, 
mais ne dit rien. Nous nous 
quittâmes malheureux et tristes. 
Je m ’en voulus terriblement, 
comment, moi qui me targue 
d ’être altruiste, de haïr les ra- 
cistes et les antisémites, ferais-je 
donc partie de cette sorte de 
gens personnels, égoïstes et si 
sots.

Une fois seule avec moi- 
même, j ’essayais de réfléchir 
sainement, de juger, mais je  
n’avais rien à juger, qu’avait 
donc ce monsieur, parce qu’il  
était ju if, de condamnable ? 
N ’était-il point semblable à 
moi ? Non, je  dus m ’avouer 
qu’il avait un avantage sur moi,
il était compréhensif, même 
dans l’injustice. Je décidais de 
revoir ce monsieur, de laisser

Le 13 avril, une heureuse initia- 
tive a été prise par la direction 
de notre Maison de repos à Levens.

Il s'agissait notamment de com- 
mémorer le 24e anniversaire de 
l ’insurrection du Ghetto de Var- 
sovie.

Cette soirée était présidée par 
notre camarade Czarny. En ter- 
mes émouvants, les convalescents 
Spero, en yiddisch, et un ancien 
de la Résistance, Bardiot, en fran- 
çais, tracèrent une image boulever- 
santé sur les souffrances et les

Une cérémonie 
de !’Association des 
Anciens Combattants 

Arméniens
Notre Union a été invitée par 

l’Association des A.C. Arméniens 
Volontaires de !’Armée Française 
à assister, le 24 avril prochain, à 
la cérémonie de la Flamme.

Dans leur lettre, nos camarades 
arméniens disent notamment :

« d’autant plus, que notre 
communauté arménienne ainsi que 
toutes les personnalités civiles et 
militaires seront présentes pour 
commiémorer le 52e anniversaire de 
notre deuil national à la mémoire 
de nos 1.500.000 martyrs tombés 
en 19H5 en Orient ».

Notire Union sera représentée à 
cette cérémonie avec le drapeau 
de notre association.

TEMOIGNAGE

Si certains peuvent douter de 
l’utilité et de l’efficacité de notre 
action, peut-être que la lecture de 
quelques extraits de la lettre et du 
texte qui suit modifiera leur façon 
de penser.

Quant à nous, nous continuons à 
croire fermement que dans la lutte 
contre le racisme il n ’y a pas d’ac- 
tion mineure et que rien, aucun 
effort ne doit être négligé.

Et si d’aventure, ce qui n’est pas 
le cas, un seul témoignage de cette 
sorte nous parvenait, nous serions 
payés de nos efforts au-delà de ce 
qu’ils nous ont coûté.

Quant à I’U.E.V.A.CJ., elle peut 
tirer une très légitime fierté de 
tels témoignages qu’elle a su sus- 
citer par la remarquable réalisa- 
tion qu’est la Maison de Levens et 
par sa volonté toujours affirmée 
d’œuvrer contre toutes les mani- 
festations du racisme ; objectif que 
« !’Amicale des Anciens des Lau- 
riers Roses » a fait sien.

P. BLANCHET.

Mme Jane Dennequin, de Nice, 
nous écrit : i

« Nous vous remercions vive- 
ment de nous avoir fait parve- 
nir le premier numéro du 
« P etit A m i ».

Je trouve ce bulletin char- 
mant et l ’idée est bonne.

Je ne suis pas juive, mais je  
suis la fille de M. Véni, un de 
vos anciens pensionnaires des 
« Lauriers Roses ». Papa est de 
nouveau malade et il fait un 
séjour en clinique.

rations, de la sous-direction des 
bureaux du cabinet du ministre 
des Armées à Paris.

La Médaille des Evadés est at- 
tribuée par arrêté publié au «Jour- 
nal Officiel » Bulletin officiel des 
décorations, médailles et récom- 
penses).

Il est délivré un diplôme consta- 
tant le droit de porter la médaille, 
qui précise, le cas échéant, si 
l'intéressé est cité à l’occasion de 
son évasion.

Lorsqu’un titulaire de la Médaille 
des évadés reçoit de nouveau cette 
décoration au titre d’une autre pé- 
riode d’hostilités, il porte à son 
ruban, une étoile en vermeil.

Les insignes des décorations ne 
sont pas fournis.

A LYON
L E  10 M A I 

C O M M EM O RATIO N  
D E L ’IN SU R R EC T IO N  

DU G H ETTO  D E V A R SO V IE
A l’initiative de notre section 

lyonnaise, un Comité unitaire vient 
de se créer à Lyon pour commé- 
morer le 24e anniversaire de l’in- 
surrection du Ghetto de Varsovie.

Cette manifestation aura lieu le 
MERCREDI 10 MAI 1967 à la 
Maison Communautaire, avec la 
participation de toutes les organi- 
sations juives locales.

Y ont été invitées, comme tous 
les ans, les organisations d’an- 
ciens combattants et résistants de 
la ville.

N O U V E LL E  D IR EC T IO N  
D E N O T R E SEC T IO N

Le Comité qui a été élu à l’As- 
semblée générale de nos camarades 
de Lyon le 20 mars dernier est 
composé des membres suivants :

Abramowicz, Brendel, Cohen, El- 
zon, Gittler, Kam, Klein, Keil, Naj- 
dik, Neid, Ores, Ratner, Rotberg, 
Rotberg fils, Wongczowski.

La première réunion du Comité 
a désigné le bureau suivant :

Président : Elzon.
Secrétaire général : Ratner.
Vice-Présidents : Abramowicz et 

Ores.
Secrétaire adjoint : Brendel.
Trésorier : Najdik.
Trésorier adjoint : Klein.

Prime nette ..........  1.133 F
Gestion 6 %  ___ 68 F
Taxe ....................... 36 F

Total ....................... 1.237 F par an

Au bout de ces dix années ce 
camarade se sera constitué un 
capital réservé de 11.330 F rem- 
boursable à son épouse ou à ses 
enfants en cas de décès, quel que 
soit le temps durant lequel il au- 
rait bénéficié de sa rente.

Pendant ces 10 années, il aura 
en outre le droit de déduire la 
somme de 1.133 F de sa déclara- 
tion de revenus.

Un certain nombre de camarades 
de l’Union avaient adhéré à la 
Mutuelle Retraite en 1960 en ver- 
sant la modique somme de 5 F.

Bien que n’ayant effectué aucun 
autre versement depuis, ils conser- 
vent un avantage important par 
rapport aux adhérents des années 
postérieures. La participation de 
l’Etat leur reste acquise à 25 %  
alors que pour les autres elle ne 
sera que de 12,50 %>.

On ne saurait trop conseiller à 
tous ceux qui ont fait leur adhésion 
en 1960 moyennant ces 5 F, de 
demander le calcul des versements 
qu’il leur faudrait effectuer pour se 
constituer une rente au montant et 
l’âge de leur choix.

M. GRINBERG.

—  qu’il a milité sur le plan de 
la Résistance (organisation, ré- 
seaux, services spéciaux) s’il est 
resté en France ;

—  qu’il a servi dans une for- 
mation de l’armée de libération, 
s’il a quitté le territoire métropo- 
iitain.

b) Deux témoignages (au moins) 
de camarades de captivité n’ayant 
pas participé à l’évasion, pour 
l’évasion réussie et pour chaque 
tentative d’évasion ; témoignages 
éventuels de camarades d’évasion 
(facultatif).

c) La copie certifiée conforme 
ou la photocopie de la Carte de 
Combattant Volontaire de la Résis- 
tance pour les auteurs d’une seule 
tentative d’évasion ayant entraîné 
leur transfert dans un camp de 
représailles connu ou dans un 
camp de déportation.

d) La copie certifiée conforme 
de la fiche de démobilisation ou 
de l’état signalétique et des ser- 
vices ainsi que de tout document 
pouvant servir de justification de 
l’évasion.

Les familles des ayants droit tués 
ou décédés, doivent accompagner 
leur demande d’obtention de la 
médaille des évadés, à titre pos- 
thume, d’un certificat délivré par 
le maire de l’attestation de deux 
témoins affirmant que le deman- 
deur est le parent le plus proche 
du défunt, dans l’ordre successo- 
ral prévu en matière de décora- 
tions : le fils aîné ou, à défaut, la 
fille aînée, la veuve non remariée, 
le père, la mère, le plus âgé de 
ses frères, à défaut d’un frère, la 
plus âgée des sœurs, et ainsi de 
suite.

Les demandes établies par les 
personnels militaires en activité 
de service sont acheminées par la 
voie hiérarchique.

Les demandes établies par les 
personnels n’appartenant pas à 
l’armée active doivent être adres- 
sées aux généraux commandant 
les régions militaires dont ils dé- 
pendent.

Dans un cas comme dans l’au- 
tre, elles sont transmises par l’au- 
torité compétente, après vérifica- 
tion et avis, au bureau des déco-

Fondée en 1924, cette Mutuelle 
donne la possibilité aux Anciens 
Combattants titulaires de la Carte 
du Combattant de se constituer 
une retraite à laquelle l’Etat ac- 
corde sa participation.

A fin 1963, l’effectif des adhérents 
s’élevait à 167.800 membres com- 
prenant 77.300 cotisants et 90.500 
retraités, nombre qui s’accroît cha- 
que année.

En adhérant à l’âge de 50 ans à 
la Mutuelle Retraite, les sociétaires 
peuvent se constituer leur rente en
10 annuités minimum. En y adhé- 
rant plus âgés ils peuvent se la 
constituer pour en bénéficier entre 
60 et 65 ans et au-delà, mais à 
partir de 56 ans il leur sera de- 
mandé de cotiser 4 ans au moins.

Il est bien sûr malaisé, dans le 
cadre d’un article, d’exposer tous 
les avantages que comporte l’adhé- 
sion à la Retraite Mutualiste (capi- 
taux au décès, exonérations fis- 
cales, rentes de réversion, etc.) Il 
faudra finalement s’adresser aux 
organismes qualifiés pour tout sa- 
voir et bien assimiler le « méca- 
nisme » de cette mutuelle, mais 
un exemple chiffré n’est pas inu- 
tile.

Prenons le cas d’un camarade 
marié âgé de 55 ans :

Pour se faire une rente de 1.100 
francs à 65 ans il lui faudra cotiser 
pendant 10 ans :

Le décret n° 66.926 du 23 dé- 
cembre 1966, a ouvert, pour la pé- 
riode allant du 1er janvier au 31 
décembre 1967, un nouveau délai 
pour le dépôt des candidatures à 
la Médaille des évadés pour les 
actes d’évasion effectués entre le
2 septembre 1939 et le 8 mai 1945 
(et jusqu’au 15 août 1945 pour les 
théâtres d’opérations d’Extrême- 
Orient).

La circulaire du 19 janvier 1967 
publiée au « Journal Officiel » du 
11 mars 1967 rappelle que les 
formalités relatives à l’établisse- 
ment et à l’acheminement des de- 
mandes d’obtention de cette dé- 
coration doivent être effectuées 
conformément aux prescriptions 
de l’instruction ministérielle n° 
45.000 SD/CAB/DECO du 10 juillet 
1959.

Ainsi donc compte tenu de ces 
dispositions d’application, les de- 
mandes doivent obligatoirement 
être établies sur un formulaire of- 
ficiel, fourni gratuitement, à la re- 
quête des intéressés, par les soins 
des généraux commandant les ré- 
gions militaires.

Il doit être répondu avec préci- 
sion aux questions posées dans 
ce formulaire et les circonstances 
de l’évasion doivent être rappor- 
tées avec soin dans le cadre d’une 
relation sincère des événements.

De plus, mention devra y être 
faite, autant que possible, des 
noms, adresses et qualités des per- 
sonnes susceptibles de fournir des 
renseignements sur l’évasion.

Il doit être obligatoirement joint 
à cette demande toutes pièces 
justificatives et tous témoignages 
écrits à savoir :

a) Un récit détaillé et circons- 
tancié pour l’évasion réussie ainsi 
que pour chaque tentative d’éva- 
sion : Il doit être précisé les 
conditions exactes de l’évasion et 
son lieu de départ ainsi que le 
mode et le lieu de passage de la 
frontière. Il doit être indiqué si le 
candidat était gardé militairement.

Si l’intéressé s’est évadé de 
France, d’un camp, d’un établisse- 
ment situé en France, il doit en 
outre justifier :

Pour l'anniversaire du 8 Mai
Les Anciens Combattants, les Résistants, les 

Déportés sont unanimes ; le 8 mai doit être tous 
les ans une journée fériée et chômée au même titre 
que le 11 novembre.

Les Associations ont lancé un appel à leurs 
adhérents pour leur demander de participer nom- 
breux et unis aux manifestations et cérémonies 
diverses que les Résistants et les Anciens Combat- 
tants organiseront eux-mêmes avec le concours 
des municipalités, à cette date anniversaire, en 
y conviant la jeunesse.

Commémoration à Levens en hommage 
aux combattants du Ghetto de Varsovie

La Médaille des Evadés
de la guerre 1939-45

Le Directeur : I. CLEITMAN.Imprimerie A. Schipper, Paris.
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 גבררים די רום אייביקער
געטא־אויפשטאנד ווארשעווער פון
 זאל וואם פעדער, די נישטא ״ם׳איז

 גרוי־ אונדזער אויסצושרייען בכוח זיין
 דיכטער, דער נישטא ס׳יאז בראך. סע

 אימ־ זיין זאל וואס נביא, דער נישטא
 אונ־ פון קלאג די אויסצוקלאגן שטאנד

 האט מען וועלכע ביי מאמעם, זערע
 זייע־ אוועקגעריסן טאג העלן מיטן אין
אומגעברענגט״.״ און — קינדער רע

 ווארשעווער אין געשריבן האט אזוי
 באווום־ דער 1942 זומער סוף געטא,

 פערלע, יהושע שריפטשטעלער טער
 טרערן אין זיין פארענדיקט האט וואס
 שילדערוגג דורכגעווייקטע בלוט און

 מיט ווארשע״ ״חורבן נאמען אונטערן
: ווערטער די

 דאם געווארן חרוב איז אזוי ״אט
 בראך די ומחרב. חרוב ווארשע. יידישע

 פאר־ זיך קאן מען ווי גרעסער איז
שטעלך...
 בלוט פארגאסן אומשולדיק ״אונזער

 ערד. דער פון שרייען לאנג דורות וועט
 קיין נישט בלייבן, וועלן וואס די, זאלן

 נעמען געפינען, זיך וועלן זיי ווו הילוק
נקמה".

 מאנוס־ וועמענס — פערלע יהושע
 יארן געווארן אפגעפונען איז קריפט

 רינגעלבלום־ארכיוו, דעם אין שפעטער
 האט — געטא פון חורבות די אוגטער

 זיכער שורות דאזיקע די שרייבנדיק
 דער אז זיך, פארגעשטעלט נישט

 אקט ־ נקמה גרויזאמער און ערשטער
 יידישן פארגאסענעם אומשולדיק פארן
 חדשים אייניקע קומען וועט בלוט

 געטא־וואר־ זעלבן אין טאקע שפעטער
 געווען 1942 סוף שוין איז וואס שע,

 פון אויסגעליידיקט חרוב, ווי כמעט
 בא־ זיין פון מערהייט ריזיקער דער

 האלבן א פון איז וואס פעלקערונג,
 עט־ קוים צו ביז איינגעשרומפן מיליאן

טויזנט. צענדליק לעכע
 אין געפונען האט הייפל דאם אט און

 די אויפצוהייבן כדי כוח, גענוג זיך
 טויט־שו־ דעם קעגן רעוואלט פון פאן
 אלע פון און פאלק אונדזער פון נא

 און היטלעריזם דעם — פעלקער פרייע
 וועמענם אונטער ארמיי, מעכטיקע זיין

 כמעט געפונען זיך האט עם שטיוול
אייראפע. גאנץ
 וויי־ אויפן ענטפער ווירדיקער א ווי

 פון שרייבער יידישע די פון געשריי
 יידן, מיילאנען די שבועה, א ווי געטא,

 די אין געשמאכט דעמאלט האבן וואם
1943 אפריל אין האבן טויט־לאגערן,

 קאנדידאטן פאר וויכטיק
לעווענם אין אפרו־הויז פארן

 צײט־ אומזיםט אויסצומיידן בכדי
 אומאנגענעמלעכקייטן׳ און פארלוסט

 וואם איינעם, יעדן פאר וויכטיק איז
 אז לעווענם, אין אפרוען זיך פארן וויל
 לא־ אין ארויפקומען צוערשט זאל ער

 ,58 קאמבאטאנטן־פארבאנד, פון קאל
 ארויסצונעמען כדי ד׳א, שאטא רי

 דארף דאקטאר דער וואם פארמולארן,
אויספילן.

 אז וויסן, אויך דארף קאנדידאט דער
 אר־ דעם וועגן זיך ווענדעט ער איידער

 אין )״אנםיען־קאמבאטאן״(׳ 115 טיקל
 אג־ אדער ״סעקוריטע־םאציאל" דער

 רעכט גיבן וואט אינסטיטוציעם, דערע
 ארויפ־ ערשט צו ער זאל אפרו, אויף

 ווערן וועט ער ווו פארבאנד אין קומען
אלעם. דעם וועגן גענוי אינפארמירט

לילענשטיין העלען

 פרא־ דער פון ווערטער די געקלונגען
 קאמפם־ יידישער דער פון קלאמאציע

 :געטא ווארשעווער אין ארגאניזאציע
 הארמאטן־שאסן, פון געהילך ״ביים

 באשיט ארמיי דייטשע די וועלכע מיט
 פון וווינונגען די הייזער, אונדזערע
 קינדער: און פרויען מאמעס, אונדזערע

 ביקסן, ־ מאשין פון געקנאל ״ביים
 זשאנ־ ביי דעראבערט האבן מיר וואם

ס־ם־לײט! און דארמען
 בלוט און שריפות פון רויך ״ביים

געטא ווארשעווער דערמארדעטן פון

 פאר נעמען נקמה וועלן מיר — ״
 בעלזשעץ, טרעבלינקע, אשוויענטשים,

מאידאנעק״.

 יענע פון אדורך שוין זיינען יאר 24
 העראאישע אזוי און טראגישע אזוי
 מער אלץ וואקסן יאר יעדעם מיט טעג.

 די פון געשטאלטן לעגענדארע די אט
 די, מיי געטא. ווארשעווער פון גיבורים

 אייביק אויף האבן העלדן נאמענלאזע
 אויבך סאמע אין ארט זייער פארנומען

 אונ־ פון העלדן־געשיכטע דער פון אן
 פרייהייט־גע־ דער פון ווי פאלק, זער

מענטשהייט. דער פון שיכטע
 ברידער אונזערע דערמאנען לאמיר

מיט ווארשע געטא פון שוועסטער און

 אינספירירן זיך לאמיר יראת־הכבוד.
 אין אייניקייט זייער פון מוט, זייער פון

 רשעות, מענטשלעכער קעגן קאמף
 א פאר קריג, און מארד רויב, קעגן

 און פרידן גערעכטיקייט, פון וועלט
פרייהייט.

קעניג ג.

צאלרייך קומען וועט איר
דער אויף — פרי 10.30 יוני, ־טן4 דעם זונטיק׳

 טואדיציאנעלעו
אנדענק-צעועטאניע

 קעמפער יידישע די לכבוד
 פרייהייט דער פאר פראנקיייר׳ פאר געפאלן זענען וואס

 פאלק יידישן פון כבוד פארן און
□

 מאנומענט ביים פארקומען וועט מאניפעסטאציע דאזיקע די
 באניע אין העלד יידישן פון

 יידישע נישט ווי יידישע, פראמינענטע פון אנוועזנהייט דער אין
 ארגאניזאציעס פון דעלעגאציעס צאלרייכע פון און פערזענלעכקייטן

 לאנדסמאנשאפטן און
 דער אין ווי באטייליקן, זיך וועט ארקעסטער מיליטערישער א

צערעמאניע. ־ אנדענק גרויסער אונזער אין פארגאנגענהייט,

 אייו פה
דערפאלג חן־

 האט פארגאנגענהייט דער אין ווי
 יער־ די אגגעהויבן פארבאנד אונזער
 וועמענס טאמבאלא־קאמפאניע, לעכע

 דער פאר באשטימט זעגען איינקונפטן
 און פארבאנד פון טעטיקייט סאציאלער

יש אין הקדושים יער פארן טיילווייז
לוח קיבוץ פון מהיי פארן אדער ראל

הגיטאות. מי
 ענטפערן מיטגלידער אונזערע

 רוף אונזער אויף ווארעם שטענדיק
 קארטן ־ טאמבאלא די אויס קויפן און
 אריין אליין טייל גרעסטן אין שיקן און
 דער דורך סומעם באטרעפנדיקע די

פאסט.

ה איז אלעמען י ג  מ
קאמפאניע ■ טאטכאלא ועו פון
 דעם האבן זאל אקציע אונזער בכדי

 פארגאנ־ דער אין ווי דערפאלג זעלבן
 אנ־ זעלבע די אז נויטיק, איז גענהייט

 דורך ווערן געמאכט זאלן שטרענגונגען
 זיי פון פיל ביי כאטש פריינט, אונזערע

 שווע־ פיל א לאגע מאטעריעלע די איז
רערע.

 טאמ־ דאזיקער דער פון ציאונג די
 פילם־ א בעת פארקומען וועט באלא

 אין יוני, ־טן27 דעם אונטערנעמונג,
 די בולוואר 41 פראנם" ״לע זאל

טאמפל.

!געווינען קען מען

 אויף רייזע א ישראל! קיץ רייזע א
 טע־ א קאנאדע! אין אויסשטעלונג דער

 קיין רייזעם צוויי אפאראט! ־ לעוויזיע
 איין לעווענס! אין באזוך א מיט נים

 צוויי עלעקטראפאן! איין מאגנעטאפאן!
 צען טראנזיסטארס! צען טעפיכער!

 פא־ צען ראזיר־אפאראטן! עלעקטרישע
 עלעקטרי־ צען אפאראטן! טאגראפישע

האנט־זייגערלעך! צען קאפע־מילן! שע

געווינסן. אנדערע 50 און

פארזאסלזנג אלגעטיינעו ועו אדן! אפגעשטיסם רעזאלזציע
 אלגע־ דער פון טעקסט פולן דעם ווייטער פארעפנטלעכן מיר

 אוין« געווארן אנגענומען איינשטימיק איז וואם רעזאלוציע, מיינער
 פארגעקו־ איז וועלכע פארזאמלונג, אלגעמיינער יערלעכער אונזער

לאנקרי. זאל אין מערץ ־טן21 דעם מען,

 קאמבא־ יידישן פון פארזאמלונג יערלעכע די
 דעם פארגעקומען איז וועלכע טאנטן־פארבאנד,

 פאריז, לאנקרי, זאל אין 1967 מערץ ־טן21
 אויסהערן נאכן צופרידנקייט, איר אוים דריקט

 פי־ דעם און טעטיקייט־באריכט אלגעמיינעם דעם
 אק־ פערמאנענטער דער מיט באריכט, נאנציעלן

 אין איז וואס אנפירונג, דער פון טעטיקייט טיווער
 אויף געשטאנען יאר, אפגעפלאסענעם פונעם משך
 אינטע־ די פארטיידיקט ווירדיק און הויך דער

 אלע פון און קאמבאטאנט יידישן פון רעסן
 אויסגע־ און געביטן אלע אויף קריגס־קרבנות

 אנגע־ זענען וועלכע אויפגאבן, די בשלמות פירט
 אלגע־ פאראיאריקער דער דורך געווארן צייכנט
פארזאמלונג. מיינער

 פערמא־ דעם באשטעטיקט פארזאמלונג די
 קאמף שווערן אינעם פארבאנד פון אנטייל נענטן
 אין קאמבאטאנטן־באװעגונג די פירט עם וועלכן
 באדראטע די פון פארטיידיקונג דער פאר לאנד

 אנפירונג, דער אנערקענונג אוים דריקט זי רעכט.
 יונגעלייט, די פאר אויסגעקעמפט האט וועלכע

 אויף אומגעקומענע די פון משפחה־מיטגלידער
 מיליטער־ פון באפרייט ווערן צו דעפארטאציע,

 אויס־ אן געווען איז קרבן דער ווען אפילו דינסט
לענדער.
צופרידנ־ מיט פעסט שטעלט פארזאמלונג די

 סאלידאריטעט־טעטיקייט סאציאלע די אז קייט,
 ־3א דאס אז אויסגעברייטערט: מער נאך זיך האט

 בעם־ די אין פונקציאנירט לעווענם אין רו־הויז
 געווע־ די פון אמיקאל דער אז באדינגונגען, טע

 הונדערטער שוין צײלט ראז״ ״לאריע אין זענע
 אז טעטיקייט! נוצלעכע א פירט און מיטגלידער

 אויסגע־ יאר פון משך אין האט ״מוטיעל״ דער
מיטגלידערשאפט: זיין ברייטערט

 סאטיספאקציע זעלבער דער מיט האט זי
 דער ווי אונטערנעמונגען די אז פעסטגעשטעלט,

 זע־ טאמבאלא־אקציע גרויסע די באל, יערלעכער
 פון סעקציעס די אז דערפאלג! מיט אדורך נען

 א־ האבן סעךקאנטען( נאנסי, )ליאן״ פראווינץ
 איז עס אז וויטאליטעט! באזונדערע א רויסגעוויזן

 ״קאט־ אויפן סעקציע נייע א געווארן געשאפן
 האבן מיטגלידער 1300 איבער אז און ד׳אזיר״

מיטגלידס־אפצאל. זייער רעגולירט
 פארן קאמיטעט דעם באגריסט פארזאמלונג די

 יידישע צו ארויסגעוויזן האט ער וואם אינטערעם,
 )יידיש פראבלעמען געזעלשאפטלעכע ־ קולטור

 דאקומענטאציע פרייז, ליטערארישער טעאטער,
אא״וו(.
 פאר אנפירונג די באגריסט פארזאמלונג די

במ ארויסגעוויזן האט זי וואס וואכזאמקייט, דער
 געפארן וואקסנדיקע די קעגנאיבער יאר פון שך
 גאר און מערב־דייטשלאנד אין נעא־נאציזם פון

 דער פון זיג באאומרואיקנדיקן נאכן באזונדערם
 זי בייערן. און העסען פון וואלן די בעת ד. פ. נ.

 איע־ פון איניציאטיוו די באזונדערס באגריסט
 דעם פראטעסט־מיטינג, איינהייטלעכן אן ארדנען

 האט װעלכער ״מאדערך/ אין נאוועמבער ־טן22
 פראנקרייך אין גוט אזוי אפקלאנג טיפן א געהאט

 אין אנשלום דעם און וועלט גארער דער אין ווי
 א פאר האבן וואם איניציאטיוון, אנדערע אלע
נעא־נאציזם! פון געפאר די באקעמפן צו ציל

 פארצו־ קאמיטעט נייעם דעם באאויפטראגט
 ה־ פ. נ. דער פון פארבאט פארן קאמף דעם זעצן

 פארעלטערונגס־ דעם אפשאפן פארן און פארטיי
געזעץ.

 מיט הסכם איר אוים דריקט פארזאמלונג די
 גע־ פארשידענע ביי האט וואס אנפירונג, דער

 שטימע ־ פראטעסט די הערן געלאזט לעגנהייטן
 וויעטנאם אין אגרעסיע אמעריקאנער דער קעגן

 סאלידאריטעט־ די אוימדרוק צום געבראכט און
 ישראל פאר קאמבאטאנטן יידישע די פון געפילן

 איינגעשטעלט ענדלעך זאל עס אז זארג, זייער און
 עקזים־ די פארזיכערן זאל וואס שלום, א ווערן
 צו־ פרידלעך איר און ישראל מדינת פון טענץ

שכנים. אראבישע די מיט זאמענלעבן
 די אונטער אויפסניי שטרייכט פארזאמלונג די

 געוועזענע די פון קעגנערשאפט קאטעגארישע
 וואפן אטאמישן דעם קעגנאיבער פראנט־קעמפער

 אז דערלאזן, קעגן באזונדערס גאר און געיעג
 אין וואפן נוקלעארע באקומען זאל דייטשלאנד

זיין. נישט נאר זאל עס פארם וועלכער
 איע־ צו שטרעבונג שטענדיקער אונזער טריי

 צופרידנ־ איר פארזאמלונג די אוים דריקט הייט,
 קאמ־ די צווישן הסכם דערגרייכטן דעם מיט קייט

 געמיינזאמער דער פאר באטאנטן־ארגאניזאציעס
 דעם אויס דריקט זי נעא־נאציזם. קעגן אקציע

 אייני־ די ווערן רעאליזירט זאל עם אז ווונטש,
 וואכזאמקייט־קאמי־ פארשידענע די צווישן קייט

 אין פראנט געמיינזאמען אמעכטיקן פאר טעטן,
קאמף. לעבנםװיכטיקן דאזיקן דעם

צו־ אוים דריקט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 קאמי־ אפטרעטנדיקן דעם אנערקענונג און טרוי
 פארוואלטונג נייע די באאויפטראגט און טעט

 גייסט, זעלבן אין אקטיוויטעט די פארצוזעצן
 פארגאג־ דער אין ווי זינען, אין שטענדיק האבן

 אם־ טיפע די און לעבנס־אינטערעסן די גענהייט
 און קאמבאטאנטן יידישע די פון פיראציעס

בכלל. ישוב יידישן פון און קריגס־קרבנות
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 אויסבעסערן מער נאף פאר זארג די
לעווענס אין אפררהויז אונזער

 יערלעכע די
 פאוזאממנג אלגעמ״נע

״מוטיעל״ אונזעו מן  און קאנוואלעסצענטן הונדערטער די
 געסט, צאלרייכע די זיי מיט צוזאמען

 צוויי־יא־ דער פון משך אין האבן וואס
 לאריע ״לע פון עקזיסטענץ ריקער
 אדער הויז אינעם פארברענגט ראז",
 נישט ממש האבן געזען, בלויז דאס
 דאזיקן פארן לויב פון ווערטער קיין

 פארבאגד אונזער וואס ווערק, סאציאלן
געשאפן. האט

 מא־ די באדינגונגען, קלימאטישע די
 פראכטפולע די איינריכטונגען, דערנע

 עם־ רחבותדיקע שיינע דאם סאלאנען,
 אטמאספער, ברידערלעכע די צימער,

 מעגלעכ־ די געבן דארט הערשט וואם
 פארבע־ צו קאנוואלעסצענט דעם קייט
 פאר צו און געזונט־צושטאנד זיין סערן
באדויערן. מיט אפט הויז דאם לאזן

 א פראבלעם א פאראן אבער איז עם
 פון אנפירונג די וועלכן מיט וויכטיקער

 זיך באשעפטיקט פארבאנד אונזער
 ער ווייל צייט, לענגערער א זינט שוין

 דער שוועריקייטן גרויסע פארשאפט
 גורם איז און אפרו־הויז פון דירעקציע

 גע־ מצד אומצופרידנקייט ארויסצורופן
קאנוואלעסצענטן. וויסע

 פרא־ אינעם נעמלעך זיך האנדלט עס
 בעטן, איינצלנע מיט צימערן פון בלעם
 קאנוואלעסצענטן די פון רוב דער

 די אליין. זיד פאר צימער א פארלאנגען
 בא־ א איז צימערן אזעלכע פון צאל

גרענעצטע.

 יארי־ צוויי דער פון דערפארונג די
 באווייזט הויז פון פוגקציאגירונג קער

 פראגע דאזיקער דער פון לעזן דאם אז
 און שוועריקייטן פיל באזייטיקט וואלט
 קומען וואם די, אלע באפרידיקט וואלט
אפרוען. זיך הויז אינעם

 די־ צו זינען אין שטענדיק האבנדיק
פון אינטערעסן די אמבעסטן ווי נען

 פארגעקו־ איז אפריל ־טן15 דעם
 קאנ־ נאציאנאלע א תל־אביב אין מען

 נעא־ פון געפארן די קעגן פערענץ
 ארגאני־ מערב־דייטשלאנד אין ציזם
 אנ־ די פון פארבאנד דעם דורך זירט

ישראל. אין קעמפער טי־נאצי

 אייך רעזערווירט
 יוני ־טן27 פון דאטע די

דעם בייצוווינען בדי

ט נ וו א ־ ם ל י פ

 ס״ נ פרא ״לע סינעמא אין
 וועט עם וועלכן בעת

 ציאונג די פארקומען
 אונזער פון
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 קריגס און קאמבאטאנטן געוועזענע די
 אדורכגעדרונגען זייענדיק און קרבנות

 קאנוואלעסצענטן, די אז זארג, דער מיט
 פולשטעג־ זיין זאלן אויסנאם, אן אלע
 קאמיטעט דער האט באפרידיקט, דיק

 דער פון פראיעקט דעם באשטעטיקט
 ״לאריע פון קאמיסיע ־ פארוואלטונגם

 אר־ געוויסע אונטערצונעמען ראז״״
 פארגרע־ צו וועזגטלעך ציל מיטן בעטן
 אייגצל־צימערן. די פון צאל די סערן

 אונטערגענומען וועלן ארבעטן די
 ווען דאן בלויז פארשטענדלעך ווערן

אנט־ די פון פארזיכערט ווערן וועט עם

זיך, דערמאנען מיטגלידער אונזערע
 געוואנדן זיך האט פארבאנד דער אז
 אין ביכער יידישע פון פארלאגן די צו

 זאלן זיי כדי אויסלאנד, אין און פאריז
 אויף פארקויפן עווענטועל און שענקען

 בי־ יידישע פרייז ביליקן באזוגדערם א
 ביבליאטעק, גרויסער דער פאר כער
 אפרו־ ביים געשאפן ווערט עס וואס
לעווענס. אין הויז

 גע־ אויך איז ווענדונג דאזיקע די
 פערזאנען, פריוואטע צו געווארן מאכט
 דער פאר ביכער שענקען ווילן וואם

ביבליאטעק. דאזיקער
פיל האבן צייט דער פון משך אין

 אונזער וואם איינלאדונג, דער אין
 פרעזי־ פון באקומען האט פארבאנד

 צוו. געזאגט, ווערט בערמאן, דר. דענט
 האט קאנפערענץ דאזיקע די אז אנד.,
 מאסן די מאביליזירן צו ציל א פאר
 ווידער־דער־ דער קעגן ישראל פון

 אנ־ און פאשיזם נאציזם, פון וואכונג
 גע־ די קעגן אויך ווי טיסעמיטיזם,

 און מיליטאריזם דייטשן פון פארן
רעוואנזשיום.

 פארשטענד־ האט פארבאנד, אונזער
 די סימפאטיע מיט אויפגענומען לעך

 פראב־ די ווייל איינלאדונג, דאזיקע
 אויף דארט שטייען וועלכע לעמען׳

 פראב־ די זענען טאג־ארדענונג דער
 באזוב־ גאר באשעפטיקן וואס לעמען,

פארבאנד. דעם דערס

 וואס געלעגנהייט די אויסנוצנדיק
 פריד־ ױסף ערן־װיצע־פרעזידענט דער
 ער איז ישראל אין זיך געפינט מאן

 פארטרעטן צו געווארן באאויפטראגט
שן דעם  פארבאנד ־ קאמבאטאנטן יידי
 וועל־ קאנפערענץ, דאזיקער דער אויף
 דער־ פיל געווונטשן האבן מיר כער

פאלג.

 פינאנ־ א ארגאגיזמען, שפרעכנדיקע
 דאזיקע די לטובת סובווענציע ציעלע

אויסבעסערוגגען.
 מיט עפנטלעכקייט די באקענען מיר

 קאנוואלעם־ די כדי פלענער, אונזערע
 זאלן לעווענס קיין פארן וואם צענטן,

 דער פון שוועריקייטן די פארשטיין
 די אנטקעגנצוקומען פארוואלטונג

 פראגע דער מיט שייכות אין ווונטשן
 זיין זאל זי אז און איינצל־צימער אן פון

 פרא־ פרישע די מיט אינפארמירט
 לעזן פארן ארגאניזאציע דער פון יעקטן

פראגע. וויכטיקער דער אט פון

 סימפאטיע גרויס מיט געענטפערט
 אנגע־ זענען עם און רוף אונזער אויף

 פארשי־ פון ביכער ווערטפולע קומען
פערזאנען. דענע

 פאלקס־ביב־ די האט דעם אויסער
 גע־ פאראדי, דע רי 14 אויף ליאטעק,

 הונדערט איבער פון געשאנק א מאכט
 גלענצנדיקן א אין ביכער ווערטפולע
 פון ווערק די וועלכע צווישן צושטאנד

גרעץ.
 געענטפערט האבן אויסלאנד פון

 מתנות אלם ביכער פעקלעך שיקנדיק
 פרייזן ספעציעלע פארשלאגנדיק און

!פארלאגן פאלגנדיקע ביכער פאר
 יידישער תל־אביב! אין פרץ ל. י.

 )ייוו״א( אינסטיטוט וויסנשאפטלעכער
 װאר־ אין בוך״ ״יידיש ניו־יארק! אין
 מאר־ די תל־אביב! אין ״המנורה״ שע!

 צו־ האט אמעריקע פון גען־פרייהײט״
 ״אי־ דער און ביכער פעקל א געשיקט

 פעקל א שיקנדיק ניו־יארק, פון קוף"
 יעדן שיקן צו זאגט קולטור״ ״יידישע

 פע־ ליטערארישע דאזיקע די הודש
אויסגאבע. ריאדישע

 אוים דא דריקט פארבאנד אונזער
 פריוואטע אלע דאנק עפנטלעכן אן

 און פארלאגן די אויך ווי פערזאנען
 אזוי זיך האבן וואם אינסטיטוציעס,

 דער פון רוף אויפן אפגערופן ווארעם
קאמבאטאנטן־ארגאניזאציע.

 צו באשלאסן האט פארבאנד אונזער
 זאל וואס דאקומענטאציע, א זאמלען

 דעש אופן בולטן א אויף ארויסברענגען
 אי־ פראנקרייך אין יידן די פון אנטייל

 אלע אין היטלעריזם קעגן קאמף נעם
 שלאכט־פעל־ די אויף ! פאזעס זיינע
 ווי־ דער אין ;1940 — 1939 פון דער

 אינטער־ די אין דערשטאנד־באוועגונג!
 א. סטאלאגן די אין נירונגס־לאגערן,

וו. א.

 דאקומענטאציע דאזיקער דער פאר
העל־ וועגן גביית־עדות וויכטיק זענען

 ״מי־ אונזער פון פארזאמלונג יעדע
 מש־ א אין פארוואנדלט ווערט טיעל״

 אונזער טאקע זיך האט פחה־יומ־טוב.
 19 פון פארזאמלונג יערלעכע לעצטע

 די פון אונטערשיידט נישט פעברואר,
 זענען מיטגלידער 70 איבער אנדערע.

 א־ ביים גלייך שוין אנוועזנד. געווען
 פאר־ פון זאל גרויסן אין ריינקומען

 ווא־ א ארומגענומען אונז האט באנד,
פריינטשאפט. רעמע
 זארג־ טישן, שײן־געדעקטע די פון

 און פרויען די דורך צוגעגרייט פעליק
 אראפגע־ האבן קאמיטעט־מיטגלידער,

געטראנקען. און קוכנם גוטע שיינט
 אנגעפולט, שנעל זיך האט זאל דער
 האט פערסטונסקי, פרעזידענט, אונזער
 אי־ האט ער פארזאמלונג. די נעעפנט

 באריכט אלגעמיינעם אן בערגעגעבן
 טעטי־ דער אויף אפגעשטעלט זיך און

 מיט פארבונדן און פארבאנד פון קייט
 ארבעט יערלעכער אפגעטוענער דער
״מיטיעל״. פון

פעלדמאן, פריינט קאסירער, דער
 קאסע־בא־ גענויעם א אפגעגעבן האט

ריכט.
 באשטעטיקט זענען באריכטן אלע די

 אלע דורך אפלאדיסמענטן מיט געווארן
מיטגלידער.

 גע־ האט עולם דער ווי דעם נאך
 מיט צוגעביסן און גלעזל א טרונקען

 אנטוויקלט זיך האט קיכלעך, געשמאקע
 גע־ האבן עס וועלכער אין דיסקוסיע, א

פריינט. מערערע אנטייל נומען
 אויס־ אן אלע, האבן פארזאמלטע די
 צו צוטרוי זייער אויסגעדריקט נאם,
 בא־ און קאמיטעט אפטרעטנדיקן דעם
 צוקונפ־ דעם אויף מאנדאט זיין נייט
יאר. טיקן

 פרעזענ־ האט פערםטונםקי פריינט
 וועלכער אנדענק־אלבום, אונזער טירט
 מיטיעל־מיטגלי־ די פאראייביקן יארף
דער.

 רעזאלו־ פארשידענע אנעמען נאכן
ארבעט, ווייטערדיקער דער נוגע ציעס

״דישע די בוו
 פראנט־קעמ־ יידישע געוועזענע די
וואם וועלט־מלחמות, ביידע פון פער,

 פאטאגרא־ דעקאראציעס, דען־טאטן,
 דאקו־ אנדערע פארשידענע און פיעס

מענטן.

 פראנט־קעמ־ יידישע געוועזענע די
 דאקומענטן אזעלכע באזיצן וואם פער,

 ״סיטאסיאך, באזונדערס גאר און
 מיליטערישע די באגלייטן וועלכע

 צו־ זי געבעטן ווערן אויסצייכענונגען,
 און פארבאנד פון ביורא אין צושיקן

 ווערן געמאכט וועלן עם ווי נאכדעם,
 דאקומענטל די וועלן פאטאקאפיעס, די

 אינטערע־ צום ווערן צוריקגעשיקט
סאנט.

 אין געשלאסן פארזאמלונג די זיך האט
 געהויבענער און פריינטלעכער זייער א

שטימונג.

 אלבום, אונזער מיט שייכות אין
 ווילן, וועלכע פריינט, אלע מיר בעטן

 משפחה־מיט־ זייער פון נאמען דער אז
 זיי אז פאראייביקט, ווערן זאל נליד
 פון אדרעס אויפן צושיקן, אונז זאלן

 פאטא. א מיט ביאגראפיע א פארבאנד
 אריע־ און קאריגירן דאם וועלן מיר

אלבום. אין געבן

 פונקציא־ עס אז מיר, מעלדן אויך
 פון לאקאל אין פערמאנענץ, א נירט

 פון דינסטיק צווייטן יעדן פארבאנד,
 מען ווו אוונט(, 11 ביז 9 )פון מאנאט

 ״מיטיעל"־ אלע וועגן ווענדן זיך קען
ענינים.

קוויאט און ארטנשטיין
* * *

האמיפעס דער
 פאר־ מוטיעל, פון קאמיטעט דער

 זיך האט אפריל, ־טן12 דעם זאמלט
 אופן! פאלגנדיקן אויף קאנסיטיטואירט

 י. פרעזידענט! ־ עדן — מאסלער
 יאקובא־ פרעזידענט! — פערםטונםקי

 סאסע־ פרעזידענט! ־ וויצע — וויטש
 — פעלדמאן סעקרעטאר! — וויטש

 פאנען־טרעגער! — סקילאק קאסירער!
סאניטאר. — שולמאן און נוטענשטיין

 גו־ :פרויען סאציאלע־קאמיסיע די
ווייצמאן. און שולמאן טענשטיין,

 — ארכיוו קוויאט! פרוי — אלבום
ארטענשטיין.

 אבראמאוויטש, :קאנטראל־קאמיסיע
וורזשאצקי. און סאר,

קאמבאטאנטן
 פעדערא־ דער אין אנגעשלאסן זענען

 וועלן קאמבאטאנטן, יידישע די פון ציע
 פון קבר אויפן פלאם דעם אנצינדן

 דעם דינסטיק, סאלדאט אומבאקאנטן
אוונט. 6 מאי, ־טן9

 פאטריאטישער דאזיקער דער אין
 צאל־ באטייליקן זיך וועלן צערעמאניע

 פער־ נישט־יידישע ווי יידישע רייכע
 דער וועלכע צווישן זענלעכקייטן,

 יעקב פראנקרייך פון הויפט־ראבינער
קאפלאן.

 די געווארן איינגעלאדן זענען עס
 געוו. פון ארגאניזאציעס פראנצויזישע
 ארגא־ יידישע אלע און קאמבאטאנטן

ניזאציעם.

 מיט־ זיינע רופט פארבאנד אונזער
 ־טן9 דעם צאלרייך קומען צו גלידער

עטואל. אויף מאי

 אויס־ זייערע מיט דעקארירטע די
צייכענונגען.

 פלאם אויף פארנאכט 6 טרעף־פונקט
 דע־שאנז־ אוועני צווישן ל׳עטואל דע

פרידלאנד. אוועני און עליזיי

 ]אציאנארעו דער צו
תלאביב איו קאנפערעבץ

ישראל אי! מפער1קו אנטי־נאצי די נון

 חןמ אויפץ ענטפערם ווארעמע
 שאפץ פאר פארבאנד אונזעו פון

 כיכליאטעק יידיש! א
אפוו־הח אזנזער אץ

 ״דישע דעקארירטע די צו חף
פואנט־קעמנעו גשו.

עפואל 5אוין מאי ־סן9 ועט
צעועגגאניע ־ נראם

(ii)
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Le 12 juillet prochain,
Hommage
aux victimes des rafles 

du 16 juillet 1942
A !,occasion du 25e anniver- 

saire des rafles massives du 
16 juillet 1942, dont furent 
victimes des milliers d’hommes, 
femmes, enfants et vieillards 
juifs, !,Amicale des Anciens 
Déportés Juifs de France orga- 
nise sa commémoration tradi- 
tionneüe le MERCREDI 12 
JUILLET 1967 à 18 h 30 
devant la plaque du Souvenir 
apposée sur !,emplacement de 
l’ancien vélodrome d’hiver (mé- 
tro : Bir-Hakeim).

Nos camarades sont invités à 
venir nombreux rendre hom- 
mage aux victimes de la bar- 
barie nazie.
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19e Anniversaire 
d'Israël

NOTRE TELEGRAMME
A L’AMBASSADEUR 

D’ISRAEL EN FRANCE :

Occasion 19e anniversaire 
Etat d’Israël, !’Union des 
Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Juifs vous 
prie transmettre Président 
du jeune Etat, ses vœux les 
plus sincères de prospérité 
et de paix.

Le Président,
B. PONS.

Le Secrétaire général, 
Isi BLUM.

LA REPONSE 
DE M. WALTER EYTAN

Je vous remercie du télé- 
gramme que vous avez bien 
voulu m ’adresser à l’occasion 
du 19e anniversaire de l’in- 
dépendance d’Israël, et je 
m’empresse de transmettre 
vos bons vœux au Président 
de l’Etat.

Avec l’expression renouve- 
lée de mes remerciements, 
etc.
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| NOUS SOMMES SOLIDAIRES AVEC ISRAËL |
1 qui la tte  peur som existence, f 
1 sa sécurité e t pour une p six 1 
I fusée e t durable ï

par Sa voie de négociations pour que s’éta- 
blisse une paix juste et durable entre Israël
et ses voisins arabes.

Les anciens combattants juifs réaffirment 
leur solidarité pleine et entière avec Israël 
dans sa lotte pour atteindre ces objectifs. 

Notre campagne de collecte pour Israël, 
qui a atteint 10 millions d’anciens francs, se 
poursuit.

NNOUS venons de vivre des semaines dra- 
matiques au cours desquelles l’exis- 
tenee même d ’ïsraël était en danger. 

Par l’action de son armée, Israël a écarté Sa 
menace d’extermination promise par certains 
chefs arabes.

A présent, alors que les armes, heureu״ 
sement, se sont tues et que les militaires ont 
cédé la place aux diplomates, notre plus 
ardent désir reste de voir les litiges réglés

|  (Voir page 3 Ses divers textes que nous avons publiés au cours de cette période.) =
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Notre cérémonie du Souvenir 
le 4 juin, au cimetière de Bagneux

a été imposante et très digne
1 1
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Une foule, plus nombreuse que l ’année passée, assistait le 4 juin dernier à la cérémonie tradi- 
tionnelle de notre Union, en hommage aux Combattants juifs morts pour la France.

Voir en page 2 le compte rendu de cette émouvante manifestation du Souvenir.
(Notre photo : vue partielle de la tribune officielle devant le Monument aux Morts entouré des dizaines 

de drapeaux des Associations d’Anciens Combattants.)

Le 9 mai dernier, la 
Fédération des Associa- 
tions d’Anciens Combat- 
tants Juifs a ranimé la 
Flamme sur la tombe du 
Soldat Inconnu à !’Etoile.

Notre photo, 
de gauche à droite :

I. ORFUS, président de 
l’Association d’anciens com- 
battants de la rue Saint- 
Lazare ; le Grand Rabbin 
de France Jacob KÂPLAN, 
et le camarade G. SZULC, 
vice - président de notre 
Union.

■mi

M©THE SOIKEE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
A CONNU UM GRAND SUCCES

il a été prévu que le tirage de 
notre tombola annuelle s’effectue- 
rais au cours de cette soirée.

Malheureusement, en raison de 
l’heure tardive et des empêche- 
ments d’ordre technique, le tirage 
n’a pu avoir lieu.

C’est au siège de notre organi- 
saSian qu’un jury désigné par notre 
Union procédera au tirage, au plus 
tard le 4 juillet. Nos camarades et 
amis seront informés des résultats 
par la voie d’une circulaire que 
chacun recevra trois ou quatre 
jours après.

Quelques individus ont essayé de 
troubler la soirée. Mais grâce à 
la discipline de l’assistance, leur 
tentative échoua et la soirée se 
déroula dans la plus grande di- 
gnité.

La soirée cinématographique que 
nous avons organisée le 27 juin 
dernier au cinéma « Le France » 
a connu un vif succès. En effet, 
plusieurs centaines de personnes 
remplissaient la salle jusqu’au der- 
nier strapontin.

Avant de passer les films, notre 
président B. Pons et le secrétaire 
généra! Isi Bium prirent la parole 
et, dans leurs brèves allocutions, 
soulignèrent l’action qu’a menée 
notre organisation depuis le début 
de la crise au Moyen-Orient et 
insistèrent sur l’esprit d’union dont 
sont animés tous nos camarades.

Les films : « Les Pionniers ». do- 
cumentaire israélien, et « Tewié 
le laitier », de Chalom Aleichem, 
interprété par Maurice Schwartz, 
ont été applaudis par le public.

m m! ׳
et
les pleins 
pouvoirs

L ’U. F. A. C. a publié le 
9 mai le communiqué suivant :

L’Union Française des Asso- 
dations de Combattants et de 
Victimes de Guerre a bien pris 
note de ce que les pleins pou- 
voirs demandés par le gouver- 
nement, pour des buts limités, 
ne semblent pas pouvoir attein- 
dre les droits des Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre.

Cependant, instruite par l ’ex- 
périence des décrets-lois sous les 
Républiques IIIe, IVe et Ve, 
spécialement par la suppression 
du droit à la Retraite du 
Combattant à laquelle personne 
n’avait pensé, l ’U.F.A.C. tient 
à exprimer l ’inquiétude de ses 
adhérents au sujet de cette pro- 
cédure exceptionnelle de pleins 
pouvoirs.

Elle demande aux législateurs 
de bien faire préciser au cours 
des débats sur l ’autorisation 
demandée, qu’en aucun cas les 
droits des anciens combattants 
et victimes de guerre, notam- 
ment en ce qui concerne le 
droit à réparation dans toutes 
ses expressions et la Sécurité 
Sociale, ne sauraient être at- 
teints par les mesures envisagées 
au cours de la période de pleins 
pouvoirs réclamés par le gou- 
vemement.
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Z*© 4 juin dern ier, cru C im etière  de Bagneux  
d eva n t une Soûle ém ue e t bou leversée  p a r  les événem en ts du Proche-O rient
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Cérémonie du Souvenir imposante et digne
Les personnalités présentes

Le Dr ELLENBOGEN, représentant le Ministre des Anciens 
Combattants, le colonel TIROT, représentant le Général comman- 
dant la Première Région Militaire, Commandant Haïm YAWETZ, 
attaché militaire de l’Ambassade d’Israël, M. RIOLACCI, sous- 
préfet d’Antony, représentant le Préfet de la Seine ; MM. Maurice 
PFEIFFER (U.F.A.C.) ; Elie BLONCOURT (A.N.A.C.R.) ; TOU- 
CHARD, président honoraire de 1׳A.R.A.C. ; ABRAMOWICZ (Lyon) ; 
ADAM (U.J.R.E.) ; BERCOVICI, Engagés Volontaires Juifs de 
1914-1918 ; BERGERET (A.C.P.G. de la Seine) ; BIALER, Président 
de la Fédération des Artisans Juifs ; BLANCHET, Président de 
 Amicale des « Lauriers Roses » ; BOISSIERE, Vice-Président׳!
National des Médaillés Militaires ; BRASLAVSKI et Dr GOROVIT 
(U.G.E.V.R.E.), BURSTIN, Amicale des Déportés Juifs ; Dr 
DANOWSKI et PUPALO, Président et Vice-Président du 23״ R.M. 
V.E. ; GERSTNER, Président du 12e R.E.I., GLOVICZOVER, 
GURFINKEL et OSMAN ( Saint-Quentin ) ; Armand KOHN, Fédé- 
ration des Associations d’Anciens Combatants Juifs ; KREMSKI 
et KOTEK (2 1  R.M.V.E.) ; MEYRAN (Centre de Documentation ־
Juive) ; général PHILIPOT ; POZNANSKI (Cercle Bernard-Lazare); 
SADENFIS, président de l’U.S.J.F. et GORDON ; SEROR (Anciens 
Combattants de l  O.R.T.F.) ; SCHWEITZER (Association des A.C׳
d’origine hongroise) ; Mme SOSNOWSKI (Association Nationale 
des Familles de Fusillés et Massacrés) ; Eugène WEILL, représen 
tant le C.R.I.F. et !’Alliance Israélite Universelle ; etc...

Après que nos camarades I. 
PERSTUNSKI et A. GARBARZ eu- 
rent déposé la couronne de notre 
Union au pied du Monument et 
après que la Musique eut exécuté 
la sonnerie « Aux Morts », suivie 
de la « Marseillaise » et du « Chant 
des Partisans », le président invita 
les délégations à déposer leurs 
gerbes.

Des allocutions furent ensuite 
prononcées par nos amis Maurice 
PFEIFFER, au nom de l’U.F.A.C., 
et Elie BLONCOURT, au nom de 
l’A.N.A.C.R. Les deux orateurs ap- 
portèrent le salut de leurs organi- 
sations respectives et exaltèrent 
l’héroïsme des Engagés Volontaires 
au cours de la dernière guerre 
dans le combat contre la barbarie 
nazie et exprimèrent leur espoir 
de voir sauver la paix menacée.

Après le discours de notre ca- 
marade !si BLUM, la musique exé- 
cuta !’Hymne du Ghetto « Ne dis 
jamais que tu suis ton dernier 
chemin... »

Tous les présents, tant les per- 
sonnalités que nos camarades, fu- 
rent unanimes à constater que 
cette émouvante cérémonie se dé- 
roula avec beaucoup de dignité et 
dans un ordre parfait.

A 10 h 35 précises, le cortège 
en direction de notre Monument, 
s’ébranla. En tête, la musique mi- 
lifaire, les gerbes, les drapeaux, 
plus nombreux que par le passé, 
suivis des personnalités invitées, 
entourées des dirigeants de notre 
Union, des délégations des diver- 
ses amicales et associations, les 
famiiles de nos morts et enfin les 
anciens combattants juifs, décorés 
en tête.

A 10 h 45 arrivèrent : le repré- 
sentant du Ministre des Anciens 
Combattants, le Dr Ellenbogen, de 
la Première Région Militaire, le 
Colonel TIROT, de !’Ambassade 
d’Israël, le Commandant Haïm 
YAWETZ, entourés de notre prési- 
dent B. PONS et de notre secré- 
taire généra! Isi BLUM. Les per- 
sonnalités s’arrêtèrent un instant 
devant le Monument avant de 
prendre place à la tribune.

Après la levée des couleurs et 
l’exécution, par la musique, de 
« Aux Drapeaux » et de la « Mar- 
seillaise », notre président ouvrit 
la cérémonie par une brève allô- 
cution.

Le rabbin AVRAM et le chantre 
BERLINSKI célébrèrent le service 
religieux.

L E soleil, absent trop souvent 
ce printemps, fut heureuse- 
ment au rendez-vous avec 

tout son éclat, le 4 juin dernier.
Nos camarades étaient convo- 

qués pour 10 h 30, mais déjà à 
partir de 9 heures, ils commen- 
çaieni à arriver au cimetière de 
Bagneux où devait se dérouler 
notre traditionnelle cérémonie du 
souvenir.

Avec les anciens combattants 
arrivèrent aussi les familles de 
nos disparus, les anciens dépor- 
tés, les victimes du nazisme et de 
très nombreuses délégations d’or- 
ganisations d’anciens combattants.

Un nombre important d’associa- 
tions et de sociétés mutualistes 
sont également venues avec des 
couronnes.

Bientôt la place devant l’entrée 
du cimetière fut littéralement 
envahie par une foule de plus en 
plus dense.

Tous les visages, en raison des 
événements sur les frontières d’Is- 
raël, exprimaient l’inquiétude et 
l’angoisse et ils ne s’attendaient 
pas encore que 24 heures après 
le sang allait couler sur les fron- 
tières d’Israël.

Un message de Pierre P A R A F
Je crains de ne pouvoir par- 

ticiper demain m atin  à  la Céré- 
monie du Souvenir.

Vous savez que m on cœ ur 
sera plus que jam ais près de 
vous, de mes cam arades les en- 
gagés volontaires e t anciens 
com battants ju ifs, à  une heure 
ou nos pensées vont vers la 
paix menacée au  Moyen-Orient 
vers !׳E ta t d ’Israël en péril.

Il est im possible que soit 
contesté le dro it de vivre de 
la nation des rescapés des po- 
gromes e t du génocide hitlé- 
rien, qui a donné au monde un 
exemple unique de courage et 
de grandeur.

Dans l ’homm age rendu à nos 
rreres m orts pour la France 
en tren t à la fois le sentim ent 
de cette solidarité et no tre  vo- 
tonte obstinée de négociation, 
de paix — de paix sans 
Munich — dont les anciens 
com batants que nous sommes 
connaissent plus que tous les 
autres qu'elle est le prem ier 
des devoirs.

Fraternellem ent...
Pierre PARAF.

te  discours d 'Isi BLUM£ 7allocution de B. PONS

Paix Gaby-Archam baud
Un prix Gaby-Archambaud vient 

d etre  créé, récom pensant chaque 
annee un jeune de seize à vingt- 
neuf ans pour un travail de fin 
d année d 'études, un diplôme, une 
d issertation  ou tou t au tre  étude 
se rap p o rtan t à n ’im porte quelle 
periode de !’H istoire consacrée à 
une personnalité ou une collecti- 
vite, aux lu ttes sociales ou au tra- 
vail c réateur artistique  et scienti- 
tique, m ettan t en valeur : La con- 
tribution des Juifs au progrès hu- 
main.

Ce prix d 'un  m ontan t de 600 
francs est décerné par un iurv 
composé de MM. :

André GISELBRECHT 
Vladim ir JANKELEVITCH 
Pierre PARAF,
H enri SLOVES,
Marceau VILNER.
Les candidats éventuels à ce prix 

sont priés de s 'adresser avant le 
1er septem bre à :

« LA PRESSE NOUVELLE 
HEBDOMADAIRE >»

14, rue de Paradis, Paris-lO«“
en spécifiant « Prix Gaby-Archam- 
baud ».

QUI EST 
GABY ARCHAMBAUD ?
Né dans la clandestinité le 

6 février 1942, Gaby Archam- 
baud, fils de notre camarade 
 bram Archambaud, est mort\׳
dans l ’année où le diplôme d’in- 
gemeur _ de !’Ecole Supérieure 
d Electricité devait couronner 
de brillantes études. Esprit ou- 
vert, il s ’intéressait autant à
I actualité scientifique qu’à la 
vie littéraire. C’est en amoureux 
de la montagne et de la vie 
qu 11 est mort tragiquement le 
1er août 1965, surpris par une 

de neiSe à l ’aiguillede l ’M.

MOS PEIMES
Nous présentons aux familles de 

nos cam arades décédés
BORENSZTAIN Mojzesz 
KLEIN Moïse 

nos sincères condoléances pou r la 
perte  cruelle q u ’elles viennent de 
subir.

taure une société humaine où rè- 
gnerait, non pas le racisme et 
l ’antisémitisme, mais la fraternité 
et où la guerre et le fascisme se- 
raient bannis à jamais.

Par leur contribution à la vie- 
toire sur le nazisme, ils créèrent 
les conditions pour la naissance 
de I’Etat d’Israël.

Hélas, 22 ans à peine après la 
fin du cauchemar, le nazisme me- 
nace à nouveau et en Allemagne 
Fédérale les organisations néo- 
nazies peuvent librement étaler 
leur propagande de haine raciste 
et antisémite.

L’antisémitisme et le racisme se 
manifestent dans de très nombreux 
pays et la France, malheureuse- 
ment, n’en est ׳pas épargnée.

L’agression américaine au Viet- 
nam fait couler des flots de sang 
et risque de provoquer une guerre 
mondiale.

Israël vit des heures dramatiques. 
Son existence même est mise en 
cause.

C’est avec une profonde inquié- 
tude et une angoisse particulière 
que nous suivons, d’heure en 
heure, les événements du Proche- 
Orient.
Chaque Juif, chaque homme épris 
de paix et de justice, ne peut res- 
ter indifférent devant la menace 
qui pèse sur le jeune Etat qui a 
fondé un foyer pour des centaines 
de milliers de rescapés des camps 
de la mort. Un peuple, qui a fruc- 
tifié par son rude labeur, un dé- 
sert, est menacé. Des chefs arabes 
ne cachent pas leur intention de 
détruire Israël, de l’exterminer jus- 
qu’au dernier Juif.

L Etat d’Israël, dont la création
a été sanctionnée par l ’O.N.U.
voici 19 ans, doit exister et vivre 
dans le calme et la paix.

La guerre, qui risquerait d’ail- 
leurs de déborder le cadre du 
Moyen-Orient et de dégénérer en 
conflit mondial, ne résoudrait 
aucun problème, mais bien au 
contraire elle ne ferait que les 
compliquer encore.

La guerre et le fascisme sont 
mortels pour les Juifs, quel que 
soit l’endroit où ils vivent.

La paix, la démocratie ,la liberté 
sont par contre indispensables pour
I existence d’Israël et pour la sur- 
vie des populations juives dans 
n’importe quel pays.

C’est pourquoi nous désirons de 
tout cœur, ardemment, que la paix 
soit sauvegardée et que les litiges 
entre Israël et ses voisins arabes 
soient réglés par la voie pacifique.

Le calvaire séculaire du peuple 
juif, que nous avions espéré ré- 
volu à jamais, après l’odieux mas- 
sacre de six millions de ses en- 
fants, n’est, hélas ! pas encore par- 
venu à son terme.

Nous devons donc poursuivre le 
combat qu’ont mené nos héros, 
afin que se réalise le noble idéal 
pour lequel ils ont donné leur 
vie.

C est en agissant ainsi que nous 
resterons fidèles à leur mémoire. »

N otre secrétaire général com- 
mence son discours en évoquant 
« le courage e t l'héroïsm e de ceux 
qui p riren t volontairem ent des ar- 
mes pou r défendre leur patrie  
d 'adoption ». Il cite des exemples 
de courage de ces volontaires au 
cours des com bats de 1939-40 et 
ensuite dans les rangs de la Résis- 
tance.

Après avoir rendu homm age à 
tous ceux qui sont m orts les 
arm es à la m ain et aux m artyrs 
sauvagem ent exterm inés dans les 
camps de la m ort nazis, l'o ra teu r 
d it no tam m ent :

« Ils sont morts, comme les mil- 
lions d’autres hommes, pour que 
le monde ne connaisse plus de 
guerre, d’injustice. Qu’enfin s ’ins-

trouvaient, à l’écrasement de l ’hit- 
lérisme, créant ainsi les conditions 
pour la résurrection de l’Etat d’Is- 
raël.

Aujourd’hui, devant ce monu- 
ment, nous osons espérer que la 
raison triomphera des passions, 
que la paix et la sécurité seront 
sauvegardées avec l ’appui de tou- 
tes les grandes puissances, avant 
que ne se déclenche la machine 
infernale.

Nous voulons espérer que la 
guerre sera écartée et que la paix 
sera établie dans le Proche-Orient.

En agissant dans ce sens, nous 
resterons fidèles à la mémoire de 
nos camarades morts sur le champ 
d’honneur, pour la France et pour 
la liberté.

L’ARRIVEE
A
LA
CEREMONIE

De gauche à 
droite :

MM. Isi BLUM ; 
le Cdt Chaim YA- 
NETZ, attaché mi- 
litaire de l’Ambas- 
sade d ’Israël ; Dr 
ELLENBOGEN, re- 
présentant le Mi- 
nistre des Anciens 
Combattants ; RIO- 
LACCI, Sous-Préfet 
dAntony, représen- 
tant le Préfet de la 
Seine, et B. PONS.

P o u r  F l io lm e u r  d e  l 'h u m a n it é

IM PR ESCRIPTI Bl LITÉ
de l’Université de Fribourg ; le 
p rocureur général H ausner, qui re- 
quit contre E ichm an ; les profes- 
seurs Szalatic, de !'Université de 
Zagreb, et Graven, de !’Université 
de Genève ; le professeur Bouzat, 
le conseiller Ancel tom bèrent d'ac- 
cord su r l’im prescrip tib ilité  évi- 
dente qui en découle et su r l’ur- 
gence de m esures à prendre tan t 
pour constater sur le p lan interna- 
tional cette im prescrip tib ilité  que 
pour assu rer l’extradition p a r  tous 
les E tats des auteurs de ces crimes.

C'est un vœu en ce sens qui fut 
adopté en conclusion p a r  l'assem- 
blée :

« Que, pou r l ’honneur de l'hu- 
m anité, soit votée dans le plus 
b ref délai, tan t p a r l'assemblée 
des Nations Unies que p a r celle 
du Conseil de l'Europe, la conven- 
tion internationale reconnaissant 
ce caractère, dont l’adoption a 
déjà été recom m andée p a r  les 
comm issions com pétentes de ces 
deux assemblées qui en on t signalé 
l’im portance et l'urgence ;

« E t que ce vote soit accompa- 
gne de l'adoption  de prescriptions 
su r l ’extradition des auteurs de 
ces crim es par les E ta ts sur le 
te rrito ire  desquels ils se seront ré- 
fugiés, lorsque ces E ta ts en seront 

requis. »

Le colloque in ternational orga- 
nisé p a r  l’Association des magis- 
trats résistants sur le thèm e « La 
loi internationale vingt ans après 
N urem berg », s’est tenu le 29 avril, 
au Palais de Justice, sous la prési- 
dence, le m atin, de M. Michelet, et 
l'après-m idi, de M. Cassin, en pré- 
sence de nom breuses personna- 
lités françaises et étrangères. M(־ 
V andenbrouque représentait l'A.N. 
A.C.R.

La m atinée avait été consacrée, 
su r le rappo rt du p rocureur géné- 
ra l Herzog, à  dégager les principes 
poses p a r ce jugem ent en m atière 
de crim e contre l'hum anité, dont 
la notion a été précisée pour la 
prem ière fois en droit pénal. Le 
professeur Sawicki, qui fu t délégué 
polonais à ce procès ; MM. Ger- 
thoffer, Debenest, délégués fran- 
çais ; le professeur M uskhat, de 
1 Université de Tel Aviv, insistèrent 
sur l'im portance historique de ce 
jugem ent et les conséquences qui 
devraient en être  tirées, et le 
conseiller Boucly conclut en sou- 
lignant le caractère international 
de ces crimes ordonnés par un 
E tat.

L’après-midi fu t consacrée, après 
rappo rt du président Larocque, à 
exam iner les conséquences de ce 
caractère. Le professeur Jeschek,

N otre président, après avoir sa- 
lué les personnalités officielles, les 
représen tan ts de diverses organi- 
sations ainsi que nos cam arades 
venus aussi nom breux, a d it no- 
tam m ent :

« Nous nous réunissons cette an- 
née dans des circonstances parti- 
culièrement graves et dangereuses 
pour l’Etat d’Israël, pour le peuple 
juif et pour la paix du monde.

Depuis la création de l ’Etat d’Is- 
raël, qui procura un foyer à des 
centaines de milliers de rescapés 
des camps de la mort nazis et des 
ghettos, sa sécurité n ’a jamais été 
aussi menacée qu’actuellement.

Au moment même où nous som- 
mes rassemblés pour commémorer 
et exalter l ’héroïsme et le sacri- 
fice des Juifs morts pour la France 
et pour l’honneur du peuple juif, 
nous tenons à exprimer, ici même, 
notre solidarité au peuple d’Israël 
dans sa lutte pour sauvegarder la 
paix et son entière souveraineté 
nationale.

Les combats de 1939-40, la lutte 
dans la clandestinité des Juifs, 
contribuèrent partout où ils se

Nous étions présents...
•  le 3 avril, à la fête de 

l ’ouverture du nouveau local de 
nos camarades garibaldiens, 20, 
rue des Vinaigriers ;

© le 22 avril, au congrès an- 
nue! de l ’Association des An- 
ciens Combattants P.G. de la 
Seine ;

' •  le 5 mai, à la Synagogue, 
rue de la Victoire, à la mé- 
moire des Déportés ;

' •  le 19 mai, à l ’Hôtel Mo- 
dérne et le 21 mai au pèleri- 
nage à Beaune-la-Rolande et 
Pithiviers, avec les anciens dé- 
portés juifs pour commémorer 
le triste anniversaire de l ’ou- 
verture de ces premiers camps 
d’internement ;

•  au 50e anniversaire de 
l’A.R.A.C. célébré le 21 mai 
1967 au Parc Montreau à Mon- 
treuil ;

•  aux Etats Généraux pour 
la paix au Vietnam, tenus à 
Paris les 20 et 21 mai 1967 ;

!•  à la Table Ronde sur le 
néo-nazisme et le danger qu’il 
représente pour la sécurité eu- 
ropéenne, organisée par l ’A.N.
A.C.R. le 27 mai ;

•׳  au 26e Congrès National 
de la L.I.C.A., les 27 et 28 
mai 1967 à l ’U.N.E.S.C.O. ;

!•  au cinéma Bataclan, le 
30 mai, à la célébration du 19e 
anniversaire de !’Etat d’Israël, 
organisée par !’Union des So- 
ciétés Juives.

CLEITMAN.Le Directeur



Æ Sainî-Q uentin

COMMEMORATION 

DE L’INSURRECTION 

DU GHETTO 

DE VARSOVIE

C’est no tre  section de Saint- 
Quentin qui organisa la commémo- 
ration  du 24e anniversaire de l'in- 
surrection  du Ghetto de Varsovie. 
La presse locale a largem ent rendu 
com pte de cette  ém ouvante mani- 
festation.

Comme l ’an dernier, de nom- 
breuses personnalités locales et dé- 
partem entales avaient voulu ré- 
pondre à  l ’invitation de n o tre  ca- 
m arade Glowiczover, présiden t de 
!’Union des Engagés Volontaires et 
Anciens C om battants Juifs 1939- 
1945 et leu r présence donnait à 
cette poignante m anifestation du 
souvenir un éclat tou t particulier.

Parm i les personnalités, nous 
avons noté la présence de M. Per- 
reau-Pradier, préfet de l ’Aisne, ac- 
com pagné de M. Leroux, sous-pré- 
fet de Saint-Quentin ; M. Edm ond 
Bricout, député-questeur ; Mme 
Cabot, conseiller général ; M. Jac- 
ques Braconnier, m aire de Saint- 
Q uentin ; M. Lefort, comm issaire.

MM. N orm and, présiden t dépar- 
tem ental de l ’U.F.A.C. ; Lionel Le- 
fèvre et Clairet, rep résen tan t l’A.D. 
I.F. ; Bacquet, au nom  de l’Asso- 
ciation des C om battants Volontai- 
res ; F. Lefèvre, secrétaire général 
de l’U.N.C. et rep résen tan t aussi 
« Rhin e t Danube » ; Descamps et 
Dupont pour l’U.F.M.R. ; Gosset, 
secrétaire du Comité d 'E nten te  des 
C om battants et de la 3e D.I.M. , 
Dromas, H allade et Devailly, des 
C om battants Volontaires de la Ré- 
sistance ; Guilbert, à  la  tête d ’une 
im portan te  délégation de l’A.R.A.C. ; 
Jacques Loyeux, présiden t départe- 
m ental des Forces Françaises Li- 
b res ; Mme Chamberlin, représen- 
tan t la F.N.D.I.R.P.

Au pied du m onum ent encerclé 
p ar les drapeaux, des gerbes fu- 
ren t déposées p a r  MM. Perreau- 
Pradier, Gloviczover et p a r le re- 
présen tan t de l'A.R.A.C.

Le Préfet, dans son allocution, 
dit notam m ent :

« Nous som mes ici pour nous 
souvenir et nous engager à ce que, 
dans l’avenir, il n 'y  a it plus de 
ghettos dans aucune p artie  du 
monde. »

Après les rem erciem ents du pré- 
sident Glowiczover, le cortège s ’in- 
clina devant le m onum ent pour ga- 
gner, en groupes séparés, la sortie 
du cimetière.

Textes publiés durant les événements
au Proche-Orient

RESOLUTION ADOPTEE LE 29 MAI 
PAR NOTRE COMITE DIRECTEUR 

REUNI EN SEANCE EXTRAORDINAIRE

assurer la paix en tre  Israël et ses 
voisins arabes pour le bien des 
peuples intéressés, dans l’in térê t 
de la paix mondiale.

Nous étions présents au  mee- 
ting organisé p a r le M.R.A.P., 
le 12 ju in  dernier, au Palais de 
la M utualité, où les orateurs se 
prononcèrent contre le racism e 
anti-arabe et anti-juif et pour 
une paix juste  et durable.

DONS 
POUR NOS ŒUVRES
Nous remercions nos camarades 

et amis qui nous adressent des 
dons en reconnaissance des ser- 
vices que notre organisation leur 
rend :
APELKIR ...............................  50 F
BEN BASSAT ....................... 200 F
BROUDO ...............................  200, F
BROUTIN ...............................  50 F
DOMET DE VORGES . . . .  100 F
EDELSZEN ........................... 50 F
ERLICH Solo ....................... 50 F
EPSTEIN ............................... 100 F
FORSTER .............................  5 F
GOLDHECHT ....................... 50 F
GROSWALD .........................  50 F
JASKIEROWICZ ...................  50 F
KANAR ...................................  150 F
KARPIK .................................  200 F
KRIKORIAN .........................  50 F
LEHRAUPT ........................... 250 F
MONAT .................................  30 F
MINC .......................................  300 F
RAPAPORT ........................... 10 F
SCWERBROD ....................... 50 F
ZYSMAN ...............................  50 F

A la suite d’un pari entre 
MM. Maillet et Faray, chirur- 
giens-dentistes, le gagnant, M. 
Jacques Maillet, a bien voulu 
remettre à notre camarade Syl- 
vain Lévy la somme de 2.490 F, 
montant de l’enjeu, au profit 
de nos œuvres sociales.

Nous les remercions chaleu- 
reusement pour ce geste.

Le 8 Mai à Levens

■ a ■ ■ ■
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NOS VŒUX
Nous adressons à notre cama- 

rade Salomon WACJMAN, mem bre 
du bureau, nos chaleureuses féli- 
citations à l'occasion du m ariage 
de son fils CLAUDE avec Mlle 
MARTINE.

Tous nos vœux aux jeunes ma-

Nous sommes heureux de pré- 
senter à  notre cam arade PUTER- 
MAN ainsi qu 'à  son épouse, nos 
vœux les plus sincères pour le 
m ariage de leur fille Lucienne- 
Nathalie avec M. Georges COHEN.

Toutes nos félicitations à notre 
cam arade ROZEN et Madame, à 
l'occasion du m ariage de leur fille 
Ariette avec M. Claude SCHOUF- 
LIKIR.

Tous nos complim ents à notre 
cam arade WAÎNTRAUB David 
pour la naissance de son arrière  
petit-fils Pascal. Nous lui souhai- 
tons en même temps un prom pt 
rétablissem ent.

Le Comité D irecteur de l ’Union 
des Engagés Volontaires e t An- 
ciens Com battants Juifs (58, rue 
du Château-d'Eau, Paris-Xe) réuni 
en séance extraordinaire le 29 mai 
1967 en raison des graves événe- 
m ents du Moyen-Orient qui pour- 
raient m ettre en cause l'existence 
même de l ’E ta t d 'Israël, a ap- 
prouvé les initiatives prises notam- 
m ent :
— de s'adresser aux Quatre Grands 

leur dem andant d ’user de leur 
influence dans cette région du 
monde afin d ’écarter le spectre 
de la guerre ;

— de dem ander également à 
l ’Union Française des Anciens 
Com battants (U.F.A.C.) d ’agir 
dans le même sens.

Le Comité Directeur, certain  de 
traduire  le sentim ent d ’inquiétude 
et d'angoisse de tous ses adhérents, 
exprime au peuple d 'Israël son en- 
tière solidarité dans sa lu tte  pour 
la défense de la paix, pour pré- 
server sa souveraineté, la sécurité 
sur ses frontières et le dro it de 
navigation su r les eaux internatio- 
nales.

Le Comité exprime son désir ar- 
dent de voir les parties intéres- 
sées s’entendre pour résoudre les 
litiges par la voie pacifique et

AUX « LAURIERS ROSES »

Les convalescents de notre 
Maison de repos à Levens, après 
avoir été inform és p a r le di- 
recteur, N. Sapir, des initia- 
tives prises par notre Union, 
ont spontaném ent collecté la 
somme de 2.030 francs pour 
Israël.

Les convalescents de notre 
Maison de repos « Les Lau- 
riers Roses » se sont rendus 
le 8 mai dernier au Monu- 
ment aux Morts de Levens, 
pour rendre hommage, à 
l ’occasion du jour anniver- 
saire de la victoire, aux 
combattants morts pour la 
France.

NOTEE LETTRE 
AU GENERAL DE GAULLE

prier de bien vouloir user de l’in- 
fluence que vous exercez dans 
cette partie de l’univers afin d’y 
écarter le spectre de la guerre et 
de rechercher une solution paci- 
fique a15x quesiions en litige entre 
Israël et ses voisins arabes.

Veuillez agréer, Monsieur le Pré- 
sident de la République, l’expres- 
sion de notre plus haute considé- 
ration.

Le Secrétaire Généra!,
Isi BLUM.

Le Président,
B. PONS,
Chevalier 

ds la Légion d’Honneur.
Des lettres dans ce sens ont été 

également adressées aux chefs 
des gouvernements de l'U.R.S.S., 
des Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne.

La situation dans le Moyen- 
Orient, où la tension sur les fron- 
tières d’Israël s’est sensiblement 
aggravée ces jours derniers, ris- 
que de provoquer la guerre en 
mettant en danger l’existence mê- 
me du jeune Etat.

Tous les peuples épris de paix 
suivent avec angoisse les événe- 
ments dans cette région du monde 
et souhaitent ardemment que îa 
paix y soit sauvegardée.

Les Anciens Combattants Juifs 
sont particulièrement inquiets de 
voir peser un immense danger 
sur l’Etat d’Israël qui a procuré 
un foyer aux centaines de milliers 
de rescapés des camps de la 
mort nazis et dont la création a 
été reconnue par l’O.N.U. il y a 
19 ans.

Nous avons l’honneur de vous

NOTRE DECLARATION 
DU 6 JUIN

En ces heures graves que 
traverse Israël, les Anciens 
Combattants Juifs réaffirment 
leur entière solidarité avec l’Etat 
d’Israël, dans sa lutte pour l ’in- 
dépendance et pour son exis- 
tence dans la paix et la sécu- 
rité.

Font appel aux grandes puis- 
sances, d’user de leur autorité 
et de toutes leurs influences 
pour arrêter les hostilités et 
faire engager des négociations 
pour aboutir à une paix équi- 
table et durable.

Décident de poursuivre acti- 
vement la collecte de fonds 
pour Israël.

NOTRE LETTRE A L'U־ F. A. C.
Monsieur,

Nous avons l ’honneur de vous transm ettre  copie de la le ttre  que 
nous avons adressée au  Président de la République Française, ainsi 
qu ’aux gouvernem ents des Etats-Unis, de l ’U.R.S.S. et de Grande-Bretagne, 
concernant le danger de guerre au Moyen-Orient.

Nous pensons que l ’U.F.A.C. qui représente la grande m ajorité  des 
anciens com battants de notre pays, devrait également, dans l’in térêt de 
la paix, p rendre position sur ce grave sujet.

Nous vous prions de croire, etc.

LA REPONSE DE M. PAUL MANET

duJ'accuse réception et vous remercie de votre comm unication 
24 m ai qui a particulièrem ent retenu mon approbation.

En réponse, je  m ’em presse de vous inform er qu’au nom de l'U.F.A.C., 
je viens d ’intervenir, aussi instam m ent que je le pouvais, auprès du 
Gouvernement français, pour qu'il m ette tou t en œuvre en vue de faire 
aboutir, au plus tô t, dans le Moyen-Orient, une solution pacifique juste 
et durable.

Je vous prie d ’agréer, etc.
Paul MANET

Président de l’U.F.A.C.

La lettre de l’U .F.A .C . 
au Ministre des A. C.

Au nom de l ’U.F.A.C. nationale, 
le président Paul Manet a adressé 
le 6 ju in à M. Henri Duvillard, mi- 
nistre des A.C. et V.G., la lettre 
suivante :

« Monsieur le Ministre,
« Les hostilités déclenchées au 

Moyen-Orient et qui vont s’inten- 
sifiant ont, malheureusement, con- 
firmé les très graves appréhensions 
dont je vous avais fait parî aux 
termes de ma lettre du 24 mai.

« Les Anciens Combattants et 
les Victimes de Guerre ont été 
bouleversés à l’annonce de ce 
nouveau conflit dont la France et 
les nations pacifiques qui ap- 
puyaient son action conciliatrice 
ont éié impuissantes à empêcher 
le déclenchement.

« Par votre intermédiaire et 
vous assurant, en l’occurrence, de 
touï leur appui, ils demandent plus 
instamment que jamais à noire 
Gouvernement de poursuivre el 
multiplier ses efforts en vue d’abou- 
tir au plus tôt, à la cessation des 
combats, puis, dans l’esprit des 
principes de la Charte des Nations 
Unies, à une solution juste et du- 
rable du litige.

« Veuillez agréer, monsieur le 
!nistre, l’assurance de ma haute 

considération. »
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CREATION
D’UN COMITE INTERNATIONAL D’HISTOIRE 
DE LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE

l ’élaboration de divers fichiers de 
bibliographies ou de sources d ’ar- 
chives.

Il organisera des colloques dont 
trois sont prévus : à Varsovie, en 
septembre 1967, sur « les origines 
de la deuxième guerre mondiale »;

Paris, en septembre 1968, sur 
un thème à déterminer ; à Moscou, 
au cours de l'été 1970, sur « la 
mobilisation et l’utilisation de la 
main-d’œuvre dans l'effort de 
guerre ». M. Alain Peyrefitte, mi- 
nistre de !’Education nationale, qui 
a reçu les membres du comité 
;ur a notamment déclaré au nom 

du gouvernement français : « Par 
vos travaux vous ne servez pas 
seulement la vérité historique, c ’est 
aussi une œuvre de paix que vous 
accomplissez. »

Un Comité international d ’his^ 
toire de la deuxième guerre mon- 
diale vient d ’être créé à l’initia- 
tive du Comité d ’histoire de la 
deuxième guerre mondiale, qui a 
réuni à Paris des historiens repré- 
sentants des organismes de re- 
cherches d ’une vingtaine de pays 
spécialisés dans l’histoire de la 
deuxième guerre mondiale : U.R. 
S.S., U.S.A., Grande-Bretagne, Bel- 
gique, Italie, France, Pologne, You- 
goslavie, Tchécoslovaquie, Hol- 
lande, Norvège, etc. Le siège de 
ce comité se situera à Paris, et 
son secrétaire général sera le pro- 
fesseur Henri Michel.

Le comité qui a décidé d ’effec- 
tuer des échanges de documents, 
de livres, d ’informations et de se 
faciliter mutuellement les travaux 
des chercheurs, collaborera à

RESOLUTION 

VOTEE LE 2 JUIN 

PAR L’ASSOCIATION 

NATIONALE 

DES ANCIENS 

COMBATTANTS 

DE LA RESISTANCE

Profondément inquiète de la si- 
tuation actuelle au Moyen-Orient, 
qui risque de mettre en péril la 
paix mondiale, l’Association Natio- 
nale des Anciens Combattants de 
la Résistance,

rappelle solennellement son indé- 
fectible attachement au droit de 
tout peuple à disposer de lui- 
même dans la sécurité et la di- 
gnité, et à la recherche de solu- 
tions négociées — les seules va- 
labiés — dans tout conflit d’Etat 
à Etat.

En conséquence, elle estime :

— d’une part que l’existence de 
!’Etat d’Israël, dont elle n ’ou- 
blie pas qu’une importante par- 
tie de la population est consti- 
tuée de rescapés du génocide 
hitlérien, ne saurait être remise 
en cause ;

— d’autre part que tous les peu- 
pies du Moyen-Orient ont le 
droit de déterminer leur sort 
hors de toute ingérence étran- 
gère.

Elle fait appel aux parties en 
présence pour qu’elles acceptent 
de négocier en vue de rechercher 
des solutions à l’ensemble des pro- 
blêmes, notamment libre circula- 
tion maritime pour Israël au même 
titre que pour les autres puissan- 
ces, et le sort des réfugiés pales- 
tiniens.

Elle fait appel aux grandes puis- 
sances pour que, par négociations 
directes et à l’O.N.U., elles mettent 
toute leur autorité au service d’un 
règlement pacifique de ce conflit, 
et pour qu’elles élargissent leur dé- 
bat à la guerre qui désole le Viet- 
nam et constitue elle aussi un 
grave danger pour la paix mon- 
diale.

Paris, le 2 juin 1S67.



ר1מט1ואנט־קן3 ״דישע .1גש ד פון פאובאח־ 113 אדגא!

 ישראל מיט סאלידאריטעט
 עקזיסטענץ, פאר קעמפט וראם

 און גערעכטן א פאר זיכערקייט,
שלום דויערהאפטן

 פאר־ צייטונג היינטיקער דער אין
 איני־ פארשידענע די מיר עפנטלעכן
 אונטערגענומען זענען מאם ציאטיוון,

 זינט פארבאגד אונזער דורך געווארן
 אנגעשטרענג־ די אנטשטאנען איז עם
 פון גרענעצן די אויף סיטואציע טע

מאי־יוני. חודש פון ישראל
 טעקסט דעם ווייטער ברענגען מיר

 דער וואם דעקלאראציע, דער פון
 נאך פארעפנטלעכט, האט פארבאנד

 פון זיצונג אויסענארדנטלעכער דער
 פאר־ איז וואס צענטראל־קאמיטעט,

מאי. ־טן29 דעם געקומען
פון קאמיטעט ־ צענטראל דער

 רי 58 קאמבאטאגטן־פארבאנה יידישן
 צונויפ־ זיך איז וועלכער ד׳א, שאטא

 אויסערארדנטלע־ אן אויף געקומען
 ,1967 מאי ־טן29 דעם זיצונג, כער
 געשעענישן די מיט צוזאמענהאנג אין
 די נעמלעך, און, מזרח גאענטן אין

 פיר די פון רעגירונגען די צו ווענדונג
 לטובת ״אופאק״ צום און גרויםמאכטן

ישראל־גרענעצן. די אויף שלום דעם
 איז וואס צענטראל־קאמיטעט, דער

 זארג טיפער א מיט אדורכגעדרונגען
 ישראל, מדינת פון קיום עצם פארן

 מיטן סאלידאריטעט זיין אוים דריקט
פארטיידיקונג דער פאר ישראל־פאלק

 חןזיספאנם-אוגאניזאציעס אייראפעאישע די
 דאכאו אין טאניפעפטאציעס גיויפע נרייפן

נעא־נאניזם פון געפאין די סעגן
 פארגעקומען איז מאי ־טן11 דעם

 די פון צוזאמענטרעף א פאריז אין
 פראנצויזישער דער פון פארשטייער
 א אפגעשטימט האבן זיי רעזיסטאנס.
 ווידער־ די רופט וואס רעזאלוציע,
 אנטיילצונע־ אייראפע פון שטעגדלער

 מאניפעסטאציע מעכטיקער א אין מען
 פארקו־ וועט וואס געא־נאציזם, קעגן
 אקטאבער ־טן22 דעם דאכאו אין מען

1967,
 איי־ דער פון צהאמענטרעף נייער א

 פארקו־ וועט רעזיסטאנס ראפעאישער
 ־טן17 און ־טן16 דעם רוים אין מען

סעפטעמבער.
 פון פערזענלעכקייטן אנגעזעענע פיל

 איטא־ פראנקרייך, בעלגיע, עסטרייך,
 רומע־ מערב־דייטשלאנד, פוילן, ליע,
 ראטנפארבאנד טשעכאסלאוואקיע, ניע,
 באטייליקט זיך האבן ױגאםלאװיע און
מאי. ־טן11 פון קאנפערענץ דער אין

 פערזעג־ פראנצויזישע די צווישן
 פרוי : געפינען זיך האבן לעכקייטן

 דע־ ה. גאל, דע זשענעוויעוו־אנטאניאז
 מארסעל באקע, פורניע־ בי־ברידעל,

אנד. און ווילאן פיער האמאן,
 טעקסט, דעם ווייטער ברענגען מיר

 אויף געווארן אפגעשטימט איז וואם
!פאריז פון צוזאמענטרעף דעם

 בא־ אקטיוו זיך האבן וואס ״מיר,
 קעגן רעזיסטאנס דער אין טייליקט
 אי־ זענען מיר נאציזם, און פאשיזם

 גאך איז פאשיזם דער אז בערצייגט,
 זיך מיט שטעלט ער אז און טויט נישט
פעלקער. אלע פאר געפאר א פאר

 פארשי־ אין זיך מאניפעסטירט ״ער
 פארשידענע אין און פארמען דענע
וועלט. דער פון טיילן

 די צוליב אלארמירט ״באזוגדערם
 נעא־נאצישער דער פון וואל־דערפאלגן

 דייטש־ ־ מערב אין ד\פארטיי, פ. נ.
 וואם אפקלאנג, דעם צוליב און לאנד,

 א אין האבן פראפאגאנדע־טעמעם, די
 דא־ פון עפנטלעכקייט דער פון טייל
לאנד, זיקן

 בפירוש־ דער צוליב ״אויפגעצארנט
 בא־ זי וואס אונטערשטיצונג, דיקער
כוחות, סאציאלע מעכטיקע פון קומט

 עק־ דער אין איבערצײגט ״זייעגדיק
 די צווישן פארבינדונגען פון זיסטענץ

 די און נאציזם דייטשן פון פארערער
 אנדערע אין פאשיזם פון אנהענגער

 דער פון און אייראפע פון לענדער
וועלט,

 עם וואס געפאר, די ״וויסנדיק
 נעא־נא־ דער פאר זיך מיט שטעלט

פרייהייטן, מענטשלעכע די פאר ציזם

 פא־ אונזערע פון זיכערקייט דער פאר
שלום, פארן און טערלענדער

 אונטערגעשריבענע מיר מיר, ״רופן
 פאראיי־ צו זיך ווידערשטענדלער די

 שלאגן מיר און געפאר, דער קעגן ניקן
 אין פארזאמלען זיך זאלן זיי אז פאר,

 נע־ קעגן מאניפעסטאציע מעכטיקער א
 שלום, און פרייהייט פאר א־נאציזם,

 אין פארקומען געקענט וואלט וואם
אקטאבער. ־טן22 דעם דאכאו,
 און ־טן16 דעם אויף באשליסן, ״מיר

 צוזאמענ־ נייעם א סעפטעמבער ־טן17
 רעזים־ אייראפעאישער דער פון טרעף
 רוים. אין פארקומען וועט וואס טאנס,

 פער־ צאלרייכע אז זיך, ווינטשן מיר
 אנגעפירט האבן וואס זענלעכקייטן,

 אין ווידערשטאנד־באוועגונג דער מיט
 מיט אן פירן וואם אדער לאנד, זייער

 און רעזיסטאנטן פון ארגאניזאציעם די
 צוזאמענטרעפן זין־ זאלן דעפארטירטע,

 צילן, די צופרעציזירן כדי אונז, מיט
 אנצו־ און געמיינזאם אונז זענען וואם

 עם וואם קאמף, פון באשלוסן נעמען
 גע־ דער פון ערנסטקייט די פארלאנגט

פאר״.

 איר פאר רעכט, מלוכהשע אירע פון
 אײנגע־ םװוערעניטעט״ און זיכערקייט

 די אויף נאוויגאציע פרייע די שלאסן
וואסערן. אינטערנאציאנאלע

 דריקט קאמיטעט ־ צענטראל דער
 האפע־ און באגער טיפסטן דעם אוים
 דער־ סוף כל סוף וועט עם אז נונג,

 די אז און אנטשפאנונג אן ווערן גרייכט
 דורך וועלן צדדים פאראינטערעסירטע

 שלום דעם פארזיכערן פארהאנדלונגען
 פעלקער אלע פון אינטערעסן די אין
וועלט־שלום. פונעם און

 בא־ פארבאנד ־ קאמבאטאנטן דער
 ישראל לטובת איבערצוגעבן שליסט

 היי־יא־ דער פון איינקונפט גאנצן דעם
 אי־ גיט און טאמבאלא־אקציע ריקער

 מיליאן דריי פון סומע די גלייך בער
פראנק. אלטע

 האט רעזאלוציע דאזיקער דער זינט
 איבער איבערגעגעבן פארבאנד אונזער

 געלטער געזאמלטע די פון מיליאן פיר
 טאמ־ דער פון מיליאן צוויי פרישע און

באלא־קאמפאניע.

 אריינגע־ ארום אזוי איז צוזאמען,
 10 ביי ישראל לטובת געווארן טראגן
פראנקן. אלטע מיליאן

 פארבאנד פון ביורא די

 אפן זיין וועט

 אויגוסט חודש אין

ן ד ע ג א ט י

צערעמאניע ■ אנדןנק ועד אדן!
מניע אין

 פון טייל פראנצויזישער דער אין
 פארעפנט־ מיר ווו צייטונג, אונזער

 אונזער פון באריכט גרעסערן א לעכן
 אויף יוני ־טן4 פון אנדענק־צערעמאניע

 די פון ליסטע די מיר ברענגען באניע,
 פון פארשטייער און פערזענלעכקייטן

 יידישע ארגאניזאציעס, ריי גאנצע א
נישט־יידישע. ווי

 ליס־ די ווייטער פארעפנטלעכן מיר
 גע־ האבן וואס סאסיעטעס, די פון טע

 אנדענק־ דער אין אנשלום זייער געבן
אנטשולדיקן מיר און מאניפעסטאציע

 זענען אייניקע אויב פארויס פון זיך
פארזען. געווארן

 אומגעגנט! און קאליש שעדלעץ!
 פראגא! פראנס"! דע איזראעליט ״אמי

 ברעסט־לי־ קאנסק! ווארשע־אכאטע!
 זשיראר־ גארוואלין־שעדלעץ! טאווסק:

לו פון קינדער לובלין! ראדאם! דאוו!
 וולאצלא־ מינםק־מאזאוויעצק! בלין!
 און גראיעק רענעסאנם"! ״לא וועק!

 פראנס"! לא א ״פידעליטע אומגעגנט!
 בא־ טשעכאנאוו! נאווידוואר־נאשעלסק!

 ווא־ קריגס־געפאנגענע! די פון 4 ראק
לאמין!

 ״אופאק מן רוך
מאי ן0־8 צוו

 פון ענין דער איז באקאנט ווי
 מאי, ־טן8 פון טאג דעם פייערן
 ־טן11 דעם ווי אופן זעלבן אויפן

 פאר־ ווערט עם וואם נאוועמבער,
 קאמ־ גאנצער דער דורך לאנגט

 אלץ נאך באוועגונג, ־ באטאנטן
 רעגירונג די דערליידיקט. נישט

 פאר אט און אנטקעגן זיך שטעלט
 איז! ״אופאק״ פון לאזונג די וואם

 א־ זיך באטייליקן צו זיך ״נישט
 און צערעמאניעם, די אין פיציעל

 די ווי אומעטום, אנטיילענעמען
 װעלן קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם

 מאנומענ־ די ביי פארזאמלען זיך
טען".

 דעם ווייטער ברענגען מיר
 דער וואס אפעל, פון טעקסט פולן

מא־ פאל ״אופאק" פון פרעזידענט
 צהא־ אין פארעפנטלעכט האט נע,

 זיג פון ױם־טוב מיטן מענהאנגט
היטלעריזם. איבערן

 גרוי־ נאך ,1945 מאי ־טן8 דעם
 מאסאקרען אונטערדריקנוג, זאמער

 ענד־ וועלט די האט פארניכטונגען, און
 קאג־ גיגאנטישן פון באפרייט זיך לעך

 האבן הארדעם היטלערישע די פליקט.
 זייער אויפצוצווינגען באוויזן נישט

 זיי וואם מענטשהייט, א אויף הערשאפט
 שקלאפע־ צו דערפירן געוואלט האבן

ריי.

 בא־ דאן האט האפענונג גרויםע ״א
 קיינמאל האבן וואם אלע, די הערשט

 אויפגע־ נישט און פארצווייפלט נישט
 פון גורל אינעם גלויבן צו הערט

 סאל־ געווען זיינען זיי צי פראנקרייך,
 א־ רעזיסטענטן אוניפארם, אין דאטן
לאגערן. די אין דעפארטירטע דער

 כבוד אפ געבן מיר ווען ״היינט,
 דערמעגלעכט אונז האבן וואם די, אלע

 האפענונג אויף רעכט דאם האבן צו
 שוידערלעכ־ די אין שעפן מיר קענען
דעם פארגאנגענהייט דער פון קייטן

לעווענם אין קאבוואלעסצעבם מיין
 מאל פיל שוין איז עם אז איז, אמת

 אפרו־הויז דעם וועגן געווארן געשריבן
 קאמבאטאנ־ יידישע געוועזענע די פון

 לעווענם אז איז, אמת נאכמער טען.
 רעקלאמע. קיץ אין נישט זיך נויטיקט

 זײנען קאנװאלעםצענטן הונדערטער
״הויז״. דאס דורכגעגאנגען שוין

 טו־ געזעלשאפטלעכער אלטער אלם
 מסכים נישט איך קען פאריז אין ער
 ארויסצו־ נישט זיך געדאנק מיטן זיין

 דעם איבער איינדרוקן מיינע וועגן זאגן
אויפטו. פרעכטיקן

 באשרייבן צו נישט זיך נויטיקט עם
 די שײנקײט״ די איינריכטונגען, די

 באציאונג און ארדענונג מוםטערהאפטע
דירעקציע. דער פון

 ווער־ קורצע אין בלויז וויל איר
 האט וועד אספעקטן: צוויי בארירן טער
 וואם צו ? אױפגעשטעלט ״הויז״ דאם
י נויטיק דאם איז

 קאמבאטאנטן יידישע געוו. די אז
 אן האבן צו נויטיק פאר געפונען האבן
 פרעכ־ א געווען איז אפרו־הויז, אייגן
 האר־ א זיי קומט עם און אידייע. טיקע
 ליי־ איניציאטיוו. אזא פאר דאנק ציקן
ארגאניזא־ אנדערע דאם האבן דער

 נישט גאם יידישער דער אויף ציעם
באוויזן.
 מענטשן, פארשידענע דא זעט מען

 )פראנצויזן, אפשטאם פארשידענעם פון
 וויעטנאמער, יוגאסלאוון, שפאניעם,

 90 אא״וו(. מוסולמענער, קאטאליקן,
 לעבן אלע יידן. אבער זענען פראצענט

 ברידערלע־ א אין און פריי אוים זיך
 אנפי־ דער אונטער פריינטשאפט כער
 יעדער דירעקציע. גוטער א פון דונג

 צופרידנקייט זיין אוים דריקט איינער
 באזונ־ איז דאם געפינען. צו דא זיך

 נעמט מען ווען באווונדערן, צו דערס
 קאנוואלעס־ 50 די צווישן אז אכט, אין

 פאר־ מיט מענטשן פאראן זענען צענטן
 און קאנצעפציעם פאליטישע שידענע

וועלט־אנשויאונגען.
 דאס פארלאזט וואם איינער, יעדער

 אוועק פארט אפרו, חודש א נאך הויז
צוריקצוקומען. געדאנק מיטן

 א אפגעשאצט עם האט ריכטיק
 רו־ רענע ״פיגארא", פון זשורנאליסט

 באצײכנ־ קאנוואלעסצענט, א אויך סא,
 פון ״הויז אלם אינםטיטוציע די דיק

פריינטשאפט״. און פרייד
״נים ווי צייטונגען, רעזשיאנאלע די

 אפט, האבן ״פאטריאט", און מאטען"
 וועגן געשריבן סימפאטיע, פיל מיט
 ביכער מיט ביבליאטעק רייכער דער
 די וועגן שפראכן, פארשידענע אין

 וועגן פארוויילונגען, פארשידנארטיקע
 פאר־ די אויף קאנפערענצן אפטע די

 ליטערארישע ־ װיםנשאפטלעך שידענע
 װאם פילם־אוונטן, די וועגן טעמעם,

 אינ־ די וועגן איינגעארדנט, דא ווערן
 וועגן אא״וו, אויםפלוגן טערעםאנטע

אמביאנם. אלגעמיינעם דעם
 דירעק־ דעם פארדאנקען צו איז עם
 זייער מיט פרוי, זיין און מאפיר טאר

 איבערגעגעבנקייט אומבאגרענעצטער
 פונקציאני־ ווונדערבארער דער פאר

רונג.
 אויסדרוק דער איז עם ריכטיק ווי

 ״געבענטשט אז זאגן״ וואם די, פון
 גע־ דאם האבן וואם הענט׳ די זיין זאלן

שאפך.
 פארשטעלן נישט זיך קאן קיינער

 עם פארוואם אט אויפטו. שענערן קיץ
 זיי־ און קאמבאטאנטן יידישע די קומט

 פארן דאנק גרויםן א אנפירונג ער
אויפגעשטעלט. האבן זיי וואס ווערק,

מענדעסלאן מאקס

 א בכדי קעמפן, צו כוח דעם און ווילן
 איעשטעלן זיך זאל שלום ריכטיקער

וועלט. דער אויף
 װאם פארגעםן נישט דארפן ״מיר

 — 1939 פון מלחמה די געווען איז עם
 מעטא־ די און װיםנשאפט די ווו ,1945
 אנגעװענדעט זײנען מאםמיטלען דישע

 פאר־ סיסטעמאטישער א פאר געווארן
 מענטשלעכן פון טייל א פון ניכטונג

מין.
 זאמלען אין נישט זיך האנדלט ״עם

 זייען צו צוועק מיטן דערינערונגען
 גארנישט קען שגאה אויף ווייל האס,

 מען דויערהאפטעם. קיץ ווערן געבויט
 מאנסט־ פון ציען קאנען אבער דאדף
 לערעם נויטיקע די קאטאקליזם רועזן

 עקאנאמישע די בכדי טאן אלץ און
 און פסיכאלאגישער דער באדינגונגען,
 נישט מער זאלן קלימאט מאראלישער
 בא־ גינםטיקע שאפן צו דערמעגלעכן

 ניי־ א פון אויסברעכן פארן דינגונגען
 פונאנדערפלא־ פון און קאנפליקט עם

 דער וועלכע פון ליידנשאפטן, קערן
 טראגן צו ווירדיק איז וואם מענטש,

 האבן בלויז קען נאמען, דאזיקן דעם
חרפה.

 אנדענק וועמענם חברים, ״אונזערע
 דאר־ פיעטעט, מיט היינט פייערן מיר
 אומזיםטע קיץ געווען האבן נישט פען

 אנ־ אונז דארף קרבן זייער קרבנות.
אקציע. צו רעגן

וווענדערלע־ די אן אונז גײט ״וואם
 וויסגשאפט דער פון אנטוויקלונג כע

 ווערט אויפשווונג דאזיקער דער אויב
 דער פון דינסט אין געשטעלט נישט

 קעגן אויסגענוצט נאר מענטשהייט
איר.

 פאר־ צו באמיען זיך דארפן ״מיר
 וועלכע פרינציפן, גרויסע די טיידיקן

 זיי און מענטשן די פאראייניקן קענען
 וועלט דער געבן צו דערמעגלעכן צו

 דער פון ליבע די אז באווייז, דעם
 פוגעם און גערעכטיקייט פון פרייהייט,

 אונ־ פון הויפט־באזע די בלייבט שלום
 זיינען מיר אויב ציוויליזאציע, זער

 רוף דעם אויף ענטפערן צו אומפעאיק
 וועלן פארנונפט, עלעמענטארן אן פון

 פאר־ פולשטענדיקע די צוגרייטן מיר
מענטשהייט. דער פון ניכטונג

 דעם אויסוויילן עם דארפן ״מיר
 מיר וואס דער, זיין וועט וועלכער וועג,
פארדינט. זיך האבן

!״ רעפובליק די לעבן ׳,זאל
!״ פראנקרייך לעבן ״זאל

מאנע פאל
״אופאק״( פון )פרעזידענט

 דעו מן מעלוונג
 סאציאלעו
קאמיסיע

 קאמ־ ביים קאמיסיע סאציאלע די
 די צו זיך װענדעט באטאנטן־פארבאנד

 ארגאניזאציע, דער פון מיטגלידער
 מילי־ אין זיר געפינען עם זין וועמענס

 די כדי אדרעס, דעם אנצוגעבן טער,
ו זאל קאמיסיע  אין שטעלן קענען זי

זיי. מיט פארבינדונג
 א- אין איבער שיקט קאמיסיע די

 נוי־ ווען אדער פעקל א פאלן זעלכע
הילף. מאטעריעלע אויר טיק

A % ך ■
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LES 30 SEPTEMBRE ET Ier OCTOBRE

L’assemblée générale de PU.F.A.C. 

a examiné Ses problèmes 

du monde Anciens Combattants

L’Assemblée générale a, comme 
par le passé, accordé une place 
Importante aux problèmes de la 
paix, à la guerre au Vietnam, à la 
situation au Moyen-Orient, au dan- 
ger du militarisme allemand re- 
naissant et à la montée du néo- 
nazisme.

Toutes les résolutions que nous 
publions ici ont été adoptées à 
l’unanimité et comme toujours les 
délégués se séparèrent convaincus 
d'avoir fait œuvre utile et d ’avoir 
servi efficacement la cause des 
anciens combattants et victimes du 
nazisme.

Nos camarades B. PONS et Isi 
BLUM, président et secrétaire gé- 
nérai de notre Union, suivirent en 
tant que délégués, les travaux de 
cette importante Assemblée géné- 
raie.

(Voir les textes de résolution 

en page 2.)

L ES 30 septembre et 1er oc- 
tobre derniers, s ’est dérou- 
lée !’Assemblée générale an- 

nuelle de l’U.F.A.C. nationale. Plus 
de 300 délégués, venus de tous 
les coins de France, se sont pen- 
chés pendant deux jours sur les 
problèmes préoccupant le monde 
ancien combattant.

Les dôiégués furent unanimes à 
déplorer le fait que le nouveau 
budget pour 1968 ne prévoyait pra- 
tiquement pas d ’amélioration pour 
les victimes de la guerre et mal- 
gré la courtoisie du nouveau mi- 
nistre qui, sur ce point, diffère tout 
à fait de M. Sanguinetti, l ’attitude 
du gouvernement reste inchangée 
et le règlement du contentieux 
n’est même pas amorcé.

Les orateurs qui se succédèrent 
à la tribune appelèrent à maintenir 
l ’union afin d ’entreprendre une ac- 
tion vigoureuse auprès des auto- 
rités, auprès des élus, à exercer 
sur eux une pression, surtout au 
moment du débat à !’Assemblée 
nationale.

GAGNER
LA PAIX

rité ; il n'aspire qu’à voir s’ou- 
vrir une ère nouvelle de coopé- 
ration fructueuse avec ses voi- 
sin arabes. Le seul moyen d ’y  
parvenir consiste, à notre avis, 
à négocier, avec un sincère dé- 
sir de trouver ensemble, autour 
d ’une table ronde, sans vain- 
queurs ni vaincus, des solutions 
équitables à tous les problèmes 
en litige, à la plus grande satis- 
faction de tous les peuples in- 
téressés.

Malheureusement, ce jour ne 
semble pas encore proche. La 
course aux armements continue. 
Certains dirigeants des pays ara- 
bes s’obstinent à ne pas vouloir 
reconnaître le droit à l ’existence 
de l ’E tat d ’Israël. Ils refusent 
toute négociation de paix et 
l ’acte de guerre commis par 
l’Egypte contre le navire « Ei- 
lath  », confirme un danger 
persistant de reprise des hosti- 
lités.

Face à cette situation explo- 
sive, nous ne pouvons que réaf- 
firm er notre ardent désir de voir 
s’engager au plus tô t des pour- 
parlers qui aboutiraient à un 
règlement équitable de tous les 
problèmes, assurant à l ’Etat 
d ’Israël, la souveraineté, la sé- 
curité et une paix juste durable.

Joseph FRID M A N .

L ORSQUE les menaces 
continuelles d ’e f f a c e r  
Israël de la carte du 

Moyen-Orient et d ’exterminer 
sa population avaient pris la 
forme concrète du renvoi des 
« casques bleus », du blocus du 
port d ’E ilath et de la concen- 
tration massive de divisions 
blindées égyptiennes sur la 
frontière d ’Israël, les anciens 
combattants ju ifs de France 
n’avaient plus à choisir.

Fidèles à l ’esprit de solida- 
rité avec Israël, pleins d ’an- 
goisse pour son destin, nous 
étions heureux, malgré notre 
répugnance organique à la 
guerre, que les forces armées 
d ’Israël aient remporté une vie- 
toire rapide, écartant les dan- 
gers mortels qui pesaient sur 
le pays et perm ettant enfin d ’es- 
pérer l’ouverture de négocia- 
tions entre les belligérants et 
la conclusion heureuse de la 
paix, pour le grand bien de 
tous les peuples de la région.

Nous avons toujours consi- 
déré qu’lsraël se trouvait en état 
de légitim e défense et nous 
avons rejeté avec indignation 
les insinuations malveillantes, 
allant jusqu’à comparer les Is- 
raéliens aux « nazis ».

Le peuple d ’Israël ne cherche 
qu’à vivre en paix et en sécu-

Les heusreMz 
gagn an ts  

d e  f3@#re 
T om bola

Des dizaines de nos cama- 
rades et amis ont gagné un lot 
de notre tombola annuelle.

Nous publions ici les noms 
de ceux qui ont gagné les lots 
les plus importants :

Dr W. PEREL : un voyage en 
Israël.

M. STRAUSS : un voyage au Ca- 
nada.

G. RYMLAND : un voyage à Nice.

S. FOUKS : un téléviseur.

A. STEINBERG : un tapis.

N. BUCHMAN et A. SLANOSKI : 
un transistor.

Dr GROSS : une montre-bracelet.

CHARYTAN : un rasoir élec- 
trique,

etc...
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vous serez nombreux 
le 18 Novembre 1967 
à 14 h, salle wagram

avec tous les
Anciens combattants
pour défendre vos droits

Hitler ?... Connais pas !
IL® foyer de «vieux» mm

ses en tre  le fondem ent idéologique 
du N.P.D. e t l'idéologie nationale- 
socialiste », M. Lücke, m in istre  de 
l ’in térieu r, estim e que les avertis- 
sem ents p rovenant du pays mêm e 
et de l'é tranger ne sont « guère 
fondés ». Il s 'est égalem ent pro- 
noncé contre une in terdiction  du 
N.P.D.

La sta tistique publiée p a r  le mi- 
n istère  de l’in té rieu r date de plu- 
sieurs mois. Depuis, les élections 
de Brème, avec le nouveau succès 
obtenu p a r  le N.P.D., confirm ent 
la  croissance de ce p a rti nazi et 
le danger que cette progression re- 
présente.

Il fau t donc re s te r vigilants, agir 
efficacem ent p o u r qu 'enfin  des me- 
sures soient prises po u r m ettre  
hors la loi les groupem ents néo- 
nazis.

Le m inistère  de l'in té rieu r d'Al- 
lemagne fédérale constate dans son 
rap p o rt su r l'extrém ism e de droite 
en République fédérale que les po- 
sitions-clé du N.P.D. sont occupées 
p a r « d ’anciens m ilitants » du pa rti 
nazi. 11.000 Allemands on t adhéré 
au  N.P.D. au  cours de l’année 1966. 
Environ un  su r douze m em bres 
du N.P.D. a appartenu  au  N.S.D. 
A.P. déjà  avant 1933. Selon ce rap- 
port, le N.P.D. sera it représenté 
dans 76 %  des circonscriptions mu- 
nicipales e t provinciales. Dans la 
seule année 1966 le tirage des jour- 
naux e t revues de l ’extrêm e droite 
a augm enté de 20 %  en R.F.A., et 
il est donc de l'o rd re  de 272.900 
exemplaires, don t la  m ajeure par- 
tie  est fournie p a r  l'organe du 
N.P.D. « Deutsche N achrichten » 
(D.N.) et p a r  le « D eutsche Natio- 
nal-Zeitung und  Soldaten-Zeitung » 
(D.N.S.Z.). Bien que le rap p o rt a 
constaté pou r l'année 1966 « l'exis- 
tence de parallèles plus nom breu-

« Charivari » doit être saisi
Ensuite, c’est une longue énu- 

mération des Juifs envahissants 
que l’on retrouve en nom propre 
ou d’emprunt, aux leviers de corn- 
mande de toutes les activités natio- 
nales, poiitiques, économiques, cul- 
turelles.

Il n’est donc pas étonnant que 
l’antisémitisme, qui n’a pas encore 
disparu de certains milieux de 
notre pays, trouve des armes pour 
poursuivre son travail néfaste d’in- 
toxication parmi la population.

Il nous appartient de nous élever 
contre la publication de ce genre 
de reportages incitant à la haine, 
et réclamer, avec tous les anti- 
racistes, la saisie de cet ignoble 
périodique.

Et regardons un peu devant no- 
tre porte. Il ne se passe pas de 
semaine sans qu’un périodique à 
sensation ne nous présente un 
« reportage » sur les Juifs : « Les 
Juifs en France », « Les Juifs à 
!’étranger », etc.

Le dernier-né est le confidentiel 
trimestriel « Charivari » qui publie 
un reportage ne différant point des 
tristement célèbres pamphlets de 
l’époque vichyste. En effet, toutes 
!es pages sont remplies d’une prose 
antisémite virulente.

La perfidie consiste dans ia 
forme dont sont présentés les 
faits : « Voilà comment ils sont de- 
venus, comme ils sont. »

Le jou rnal ouest-allem and « Of- 
fenbach Post » a publié les résul- 
ta ts  e ffaran ts d 'une enquête me- 
née parm i 100 jeunes d 'une école 
com m erciale (m oyenne d 'âge : 17 
ans). Les élèves on t rem pli un 
questionnaire com portan t 15 ques- 
tions d ’histo ire  récente.

50 élèves ne savaient stric tem ent 
rien  d ’H itler, e t 70 %  n ’avaient au- 
cune idée su r la  durée du I I I e 
Reich, tand is que les au tres on t 
fourni des réponses approxim atives 
ou com plètem ent fausses.

23 élèves seulem ent on t su carac- 
té rise r le régim e hitlérien, douze, 
p a r  contre, l'on t qualifié de « dé- 
m ocratie », « Reich social », « Reich 
im périal ». E t 65 n ’ont pas su ré- 
pondre.

Seule la m oitié des élèves avaient 
une idée de ce q u 'é ta it un camp 
de concentration. A la  question de 
savoir pourquoi les nazis avaient 
voulu exterm iner les Juifs, les en- 
quêteurs on t no té  les réponses sui- 
vantes : « Ils é ta ien t très malhon- 
nêtes en affaires », « p o u r sauve- 
garder la  pu re té  de la  race germa- 
nique », « parce q u ’ils on t incen- 
dié le siège du gouvernem ent à 
Berlin », etc.

Les connaissances su r la  Répu- 
blique de W eim ar ne sont pas 
m oins catastrophiques. Hinden- 
burg, don t 20 %  seulem ent des 
élèves avaient en tendu parler, a 
été baptisé  « S.S. », « chancelier 
im périal de H itler », « constructeu r 
du Zeppelin ». E t le p résiden t de 
la  République de W eimar, Friedrich 
E bert, e st connu com m e « poète » 
ou « m aire de B erlin ».
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L'allocution d'ouverture
du président Paul MANET

LE
PROBLEME  
RLLEMRND  
ET LR  

SECURITE
DE L'EUROPE

L’U.F.A.C.,

Rappelle que, tan t qu ’il n ’a pas 
été réglé, le problèm e allem and fait 
peser su r l’Europe et su r la  paix 
lin danger perm anent ;

R egrette le réarm em ent allem and 
tan t à  !’Ouest q u ’à l’E st ;

Renouvelle ses m ises en garde 
contre la m ansuétude à l ’égard des 
crim inels de guerre et des organi- 
sations d ’anciens S.S., la  réaffir- 
m ation des revendications territo- 
riales, tous faits contraires aux ac- 
cords in ternationaux et qui engen- 
d ren t en Allemagne un  clim at pro- 
pice à la résurgence du m ilitarism e 
e t du nazisme ;

Préconise la réunion de tous les 
E ta ts  européens en vue de l ’orga- 
n isation  de la sécurité  collective 
européenne avec comm e prem ières 
m esures la  non-prolifération des 
arm em ents atom iques et le règle- 
m ent du problèm e allem and p a r 
des accords entre tous les pays 
intéressés.

PROCHE-ORIENT
mêm es e t le règlem ent, p a r  des 
moyens pacifiques, des différends 
qui les opposent ;

Estim e q u ’une paix durable dans 
le Proche-Orient ne peu t être  fon- 
dée que su r le respect des résolu- 
tions de l'O.N.U. et des justes 
droits des parties en présence en 
garan tissan t l ’existence e t la  sou- 
veraineté de tous les E ta ts  en 
cause, la liberté des voies de com- 
m unication à vocation internatio- 
nale e t en ap po rtan t une solution 
hum aine au  problèm e des réfugiés 
palestiniens ;

Apporte son soutien to ta l aux 
forces pacifiques e t en particu lier 
à l'O.N.U. dans leurs efforts pou r 
é tab lir une paix durable au Proche- 
Orient.

VIETMRM

A C T I O N  G E N E R A L E

de l’ouverture des négociations aux- 
quelles seraient associés tous ceux 
qui se b a tten t ainsi que les signa- 
ta ire  des accords de Genève de 
1954 ;

Insiste à nouveau pou r la  stric te  
application de ces accords, ce qui 
im plique la cessation des hostili- 
tés, le re tra it des troupes étran- 
gères et, pou r le peuple vietna- 
mien, le d ro it à  disposer de lui- 
même sous garantie et contrôle 
internationaux.

cune m esure tendan t à  ré tab lir les 
anciens com battan ts e t victim es de 
guerre dans des d roits qui on t été 
supprim és ou am putés e t pou r ap- 
p liquer des lois cependant votées 
p a r  la représen tation  nationale.

Alors que la France va célébrer, 
en 1968, le cinquantièm e anniver- 
saire de la V ictoire de 1918, 
l'U.F.A.C. m et en garde les Pou- 
voirs publics contre une telle poli- 
tique de m épris à  l'égard  de celles 
et de ceux dont les sacrifices ont 
perm is que vive la France.

S 'adressan t à chaque parlemen- 
taire, dont la  responsabilité per- 
sonnelle est engagée, elle leu r de- 
m ande de se refuser à vo ter ce 
budget pour au tan t qu'il ne con- 
tiendra des m esures im portan tes 
propres à ré tab lir les anciens com- 
battan ts et victimes de guerre dans 
leurs droits, et ceci quelles que 
soient les procédures employées 
p a r  le gouvernem ent pou r faire 
adop ter la  Loi de Finances, notam - 
m ent la procédure néfaste du vote 
bloqué.

L 'assem blée générale de l'U.F.A.C. 
invite les anciens com battan ts et 
victim es de guerre, ainsi que leurs 
groupem ents locaux et départem en- 
taux, à  in tervenir d ’urgence auprès 
de chaque parlem entaire e t à  orga- 
niser la p ro testa tion  publique la 
p lus vigoureuse.

L’assemblée générale, en plein 
accord avec les au tres associations 
groupées au sein du Comité natio- 
nal de Liaison des Anciens Combat- 
tan ts e t Victimes de Guerre, ap- 
pelle à préparer, dans l'union la 
plus totale, pour les 4 e t 5 novem- 
bre, des rassem blem ents de protes- 
ta tion  dans les grands centres ré- 
gionaux et un grand m eeting à 
Paris, le 18 novembre, à 14 heures, 
salle Wagram.

N otre union et no tre  déterm ina- 
tion nous p e rm ettron t de m ettre  
en échec la politique du m épris 
dont nous sommes les victim es et 
de faire respecter nos d ro its et 
no tre  honneur de C om battant.

POUR LM PRIE  
D&WS LE

L'U.F.A.C.,

Inquiète devant les conséquences 
de la prolongation du conflit qui 
oppose les E tats arabes et l ’E ta t 
d ’Israël et qui, s ’a jo u tan t à la 
guerre au V ietnam , m enace la paix 
mondiale ;

Rappelle q u ’elle a tou jours con- 
dam né les cam pagnes d 'excitation 
nationalistes et raciales à la vio- 
lence, ainsi que le recours aux so- 
lutions de force pou r régler les 
différends en tre  pays.

C onsidérant que la C harte des 
Nations Unies a fixé p o u r princi- 
paux bu ts : le développem ent, en- 
tre  Nations, des relations amicales 
fondées su r le respect du principe 
de l’égalité des droits des peuples 
e t de leu r dro it à  disposer d'eux-

POUR LR PRIX
RU

L'U.F.A.C.,

Renouvelle sa profonde inquié- 
tude devant l'aggravation de la 
guerre au V ietnam  qui a p ris  des 
p roportions risquan t de généraliser 
le conflit ;

Déplore les échecs successifs des 
tentatives faites pour a rrê te r  cette 
guerre ;

Demande la cessation des bom- 
bardem ents contraires au  d ro it in- 
ternational, condition sine qua non
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Que no tre  cam arade SAFIR- 
STEIN, douloureusem ent frappé 
p a r  la m ort de son fils MICHEL, 
soit assuré en ces circonstances 
de no tre  profonde sym pathie.

Nos peines

A notre  am i M aurice GRIN- 
BERG, secrétaire de l ’Association 
des Prisonniers de Guerre de la 
Seine, qui vient de perdre  son 
père, nous adressons nos sincères 
condoléances.

L’Assemblée générale de l’Union 
Française des Associations de Com- 
b a ttan ts  e t de Victimes de Guerre 
(U.F.A.C.), réunie le 1er octobre 
1967, à Paris, p a rlan t au nom  de 
plus de deux millions et demi 
d 'anciens com battan ts et victimes 
de guerre, dénonce le p ro je t de 
budget du m inistère des Anciens 
C om battants e t Victimes de Guerre 
pour l'année 1968.

A l’exception de quelques points 
d 'indice supplém entaires pour une 
m inorité de veuves ayan t plusieurs 
enfants à charge ou incurables, en 
dépit des prom esses faites aux in- 
téressés et des engagem ents pris 
devant le Parlem ent e t l'opinion, 
le p ro je t de budget ne contient au-

« Il vous appartien t, mes chers 
cam arades, au cours des débats qui 
vont s ’instaurer, de définir nette- 
m ent et clairem ent, en dehors de 
toutes préoccupations partisanes, 
votre volonté de voir m ettre  un 
term e au silence m éprisan t q u ’on 
oppose à nos ju stes revendications.

« Malgré cette lu tte  incessante 
que nous m enons pour défendre 
no tre  d ro it à une vie décente, nous 
avons continué à œ uvrer su r le 
plan  in ternational en faveur de la 
paix. Des contacts positifs on t été 
pris  avec différentes associations 
étrangères d ’anciens com battants, 
en particu lier avec nos cam arades 
hongrois, allem ands, italiens, an- 
glais, tchécoslovaques... »

X/appel 
du Comité de Liaison
Le Comité national de liaison des A.C. et V.G. commu- 

nique :
Le Comité national de liaison des Anciens Combattants 

et Victimes de guerre, réun i à Paris, le 28 septembre 1967, 
a pris connaissance des principales dispositions du projet 
de budget pour 1968 du m inistère des A.C. et V.G.

Au nom  de ses 4 m illions d’adhérents, il a constaté avec 
une profonde am ertum e, q u ’en dépit des promesses publi- 
quem ent faites, à l ’exception de quelques points d ’indice 
supplém entaires en faveur d ’une infim e m inorité de 
veuves de guerre ayant deux enfants à charge, ou des 
enfants incurables, aucune m esure, si m inim e soit-elle, 
n ’est prévue dans ce budget pour am orcer le règlem ent 
du contentieux, cependant précisé dans son contenu à dif- 
férentes reprises au gouvernem ent par les délégués du 
Comité national de liaison.

Tel q u ’il est présenté au Parlem ent ce projet de bud- 
get est inacceptable.

Le Comité national de liaison s’adresse donc solennelle- 
m ent aux élus de la nation pour qu ’ils le rejettent.

I l  recom m ande instam m ent à tous les comités départe- 
m entaux d ’in tervenir sans retard  par lettre auprès de cha- 
cun de leurs parlem entaires, en leur rappelant que leur 
responsabilité personnelle sera engagée s’ils acceptent de 
se laisser enferm er dans la  néfastes procédure du vote 
bloqué.

Le Comité national de liaison décide de convoquer les 
A.C. et V.G. à participer m assivement, dans l ’union la 
plus totale, à un  grand m eeting de protestation, qui aura 
lieu à Paris, le 18 novembre, à 14 heures, salle W agram .

Il convie également les comités départem entaux à orga- 
niser pour le 4 ou le 5 novembre des rassemblements de 
protestation dans les grands centres régionaux.

« Lors de no tre  dernière Assem- 
blée générale, j'exprim ais no tre  
profonde am ertum e en constatan t 
que les Pouvoirs publics opposaient 
la plus to tale indifférence à  la si- 
tuation  des anciens com battan ts et 
victim es de guerre.

« Cette année le bilan n 'est guère 
différent.

« A M. Sanguinetti qui avait pris 
vis-à-vis des anciens com battants 
e t victim es de guerre une a ttitude 
de com bat, a succédé M. Duvillard 
dont la courtoisie a rem placé la 
m orgue de son prédécesseur, mais 
le so rt des anciens com battan ts et 
victim es de guerre ne s ’est nulle- 
m ent trouvé am élioré. Je n ’en veux 
pou r preuve que le p ro je t de bud- 
get pour 1968 qui ne com porte 
aucune m esure nouvelle de quelque 
im portance.

« Ceux qui se sont sacrifiés au 
service de la N ation n ’ont d ro it 
qu ’au m épris des Pouvoirs publics 
qui ne com prennent pas que la vé- 
ritab le  g randeur d ’une N ation ne 
peu t se fonder su r l ’oubli des 
dettes contractées.

« N otre lu tte  doit donc se pour- 
suivre su r tous les plans tan t que 
lie G ouvernem ent n ’au ra  pas cons- 
cience qu’un  réel prestige est in- 
com patible avec la m isère où sont 
plongés trop  de nos m alheureux 
cam arades.

La  composition 
du Bureau  
de l'U . F־ A, C.

Le bureau  dë l’U.F.A.C. pour 
1967-1968 est ainsi composé :

P résident : Paul Manet.

Vice-présidents : P ierre Décou- 
sus, Grasseau, Lucibello, M ettas, 
E tienne Nouveau.

Secrétaire général : Cast.

Secrétaires généraux ad jo in ts : 
R.-P. Ferrand, Fournier-Bocquet, 
Sieklucki, Samuel.

T résorier général : Dom.

T résoriers généraux ad jo in ts : 
Peyre, Georges Michel.

Archiviste : Husson.

Assesseurs : A m blard, Delporte, 
Levy, Joineau, Largeault, Albert 
Morel, M éricant, Sautot, Théus, 
Volvey.

Si vous n’avez pas encore 
réglé vos cotisations pour l’an- 
née en cours, veuillez nous 
adresser 20 francs par mandat- 
poste ou chèque bancaire.

Vous recevrez votre carte 
d’adhérent par retour du cour- 
rier.

VILNEB1
Notre camarade

Marceau
PRESIDENT DE L’AMICALE 

DES ANCIENS DEPORTES JUIFS DE FRANCE

n'est plus

Que no tre  cam arade GROMB- 
KENIG, vice-président d ’honneur 
de no tre  organisation, e t Madame, 
cruellem ent frappés p a r  la dispa- 
rition  tragique de leu r fils RI- 
CHARD, trouvent ici l'expression 
de nos condoléances les plus 
émues.

Nous adressons nos sincères con- 
doléances à no tre  cam arade et 
Mme GAMER, durem ent éprouvés 
p a r  la m ort de leur fils PAUL, 
survenue dans un  accident d'avion.

!iiimiiiiiiiimmiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiii

Nous présentons nos condoléan- 
ces les plus fraternelles aux fa- 
milles de nos cam arades disparus :

BORNSZTEJN Léon,
DLUGY Psachie,
INO Simon,
KUJAWSKI,
MOSKOVIC Antoine,
MOSLER Hercke,
ROITER Moïse,
SZEJER Abram Moszek,
TARSZYS Szyja.

N otre cam arade V ilner-Fanstein 
est m ort le 24 ju ille t dernier, a 
l ’âge de 58 ans, après une longue 
e t douloureuse m aladie.

Né à Vilno en 1909, il v ient en 
France où il poursu it ses études.

Il avait été avant la guerre l'un  
des principaux anim ateurs du « Co- 
m ité Thaelm an ».

Engagé volontaire en 1939, il est 
affecté au 12e R .E.I. et participe 
aux rudes com bats de ce régim ent. 
Il fu t, en 1941, parm i les prem iers 
arrê tés et déportés à Auschwitz. Au 
lendem ain de la Libération, il 
adhère à no tre  Union et reste  un 
m em bre fidèle e t dévoué. Rappe- 
Ions qu 'en  dehors de ses mul finies 
activités dans diverses organisa- 
tions, il assum a la présidence de 
!'Amicale des Anciens Déportés 
Juifs.

Une foule nom breuse est venue 
au  cim etière de Bagneux rendre un 
dern ier homm age à no tre  cam arade 
qui é ta it aim é et estim é p a r  tous.

Que sa fam ille trouve ici l'expres- 
sion de nos condoléances les plus 
émues.



Rappel du règlement
de

notre Prix littéraire
rfM aurice VANIKOFFwt

Article 4. — Le prix sera dé- 
cerné par le Jury composé de per- 
sonnalités des Lettres, Anciens 
Combattants et Résistants, repré- 
sentant les courants divers du 
monde combattant. Les décisions 
du Jury sont prises à la majorité 
absolue.

Article 5. — Le Secrétariat du 
Prix Maurice-Vanikoff est établi au 
siège de !’U.E.V.A.C.J., 58, rue du 
Château-d’Eau, Paris-10'.

Les Membres du Jury

MM. Jacques MADAULE, Prési- 
dent, Isi BLUM, H enry BULAWKO, 
René CASSIN, D r Samuel DA- 
NOWSKI, MM. Joseph FRIDMAN, 
GROMB-KENIG, B ernard  LECA- 
CHE, Pierre PARAF, Jean PIERRE- 
BLOCH, B ernard  PONS, M aurice 
SCHUSTER, M' H enri SLOVES, 
M. Pierre VILLON.

(1) Cette année exceptionnelle- 
m ent, le Ju ry  devant se prononcer 
fin février 1968, les candidatures 
devront être  reçues, au  p lus tard , 
fin novem bre 1967.

Nous reproduisons ici le règle- 
m ent de no tre  prix  littéraire .

Le prix littéraire annuel Maurice- 
Vanikoff sera attribué à l ’auteur 
d’une œuvre parue au cours de 
l’année, en français ou en yiddish, 
mettant en relief la participation 
des Juifs de France et particuliè- 
rement des volontaires étrangers 
ou d’origine étrangère, à la lutte 
contre le nazisme et leur contri- 
bution à la victoire des Alliés.

REGLEMENT

Article 1er. _  !! est créé, par 
décision du Comité Directeur, un 
prix littéraire annuel : « Prix Mau- 
rice-Vanikoff ». Ce prix sera de 
3.000 francs (trois mille francs).

Article 2. — Ce prix est destiné 
à couronner chaque année l’œuvre 
littéraire, artistique, scientifique ou 
philosophique qui mettra en re- 
lief la lutte des Juifs de France, 
contre le nazisme, aussi bien dans 
l ’armée que dans la résistance.

A rticle 3. — Les candidats au 
Prix M au rice -V an ik o ff devront 
adresser leur ouvrag, imprimé ou 
manuscrit, chaque année avant le 
31 janvier ; le jury devant se pro- 
noncer au plus tard le 31 mai sui- 
vant. (1)

gmmiiiiiiMiiiimiiiiiimiiiuiiMiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiimmiiimiiiiiiimiiiiiiiiHj;

1 Nous étions présents... |
Ë •  Le 12 ju ille t dernier avec l ’Amicale des Anciens dépor- =
= tés ju ifs devant l ’em placem ent de l ’ancien V el’ d ’H iv’ =
= pour commémorer les victimes de la m onstrueuse =
1  rafle du 16 ju ille t 1942. i

5  9  Le 23 août, avec les Résistants, qui ranim aient la =
= Flam m e à l ’Arc de T riom phe, à l ’occasion de la  Com- =
Ë m ém oration de la Libération. =

S I® Le 23 septembre, à l ’Assemblée générale annuelle de j=
Ê l ’U .F.A.C. départem entale de la Seine. |Ë

= i® Le 8 octobre, le m atin , à la cérémonie du Souvenir, =
= qui se déroula devant le M onum ent du M artyr ju if  B

inconnu. =

= ® Le 8 octobre, l ’après-m idi, au  cim etière de Bagneux, =
E où l ’Union des Sociétés juives de France organisait =
Ü sa cérémonie annuelle du Souvenir en hom m age aux =
= victimes du nazisme. =

E •  Le 22 octobre, à Nice, où s’est tenu le Congrès annuel s
|  de l ’Association des Garibaldiens de France. =

?llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllinilllllllllllllllllllllllllllllllllli?

Nouvelle liste 
de dons

50.00
250.00
100.00 
100,00 
100,00
50.00

500.00
100.00 
100,00
20.00
50.00 

100,00
50.00
50.00

250.00
100.00 
100,00
20.00

250.00
115.00
100.00 
200,00

50.00 
100,00
50.00

MILECKI
MORGENSTEIN
MUNSZTEJN
ORGAN
PELTA Michel
PICOSTE
PIEKAR
PLATKIEWICZ
PLOCKI
POLOSECKI
POPER
PREDEC
ROITIER
ROTHBERG
SALTIEL
SOSNOWICZ
SURALSKI
SZEROKOSC
TROJANOWSKI
WAGMAN
WAINTRAUB
ZISZOWIOZ
ZLOTOGORA
ZYLBERCAN
ZYSMAN

Faut-il un meilleur témoignage 
de l ’attachement des anciens 
combattants ju ifs à notre Union 
que les listes de dons que nous 
publions dans chaque numéro de 
notre journal ? Voici encore une 
liste qui le confirme. Merci à tous.

200,00 
200 00 
100,00
50.00 

100,00
20.00
50.00
42.00
50.00
20.00

740.00
50.00
50.00 

1 .000.00
110.00 
200 00

50 00
50.00

ABRAMOVICI
ATLANTIC LLOYD
BACHUS
BARDIOT
BORNSZTEJN
CARTERON
CLEMENT
FOGEL
GOLDHECHT
ISRAELSKI
JANKELEWICZ
JAVOSKI
KARCZMER
KRESCH
KUPERBERG
LIPECKI
MALACH
MERFISZ

NOTRE LETTRE 
à  1'am bassadeur  

d'U.R.S.S. 
à  Paris

Excellence,
Depuis - les derniers événem ents 

dans le Proche-Orient, des carica- 
tu res on t p a ru  dans des journaux 
soviétiques, qui peuvent alim enter 
l'an tisém itism e parm i ceux qui 11e 
sont pas encore désintoxiqués d ’un 
fléau dont les séquelles persisten t 
tou jours dans certaines couches 
de la population.

N otre Union com pte de nom- 
breux anciens prisonniers de 
guerre qui se souviennent qu ’ils 
fu ren t libérés p a r l'arm ée sovié- 
tique ; elle n 'oublie pas la contri- 
bution  essentielle de l'U. R. S. S. 
dans la victoire des Alliés su r 
l'h itlérism e e t elle n ’oublie pas 
non plus que des centaines de mil- 
liers de Juifs on t échappé à l'exter- 
m ination nazie grâce à  l'Union So- 
viétique.

N otre Union est certaine de tra- 
duire le sentim ent d ’indignation 
de tous les Juifs qui on t com battu, 
avec ou sans uniform e, contre la 
barbarie  nazie, en vous adressan t 
en leur nom  n o tre  véhém ente pro- 
testation.

N otre p ro testa tion  ■— nous tenons 
à  le p réciser — n ’est nullement dio- 
tée p a r des m otifs politiques. Elle 
est anim ée uniquem ent du souci 
de justice e t d ’équité.

Nous vous prions d ’agréer, etc.
Le Secrétaire Général, 

Isi BLUM.
Le Président,

B. PONS
Chevalier 

de la Légion d 'H onneur.

LE DIRECTEUR ADJOINT DE LA 
CAISSE PRIMAIRE DE SECURITE 
SOCIALE DE NICE, CONVALES- 
CENT AUX

«  Lauriers Roses  »
EXPRIME, DANS LE LIVRE D’OR 
DE NOTRE MAISON, SA SATIS- 
FACTION.

Pendant ces deux mois, la pé- 
riode que j ’ai passée aux « Lau- 
riers Roses », s ’est déroulée de fa- 
çon exceptionnelle.

Complétant les conditions parti- 
culières de confort apportées dans 
cette maison, j ’ai été très touché 
par la sympathie et la camarade- 
rie de tous les occupants, auxquels 
il y a lieu d’ajouter l ’ambiance 
nécessaire insufflée par M. le Di- 
recteur SAPIR et son épouse, que 
je remercie personnellement de 
leur participation.

JOUFFRET, 
Directeur adjoint 

de la Caisse Primaire 
de Sécurité Sociale 

de Nice.

Nos félicitations
pour leur 60e anniversaire

aA l ’occasion de leur 60e an- 
niversaire, nous exprimons nos 
félicitations les plus chaleu- 
reuses et nos vœ ux fraternels 
de longue vie, de bonne santé 
et de travail fructueux pour la 
cause qui leur est chère, la 
cause des anciens combattants 
et victimes du nazisme.

8 . W AJSBORT
un des fondateurs de notre 

organisation et membre actif du 
Comité Directeur.

A. G LOW iCZO W ER
Président de notre section 

de Saint-Quentin.

B. VOLDSV1ÂN
membre actif 

de notre Comité Directeur.

FtOSTÂIN
membre de notre Comité 

et représentant de l’organisation 

à l’U.G.E.V.R.E.Charles SER
un des fondateurs de notre Union 
et membre du Comité Directeur.

N O S  J O I E S
Tous nos vœux à no tre  cam arade 

TROJANOWSKI e t son épouse, qui 
on t célébré le m ariage de leu r fils 
Samuel avec Mlle Suzanne SA- 
MUEL.

Nous adressons nos meilleurs 
vœux à no tre  cam arade BEKER 
et son épouse, qui viennent de ma- 
rier leur fils ALBERT avec Mlle 
Françoise CANAPLE.

Nous som mes heureux de féli- 
c ite r le m em bre de no tre  bureau 
Félix HERSZKOWICZ, et son 
épouse, à l'occasion de la nais- 
sance de leurs deux petites-filles 
SOPHIE e t DEBORA.

Nos sincères félicitations à notre 
cam arade KOZIEROW et Madame, 
à l ’occasion du m ariage de leur 
fille Janine avec M. B ernard  BOCK.

Nous sommes heureux de pré- 
sen ter à no tre  cam arade ROSTAIN, 
m em bre du Comité, et Madame, 
nos chaleureuses félicitations, à 
l ’occasion du m ariage de leu r fils 
Charles avec Mlle Alice FRYMER- 
MAN._____________________________

lmp. A. SCHIPPER - Paris-11e 
Le Directeur : I. CLEITMAN

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à no tre  cam arade et Mme 
GUTNIK qui sont les heureux 
grands-parents du pe tit YANN.

Toutes nos félicitations à notre 
cam arade et Mme LERMAN, à l’oc- 
casion de la naissance de leur 
petite-fille ANNE-SOPHIE.

Tous nos vœux à no tre  cam arade 
BERGER e t Mme du PUY, pour la 
naissance de leu r petit-fils PHI- 
LIPPE-LAURENT.

Nos sincères félicitations à no tre  
cam arade HOFF e t son épouse à 
l’occasion de la naissance de leur 
petit-fils FABRICE.

N otre section lyonnaise adresse 
ses félicitations les plus vives à 
M. KLEIN, à l’occasion de l’admis- 
sion de son fils Charles à l'EcoIe 
Polytechnique. Nous som mes heu- 
reux de nous jo indre à ces féli- 
citations.

M. et Mme TRO JA N O W SK I 
vous rem ercient pour la gentille 
attention que vous avez eue à 
l ’occasion de leur mariage.

JACK ARY
et

ÜICKY
et  leu r  ORCHESTRE DE DANSE

SAVA  NEACU
et son ORCHESTRE TZIGANE 

seront
le 24 D écem bre prochain  

au BAL DE NOTRE UNION



Montant annuel des pensions
à partir du 1er Septembre 1967

(VALEUR DU  POINT D'INDICE : 7.32 F)
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C O N TR A V EN TIO N S
Le problèm e de l'indulgence  
pour les G. I. G.
®s temps de l'électronique׳

C’est pourquoi une délégation du 
Comité d’entente des grands inva- 
lides a été reçue le 7 juillet par 
M. Gilles, directeur de la circula- 
tion à Paris.

Cet entretien a permis à la délé- 
gation d’obtenir les assurances sui- 
vantes :

Â condition de transmettre dans 
les 24 heures à l ’Association à la- 
quelle appartient le titulaire de la 
plaque G.Ï.G., la fiche déposée sur 
le pare-brise, il sera possible d’in- 
tervenir, comme par le passé, 
afin d’essayer de faire annuler les 
contraventions.

Quant aux G.I.G. qui ne font 
partie d’aucune association ; il leur 
appartiendra d’adresser, eux-mêmes, 
très rapidement, la carte perforée 
à la Direction de la circulation, 
Préfecture de Police, à Paris, en 
sollicitant la levée de la contra- 
vention.

Nous soulignons que tout retard 
apporté à la transmission de ladite 
fiche risquerait de rendre absolu- 
ment inopérante l’intervention soit 
de l ’association à laquelle appar- 
tient l’intéressé, soit du G.I.G. lui- 
même.

On sait que depuis le 1er juillet, 
le système des amendes encourues 
par les automobilistes a été modi- 
fié. En cas de contravention, les 
amendes seront réglées au moyen 
de timbres spéciaux que l’on peut 
se procurer dans les bureaux de 
tabac au prix de 10 F l’un et que 
l’on peut remettre directement à 
l’agent verbalisateur, ou adresser 
par poste dans les 8 jours à l ’au- 
torité compétente en apposant sur 
îa fiche perforée laissée sur le 
pare-brise par l'agent un ou plu- 
sieurs timbres selon le montant de 
la contravention. Le montant de 
ces amendes pourra en effet aller 
de 10 F à  360 F selon le caractère 
du délit et le nombre de récidives.

Le contrôle des paiements se 
fera désormais dans les préfectures 
par un système automatique et élec- 
tronique utilisant des fiches per- 
forées.

Il deviendra donc difficile de 
montrer comme par le passé quel- 
que indulgence à l’égard des auto- 
mobilistes grands invalides de 
guerre.

PENSION PRINCIPALE (««יקי«
Avec allocations m grands invalides al Statut des grands mutilés
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96 

112

(Art. 16) 
»
»
»
»
»
»
»
»
»

3•
4»
5°
6*
7®
8*

9׳
10°

100 % + 
100 % + 
100 % + 
100 % + 
100 % + 
100'■% -f 
100 % + 
100 % + 
100 % + 
100 % +
Par degré en plus

100 % + Article 18 (Tiare© p@rton!se9
931......... 1 I 1333 | | ......... I 1838

| 1373 | ...................  I 381 5 2189
3n190 %

100 % avec statut

ATTENTION  
MUE 

FORCLUSIONS
Nous rappelons à nos cama- 

rades qu’ils ont jusqu’au 31 
décembre 1967, pour déposer, 
s’ils ne l’ont pas encore fait, 
leur demande de CROIX DE 
COMBATTANT VOLONTAIRE et 
de MEDAILLE DES EVADES.

Pour toutes informations et 
constitution éventuelle du dos- 
sier, adressez-vous à notre 
siège.

LYON
UNE SOIREE 

AVEC LE GRAND MUSIC-HALL 
D’ISRAEL

Le 6 octobre dernier, nos cama- 
rades lyonnais ont organisée une 
soirée au Palais d’Hiver, avec le 
Grand Music-Hall d’Israël.

Cette soirée a remporté un suc- 
cès exceptionnel.

Les honneurs étaient faits par 
le président M. EIson, le secrétaire 
M. Rattner. Le docteur Baridon, 
député, adjoint au maire, repré- 
sentait M. Pradel, le commandant 
L’Huillier le gouverneur militaire 
et M. Thierry, les associations d’An- 
ciens combattants.

Le Docteur KAGANOFF
PRESIDENT DE LA FEDERATION DES ASSOCIATIONS 

DES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS

n'est plus

la profonde tristesse de tous ses 
camarades.

Avec le docteur KAGANOFF dis- 
paraît un militant de valeur, un 
fervent défenseur de la cause des 
Anciens Combattants Juifs.

Notre organisation perd un grand 
ami. Que Mme KAGANOFF, sa 
fille et toute la famille, trouvent 
ici l’expression de nos sincères 
condoléances.

même cause, sans distinction de 
leurs convictions idéologiques, il 
défendait avec acharnement l’en- 
tente entre toutes les associations, 
et ceci dans des circonstances sou- 
vent très difficiles.

De très nombreux amis sont ve- 
nus aux obsèques pour lui rendre 
un dernier hommage. Notre ami 
Armand Kohn a exprimé en quel- 
ques mots fort émouvants, au nom  
de la Fédération, le sentiment de

Le 9 septembre dernier est dé- 
cédé à Paris, après une longue ma- 
ladie, le Dr KAGANOFF, président 
de la Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants juifs des 
deux guerres.

Il se trouvait à la tête de cette 
Fédération depuis la disparition, 
en mars 1%1, de son illustre pré- 
décesseur, notre inoubliable cama- 
rade Maurice VANIKOFF.

Le Dr KAGANOFF, qui s’était 
engagé dans l ’armée française dès 
1914, fut un des fondateurs de 
l ’Association des Engagés Volon- 
taires Juifs de la première guerre 
mondiale, créée après les hostilités.

Quand, en septembre 1939, Hitler 
déclenche la seconde guerre mon- 
diale, le docteur Kaganoff n ’hésite 
pas un instant à se mettre, une 
fois encore, au service de son pays 
adoptif.

Homme sincère et honnête, il a 
toujours servi ses camarades avec 
un désintéressement exemplaire.

Président de la Fédération, il a 
sans cesse manifesté son loyalisme 
envers tous les groupements affi- 
liés.

Adepte fervent de l ’union entre 
hommes qui se sont battus pour la

PENSION 
DE VEUVE 
DE GUERRE

(taux de simple soldat)

Nature Indice Montant

Au taux 
normal . . . . . 457,5 3.348,92

Au taux 4e 
reversion . . 305 2.232,60

AU taux  
exceptionnel 610 4.465,20

Majoration . 140 1.024,80

LES CARTES |
DU COMBATTANT =
SONT VALABLES =
JUSQU’EN 1970 =

Nous vous rappelons qu’un =
arrêté ministériel a prorogé la =
validité des cartes du Combat- =
tant. Quelle que soit la date =
d’expiration de votre carte du g
Combattant, celle-ci est donc 5
valable jusqu’au 1er janvier 1970. =
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1967 אקטאבער

* ן שלוט ועט געווונען מו  ma
 אפצו־ דראונגען כסדרדיקע די ווען
 מי־ פון מאפע דער פון ישראל מעקן
 בא־ איר אויםצוראטן און מזרח טעלן

 קאנקרע־ אנגענומען האבן פעלקערונג
 ״בלויע די אוועקשיקן פון פארמען טע

 אילת־גאלף דעם בלאקירן פון קאסקן״,
 קאנצענטרירונג מאסיווער א פון און
 אויף פאנצער־דיוויזיעס עגיפטישע פון
 יידי־ די האבן ישראל׳ פון גרענעצן די

 נישט פראנקרייך פון קאמבאטאנטן שע
אויטוואל. קיין מער געהאט
 געפיל ־ סאלידאריטעט דעם טריי

 איר פאר אנגסט מיט פול ישראל, מיט
 טראץ גליקלעך, געווען מיר זענען גורל,

 צו פאראכטונג ארגאנישער אונדזער
 פון כוחות באוואפנטע די אז מלחמות,

 נצ־ שגעלן א אפגעהאלטן האבן ישראל
 וואס טויט־סכנות, די באזייטענדיק חון,

 מען לאנד. איבערן געהאנגען זענען
 עם אז האפן״ ענדלעך געקענט האט

 אונטערהאנד־ אנטשטיין קענען וועלן
פירנדיקע ־ קריגס די צווישן לונגען

 אונדזער פון ביישטייער דער
 הילפס־אקציע דער פאר פארבאנד

 פון קריג דעם בעת ישראל לטובת
 : פאלגנדיקער איז יוני חודש

 פארבאנד פון קאסע דער פון
 זאמלונגען פון פראנק. גייע 50.000

פד. נייע 60 .357
 אלטע 110.35.700 ! צוזאמען

פראנקן.

 א צו דערפירן זאלן וואס מלוכות,
 אלע פון גונסטן צום לייזונג ־ שלום

געגנט. דער פון פעלקער
 אז געהאלטן, שטענדיק האבן מיר
 סיטוא־ א אין געפוגען זיך האט ישראל

 און פארטיידיקונג לעגיטימער פון ציע
 די צארן מיט אפגעווארפן האבן מיר
 וועלכע אנדייטונגען, בייזוויליקע אלע

 די פארגלייכן צו ביז דערגאנגען זענען
נאצים. צו ישראלים

 מער נישט וויל ישראל־פאלק דאס
 זיכער־ אין און פרידן אין לעבן ווי

 דערעפע־ דער צו שטרעבט עם קייט:
 פרוכטבארער פון ערע נייער א פון נונג

 אראבישע זיינע מיט קאאפעראציע
שכנים.

 זאל וועלכער וועג, איינציקער דער
 אונדזער לויט איז, דערצו דערפירן
 אויפ־ מיטן אונטערהאנדלונגען מיינונג,

 געמײנ־ געפינען צו פארלאנג ריכטיקן
 און זיגער אן טיש, רונדן א ביי זאם,

 פאר לייזונגען גערעכטע באזיגטע׳ אן
 אינטערעסן די אין שטרייט־פראגן אלע
פעלקער. אלע פון גונסטן צום און

 אז נישט, נאך שיינט באדויערן צום
נאענט. זיין זאל טאג דאזיקער דער

 פארגעזעצט. װערט װאפן־געיעג דער
 לענ־ אראבישע די פון פירער געוויסע

 אנער־ וועלן צו נישט פאר זעצן דער
יש מדינת פון עקזיסטענץ די קענען

 שלום־אונטער־ יעדע אפ זאגן זיי ראל.
וואס מלחמה־אקט, דער און האנדלונג

 דער קעגן אדורכגעפירט האט עגיפטן
 געפאר די באשטעטיקט ״אילת", שיף
מלחמה. די באנייען פון

 עקספלאזיווער דער אט קעגנאיבער
 איבער־ בלויז מיר קענען סיטואציע

 עט אז באגער, הייסן אונדזער חזרן
 אוג־ אנהויבן אמשנעלסטן ווי זיך זאלן

 צו דערפירן זאלן וואס טערהאנדלונגען,
 פראב־ אלע פון לעזונג גערעכטער א

 ישראל מדינת פארזיכערנדיק לעמען
 א און זיכערקייט סוווערעניטעט, די

שלום. גערעכטן און לאנגדויערנדיקן

פרידמאן יוסף

נאכט-כאל ־טער23 אזנזער
 “״ועוועיאן נו! נאבט וער איו

דעצעמבעו טן 24 01דו שטיק,
ן י י א ן ו ע נ א ל א ס

11 פון 0 1 M 1  m m

ע 2 ס אוקעסטעוס גווי
ע ש י ט ס י ט ר ם א ע י ע ק א ר ט א

 ט ע פ ו ב ו ע כ יי ר
פראנק 20 איינטריט

 בילעטן( מיט באצייטנס אייך גבאזארגט
. טעלעפאניש אדער שריפטלעד

58, Rue du Chateau d’Eau - PARIS Xe 
Tél.: NOR. 49-26

אויפעת כאאזטרואיקנדיקער ועד ®r נאציזם  
מערב־דייטשלאנד אין

 זומער־חדשים די פון פארלויף אין
 ווי אדורך געשעענישן צוויי זיינען

 פארשטארק־ די צוליב אומבאמערקט
 באמבארדירונגען אמעריקאנער טע

 צוליבן אויך ווי צפון־װיעטנאם״ אויף
 וואם קאנפליקט-, אראבישן ־ ישראל

 און אנגפט טיפן ארוים אלץ נאך רופן
יידן. אלע ביי אומרו

עמעריטור ■ עלפער פון 0־אנמי8 דעו
 שטעלט ״רעטרעט", פראבלעם דער

 גרעסערער אמאל וואס א פאר זיך
 וועלכע די, חברים. אונחערע פון צאל

 קריגס־אויס־ בעתן געווען אלט זענען
 שוין זענען יאר 40 און 20 צווישן ברוך
 די .70 און 50 צווישן אלט היינט

 די צו זיך דערנענטערט טייל גרעסטע
 אנ־ דארפן זיי ווען עלטער די ה. ד. ,65

 עמעריטור. ־ עלטער פון געניסן הויבן
 גע־ זענען וועלכע די, פון )אפגערעדט

 אינטערנירט אדער דעפארטירט ווען
 עמעריטור דער פון געניסן קענען און

 פון עלטער אין ה. ד. פריער יאר 5 מיט
יאר(. 60

 רעט־ פון הויך די איז באקאנט ווי
 וואם יארן צאל די פון אפהענגיק רעט
 אנגעשטעל־ אדער לויךארבעטער דער
באשעפטיקט. געווען איז טער

 רעגולער געווען זענען וואם די, פאר
 ערב לוין־ארבעטער אלט פארשריבן

 בעת יארן, די ווערן מלחמה,׳ דער
 דייטשער דער צוליב האבן זיי וועלכע

 טעטיק זיין געקענט נישט אקופאציע,
 אינטערנירטע, געפאנגענע, ־ )קרעם

 א. א. אויסבאהאלטענע דעפארטירטע,
 רע־ וואלטן זיי ווי גלייך פארעכנט וו.(

 ווער־ אנדערע מיט געארבעט. גולער
 האט איינער אויב אז דאס, באדייט טער

 עפעקטי־ יאר 25 אדער יאר 20 למשל
 ער אויב און ארבעטס־טעטיקייט, ווע
 ווערן אינטערנירט׳ יאר פיר געווען איז

 אלם צוגעגעבן יאר פיר דאזיקע די אים
 זיין פעריאד. ־ ארבעטם רעגולערער
 באזירט ארום אזוי ווערט עמעריטור

 ארבעט יאר 25 אדער 20 אויף נישט
יאר. 29 אדער 24 אויף נאר

 ן וואם די, געזאגט, ווי נוגע, איז דאם
 ן רע־ אלם פארעגיםטרירט געווען זענען

1 לויךארבעטער. גולערע

 זייער דערקלערנדיק נישט ארבעטן
 זיי וואם דעם׳ טראץ און אקטיוויטעט.

 יאדן פיל אפט טעטיק, געווען זענען
 יארן דאזיקע די מיי ווערן ,1939 ערב
 אונ־ פון יארן די סיי און ארבעט פון

 פול־ געפאנגענשאפט, אדער טערערד
 חברים, די פאר פארלוירן שטענדיק

רעטרעט. דעם באקומען דארפן וועלכע

 א געווען וואלט עם אז האלטן, מיר
 דער ווען אומגערעכטיקייט שרייענדיקע

 געענדערט, געווארן נישט וואלט מצב
 זיך האנדלט עם ווען באזונדערם גאר

 ווידער־ קאמבאטאנטן, געוועזענע וועגן
 אינ־ און דעפארטירטע שטענדלער,
טערנירטע.

 אויב שולד זייער נישט דאך איז עם
 דעקרעטן ־ לאוואל די פון סמך אויפן
 גע־ אין געצווונגען געווען זיי זענען
 ברויט שטיקל דאס פארדינען צו היים
 ניי דער ביי הארץ־קלאפעניש מיט אפט

פלוצימ־ פאר מורא־האבנדיק מאשין

 אומגעווונטשענעם אן פון באזוך דיקן
״גאםט׳/

 באהאנדלט האט פארבאנד אונחער
 א באשטימט און פראבלעם דעם אט

 די אויפזאמלען דארף וואס קאמיסיע׳
 אינפארמא־ און דאקומענטן נויטיקע

ציעם.

 ערשט־ דאזיקע די נויטיק איז עם
 דער פאר אויפצוהויבן פראגע ראנגיקע

 פאר אוועקצושטעלן זי עפנטלעכקייט,
 און רעגירונגם־קרײזן קאמפעטענטע די

 אומלעגא־ פון יארן די אז פארלאנגען,
 וויכטיקער דער אט פאר זאלן, ליטעט

 פארעכנט ווערן בירגער, קאטעגאריע
 טעטיקייט עפעקטיווער פון יארן אלם
עמעריטור. פון פראגע דער אין

 מיטגלידער אונדזערע וועלן מיר
 אונדזערע פון גאנג וועגן אינפארמירן
באמיאונגען.

בלום איזי
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 טישלעך צאל די
 באל ארבזער אויף
נאגרעבעצט איז
לאץ3 אייעד םןבאהיס באשטעלט

607 49-28 טעלענאניוט ן אבער איינגעוואנדערטע די צווישן
= דער־ ,אלע טויזנטער, פיל פאראן זענען

ן | וואם דעם, וועגן זיכער זיך מאנען
ן ן געהאט נישט מלחמה דער פאר האבן
וז1ווווווווווו1וו!ןןןןןןןןןןןןןןןןןווווווווווווווווווווווווווווווווווווווו1ןןןןןןווווו1ווווווו1וו1ןןןןןו1ןןןןן1^ןןןןןןןןןןןןןןןןו געמוזט האבן און ארבעטם־רעכט קיין

 דער זיינען געשעענישן צוויי די
 ־מער־ ם. ס. געוו. די פון אויפמארש

 אין מעפטעמבער ־טן24 דעם דער
 נעא־ די פון זיג דער און רענדסבורג,

 לאנד־פארלאמענט ארטיקן צום נאצים
 דער־ ברעמען)מערב־דייטשלאנד,( אין

 שטימען פראצענט 9 קנאפע גרייכנדיק
 אויף דעפוטאטן 8 באקומענדיק און

!1008.

 נעא־נא־ די נ.פ.ד., דער פון זיג דער
 פאר דעמאקראטישע ״נאציאנאל צישע
 פריערדיקע די נאך ברעמען, אין טיי"
 אנדערע ריי א אין דערפאלגן ״ וואל

 דערמעג־ האט פארלאמענטן, ־ לאנד
 פאן אדאלף הויפט־פירער איר לעכט

 שוין אים רופט מען ווי אדער טאדען,
 דערקלעוץ, צו צװײטער׳/ דער ״אדאלף

 רעפרעזענטירט שוין איז נפ״ד די אז
 לאנד־פארלא־ 6 אין דעפוט. 49 דורך

 שוין איז עם אז און (,10 )אויף מענטן
 נא־ די דאם ספק׳ קיץ מעד נישטא

 זאל בונדעסטאג, צום וואלן ענטסטע
 פארטרעטער־ א באקומען פ. ד. נ. די

 פארלא־ פעדעראלן דעם אין שאפט
:צוגעגעבן דערביי האט ער מענט.

 צו אנהויבן מיר וועלן ,1969 ״אין
 בוני דער פון פאליטיק די באווירקן

 פון ציל דער אז און דעס־רעפובליק"
 בא־ צו ״ זיין וועט און איז פארטיי זיין

 זי האבן וואם די, פון אייראפע פרייען
פונאנדערגעטיילט״. און דעראבערט

באשטעטיקט, אויך האט טאדען פאן
 מיטגלי־ טויזנט 30 ציילט נפ״ד די אז

 בונ־ צום וואלן די ביז וועלן וואם דער,
פארטאפלען. זיך דעםטאג

 נעא־נא־ איבערן ראפארט א לויט
 יע־ פארעפנטלעכט ווערט וואם ציזם,
 אינערן־מיניס־ באנער דורכן יאר דעם

 אג־ דער פון אגב זוכט וואם טעריום,
 דעם, וועגן בארויאקן צו זייט דערער

 פע־ אין עקזיסטירט עפנטלעכקייט׳ די
 נפ״ד(, דער )אחוץ דייטשלאנד דעראלן

 צו ארגאניזאציעם. נעא־נאצישע 112 א
 אמיקאל דעם צוגעבן מען דארף דעם
 מערדער״ ־ ם. ם. געוועזענע די פון

 פאר־ ווערן טעזן זייערע ״היאג". דער
 וועכנטלעכע טויזנט 300 א אין שפרייט

 ״םאל־ דויטשער דער פון עקזעמפלארן
 וועמענם נאציאנאל־צייטונג״, און דאטן

 מיטן ארוים 1966 סוף איז אויסגאבע
 זשע־ א געווען איז ״היטלער ! טיטל

ני״.

 ווונדער, קיין נישט דעריבער איז עם
 עפנטלעכקייט דעמאקראטישע די וואס
 בא־ וועלט דער אין ווי פראנקרייך, אין

 שליםל־פאזי־ פיל ווו באן, שולדיקט
 געוועזענע דורך באזעצט זענען ציעם

 גרויסער א אין איז זי אז נאצים,
 דעם פאר פאראנטווארטלעך מאס

 נעא־ דער פון פארויםגאנג און וווקס
פארטיי. נאצישער

 פון וויי־געשריי דער געווען איז דאם
 פאראיא־ זיין בעת פארבאנד אונדזער

טינג איינהייטלעכן ריקן  דער קעגן מי
 דאן האט וואם נפ״ד, דער פון געפאר

 גע־ שוין ,1966 נאוועמבער ־טן6 דעם
 שטימען טויזנט 250 אנגעצויגן האט
 און דעפוטאטן( 8)העסען פון לאנד אין
 מיט בייערן אין שטימען טויזנט 800

דעפוטאטן. 15
 גע־ םפעציאליםטן די האבן דאן שוין
 אלגעמיי־ ביי קען נפ״ד די אז ווארנט׳

 א מיט 2 ביז 2 פון אנציען וואלן נע
 לעצטער דער שטימען. מיליאן האלבן
 נאב־ אקצענטירט ברעמען אין נצחון
 וואלן די צו קען וואם געפאר, די מער
 ארגאניזירן און פאראייניקן 1969 אין
 בייזווי־ נעא־נאצישע אנדערע אלע די

 שטאר־ פיל זיינען וואם כוחות, ליקע
 היטלער בעת ווי צאלרייכער און קער
 דארף מען מאכט. דער צו געקומען איז

 צו האט נפ״ד די אז צוגעבן, נאך בלויז
 פירן צו פאנדן גענוג פארפיגונג איר
וואל־פראפאגאנדע. אזא

 פעדעראלער דער פון באציאונג די
 פינצ־ די אט פון וווקם צום רעגירונג

 דערמוטי־ א בלויז איז כוחות, טערע
 נאציזם. פון פארויסמארש פארן קונג

לח זיך רעכענען באן פון רעגירער די
 אינטער־ פון אורטייל מיטן נישט לוטין

 וואם טריבונאל נירנבערגער נאציאנאלן
 קריגס־ אלם דערקלערט ס. ם. די האט

. פארברעכער
 קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע די
 פא־ צו ווערן מיד נישט קיינמאל וועלן
 אנטי־נאצישע אלע מיט צוזאמען דערן,

 פאר־ זאל נפ״ד־פארטיי די אז כוחות,
 אנדערע אלע מיט צוזאמען ווערן באטן

ם.־ארגאניזאציעס. ס. און היטלערישע
 קאמף דאזיקן דעם פארזעצנדיק

 קאמבא־ געוועזענע יידישע די וועלן
 זייערע פון צוואות די אויספילן טאנטן

 פון מארטירער די פון און געפאלענע
קדושים. אונדזערע אלע און אוישוויץ,

שוסטער מ.
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 ״אופאק״ פון קאנגרעס דער
אײנהײט פון גײםט אין אדורן

 דער פון ױם־טוב־זאל שײנער דער
 גע־ איז אראנדיסמאן ־טן14 פון מערי

 בלוי־ צענדליקער מיט באצירט װען
 װאס זון, די פענער. רויטע ־ וױיס

 ריזן־פענס־ די דורך ארײנגעשטראלט
 מא־ די באלויכט האט זאל פונעם טער

 געקו־ זענען װאס דעלעגאטן, פון םע
 יערלעכן צום פראנקרײך גאנץ פון מען

 איז װעלכער ״אופאק״׳ פון קאגגרעס
 םעפטעמבער ־טן30 דעם פארגעקומען

אקטאבער. ־טן1 און
 פארטרעטן געװען דא זענען עס

 פון טוער לאנגיאריקע אויסגעפרװוטע,
 פון ארגאניזאציעס אנגעזעענםטע די

 דעפאר־ װידערשטענדלער, געװעזענע
 קריגם־אל־ אינטערנירטע, און טירטע

מלחמה־געליטענע. אנדערע און מנות
 דע־ די האבן טעג צװײ פון משך אין

 פרא־ פארשידענע באהאנדלט לעגאטן
 קאמבא־ די באשעפטיקן װאס בלעמען,

טאנטן־באװעגונג.
 פארשטענד־ רײ, ערשטער דער אין
 דער פון פראגע די געשטאנען איז לעך,

 די פון רעכט די פון פארטײדיקונג
 פון געליטן און געקעמפט האבן װאם

מלחמות. די
 פעסטגעשטעלט האט קאנגרעס דער

 הײנטיקער דער ,װאס דעם טראץ אז
 קאמבא־ געװעזענע די פון מיניסטער

 באצי־ קורטואזע מער א האט טאנטן
 איז עם װי ארגאניזאציעס די צו אונג

 איז סאנגינעטי׳ מיט פאל דער געװען
 זעלבער: דער געבליבן תוך דער אבער

 פאר־ װײטער בלײבט רעגירונג די
 נאכגעבן גארנישט װיל און עקשגט
 פון פאדערונג גערעכטער דער בנוגע

קאמבאטאנטן. די
 צום געקומען איז דעם אויםער
פרא־ אײנשטימיקער דער אויסדרוק

 װאס ״ארדאנאנםן״׳, די קעגן טעסט
 פון רעכט געװיסע געפאר אין שטעלן

קריגס־קרבנות. די
 אדורכצו־ געװארן באשלאסן איז עס
 איבערן פראטעסט־פארזאמלונגען פירן

 גרויסן צענטראלן א אין לאנד גאנצן
 זאל אין פארקומען װעט װאס מיטינג״

 נאװעמבער ־טן18 דעם ״וואגראם׳/
1967.

 גערעדט פיל האבן דעלעגאטן די
 אין שלום פון פראבלעמען די װעגן

אויפן לאגע דער װעגן און װיעטנאם

 דײטש־ פראבלעם דאס מזרח. נאענטן
 רעמי־ דעד פון געפארן די און לאנד

 איז נעא־נאציזם פון און ליטאריזאציע
געװארן. באהאנדלט ערנסט

 זײ־ פראגן דיםקוטירטע אלע װעגן
 רעזאלױ געװארן אױסגעארבעט נען

 אנ־ אײנשטאמיק זײנען װעלכע ציעס,
קאנגרעס. דורכן געװארן גענומען
 באריכט גענויעם א ברענגען )מיר

 פראנ־ דער אין קאנגרעס דאזיקן פון
 הײנטיקער דער פון טײל צויזישער

(.2 זײט אויף צײטונג,

ס אלטע טיליאן 2 איכער אנ  פו
פ סיו א מ או איי טיפנלידס-אפצאל פ

 אײנקונפט־פאזיציעס די פון אײנע
 פאר־ אונדזער פון בודזשעט פונעם
מיטגלידם־אפצאל. דער איז באנד

 פון אפפלום נאטירלעכן דעם טראץ
 חברים, אזנדזערע פון צאל געװיםער א

 פאר אפט לײדער׳ אונדז פארלאזן װאס
 דער פון לײדן די צוליב צײט, דער

 גישט קענען װאס אנדערע פון מלחמה,
 פאר־ געזונט־צושטאנד, זײער צוליב
 טעטיקײט פראפעסיאנעלע זײער זעצן

 פאר שװעריקײטן דעריבער האבן און
דעם טראץ פאמיליען־בודזשעט, זײער

פארבינדונגס־קאמיטעט נאציאנאלער
 פראיעסם - כודזשעם סעגז

קאמכאטאנטן־מיניסטןןריןם פון
ת, ב u ש r a a  2 .30  u u a o  1a -18 o n

װאגראם ז»ל אין פראטןסט-םיםינג גחיסעו
 פארביגדונגם־ נאציאנאלער דער

 צענ־ אלע ארום נעמט װאס קאמיטעט,
 ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן טראלע

 פארעפנטלעכט האט פראנקרײך׳ פון
: קאמוגיקאט פאלגנדיקן

צײכענונגען אױם מיליטערישע װיכטיקע די

אפאן דע ״סרוא //װאלאנטעו סאטנ

אי און ד ה עװאדע דעז׳ ״נ
דעצעמבער ענדע טערמין לעצטער

//

 מיליטערי- פיל זײנען באקאנט׳ װי
 גע־ מער נישט אויסצײכענונגען שע

 אלס יארן. לאנגע זינט געװארן געבן
 דער פון און פראטעםט פון רעזולטאט

 קאמבאטאנטן־ארגאגי־ אלע פון אקציע
 קאמבאטאנטן־מי־ דער האט זאציעס,

 מעגלעכ־ די געגעבן װידער ניסטערױם
 אינטערע־ די צײט יאר א אויף קײט

 געװי־ אויף ביטע א אנצוגעבן סאגטן
 נעמלעך, און אויםצײכענונגען סע

 ״קרוא און עװאדעי״ דעז ״מעדאי אויפן
 לעצ־ די קאמבאטאךװאלאנטער״. דע
 ־טן31 אויפן באשטימט איז דאטע טע

.1967 דעצעמבער

 רעקאמענדירט פארבאנד אונדזער
 האבן קענען װאס די, אלע דעריבער

 דע־ װיכטיקע דאזיקע די אויף רעכט
 דעם פארשפעטיקן נישט קאראציעס,

 לעצטן אויפן װארטן נישט און טערמין
טאג.

 דיס־ דער צד שטײט בױרא אונדזער
 ײדישע געװעזענע אלע פון פאזיציע

 אינפאר־ צו זײ כדי פראנט־קעמפער,
 די צוזאמענשטעלן עװענטועל און מירן

 אײ־ אויף רעכט האבן זײ אויב דאסיע,
 אויםצײ־ אויבנדערמאגטע די פון נער

כענוגגען.

 ממעון געווונענע די נון ריסטע
טאמבאלא יערלעכער דוור נון

Tous nos adhérents ont reçu au début du mois de 
juillet, par circulaire, la liste des numéros gagnants de 
notre tombola annuelle qui a été tirée le 4 ju illet der- 
nier au siège de notre Union, par la Commission de 
Contrôle, en présence des membres du bureau.

Nous reproduisons ici cette liste des numéros gagnants :

04.800 — Un voyage en Israël.
16.320 — Un téléviseur.
10.021 — Un magnétophone.
14.106 — Un électrophone.
20.887 — Un voyage au Canada.
Les numéros 12.150 et 12.416 — Un voyage à Nice (avec visite 

des « Lauriers Roses »).
Les numéros 08.431 eî 13.986 — Un tapis.
Les numéros 05.888, 09.149, 09.493, 16.837, 17.319, 17.515,

18.753, 25.799, 26.450 et 28.767 — Un transistor.
Les numéros 00.428, 00.799, 06.861, 13.057, 13.797, 14.716,

17.489, 24.981, 26.880 et 29.507 — Un rasoir élec- 
trique.

Les numéros 05.458, 05.969, 06.951, 07.402, 21.710, 21.751,
22.368, 23.283, 24.371, 24.795 — Un appareil photo.

Les numéros 00.240, 02.733, 02.897, 10.411, 11.007, 11.122,
17.134, 17.749, 17.842, 21.771 — Un moulin à café 
électrique.

Les numéros se terminant par 525 gagnent une montre-bracelet.
Les numéros se terminant par 035 gagnent au choix : un par-

 װאס קאמיטעט ־ פארביגדונגם דער
 דעם פאריז אין פארזאמלט זיך האט

 זיך האט ,1967 סעפטעמבער ־טן28
 פונעם הויפט־פונקטן די מיט באקאנט

 1968 יאר פארן פראיעקט ־ בודזשעט
 געוועזענע די פון מיניסטעריום פון

קריגס־קרבנות. און קאמבאטאנטן

 מיטגלי־ מיליאן 4 די פון נאמען אין
 א מיט פעסטגעשטעלט ער האט דער

 די טראץ אז פארביטערונג, טיפער
 גע־ זיינען וועלכע צוגאבן, עפנטלעכע

 ניט בודזשעט דער זעט געווארן, מאכט
 פארבעסערונ־ מינימאלע אויסער פאר,

 קריגם־ פון קאטעגאריעס לטובת גען
 וועל־ א פון אנהויב שום קיין אלמנות,

 שטרייט די פון רעגולירונג איז עס כער
 געווארן פרעציזירט זיינען וואס פראגן׳

 נאציאנאלן דורבן רעגירונג דער פאר
פארבינדונגס־קאמיטעט.

 פאר־ איז ער ווי אזוי בודזשעט, דער
 פארלאמענט, פארן געווארן געשטעלט

אננעמבאר. נישט איז

 פארבינדונגס־קא־ נאציאנאלער דער
פייער־ דעריבער זיך ווענדיט מיטעט

 זאלן זיי אז דעפוטאטן, אלע צו לעך
אפווארפן. בודזשעט דעם

 אלע באזונדערם רעקאמענדירט ער
 אינ־ צו קאמיטעטן דעפארטאמענטאלע

 זייע־ צו בריוו, דורך גלייך, טערווענירן
 דערמאנענדיק׳ פארלאמענטאריער, רע
 פאראנט־ פערזענלעכע זייער אז זיי,

 אנגאזשירט זיין וועט ווארטלעכקייט
 זיך אקצעפטירן וועלן זיי ווען פאל, אין
 שעדלע־ דער אין פארמאכן לאזן צו

 אפ־ בלאקירטער א פון פראצעדור כער
שטימונג.

 פארבינדונגס־קא־ נאציאנאלער דער
 געוועזע־ די רופן צו באשטימט מיטעט

 קריגס־קרבנות און פראנט־קעמפער נע
 גייסט אינעם מאסנווייז, אגטיילצונעמען

 אינעם אייניקייט, פולשטענדיקער פון
טינג, ־ פראטעסט גרויסן  וועלכער מי

 דעם שבת, פאריז׳ אין פארקומען וועט
 אין נאכמיטאג, 2 נאוועמבער, ־טן18

וואגראם. זאל
 דעפאר־ די גלייכצייטיק רופט ער

 ארגאניזירן צו קאמיטעטן טאמענטאלע
 פרא־ נאוועמבער ־טן5 און ־טן4 דעם

 גרויסע די אין טעסט־צוזאמענטרעפן
צענטערן. רעגיאנאלע

אין אפוו־הויז אונדזעו
&והאפסן א 5אוי! פובקציאנירט אופן טוספ

 אינעם איז, אקטאבער ־טן16 דעם
 פארגע־ פארבאנד, אונדזער פון לאקאל
 פאריטעט־ דער פון זיצונג די קומען

 ״םע־ דער פון )פארשטייער קאמיסיע
 די מיט צוזאמען סאציאל״ קיריטע

 פארבאנד( פונעם פאראנטווארטלעכע
 קאנטרא־ צו באאויפטראגט איז וועלכע

 אפרו־הויז פונעם ווירטשאפט די לירן
לעווענס. אין

 ״לאריע־ראז״ פון דירעקטאר דער
 דאזי־ דער אויף אנוועזננד געווען איז

זיצונג. קער

 אוים־ איינשטימיק האט קאמיסיע די
 דער מיט צופרידנקייט איר געדריקט

 וועל־ הויז, פון פונקציאנירונג גוטער
 מיט פראנקרייך גאנץ אין שמט כעס
 מא־ די מיט אויסזען, עסטעטישן איר

שע דערגע, מיט איינריכטונגען, היגיעני

 און קוך גוטער ווונדערבארער דער
 פריינטלע־ חברישער• דער באזונדערס

דארט. הערשט וואם אמביאנם, כער
 איר אויסגעדריקט האט קאמיסיע די

 פון טייל ערשטע די אנצוהויבן הסכמה
 צו ציל א פאר האבן וואס ארבעטן, די

 איין מיט צימערן צאל די פארגרעסערן
בעט.
 באשעפ־ אויך זיך האט קאמיסיע די
 פארן בודזשעט־פראיעקט מיטן טיקט

 מיט אז פעסטגעשטעלט, און 1968 יאר
 העכערונג פארויסגעזעענער נארמאל א

 בודזשעט דער וועט פראצענט 5 פון
 כסדר־ דעם טראץ אויסגעגלייכט, ווערן
יקרות. פון שטייגן דיקן

 גע־ דער ביי געמאלדן, ווערט עס
 ווערן איינשרייבונגען אז לעגנהייט,

 פאר־ פון ביורא אינעם אויפגענומען
נאכמיטאג. טאג יעדן באנד

 פארקלענערט נישט מיר האבן אלעמען
 זענען, עם ווייל מיטגלידער צאל די

נייע. צוגעקומען צווישנצייט, אין

 סעפטעמבער ענדע ביז איז עס
 אל־ מיליאן צוויי איבער אריינגעפלאסן

מיטגליד־אפצאל. פאר פראנקן טע

 מיט־ איבעררעגיסטרירטע צאל די
 פון חדשים 9 ערשטע די אין גלידער

.1.100 דערגרייכט יאר

 אויף באווייזט ציפער דאזיקער דער
 קאמבא־ יידישע געוועזענע די וויפיל
 אר־ זייער צו צדגעבונדן זיינען טאנטן

 זיינען זיי וויפיל אויף און גאניזאציע,׳
 פארטיי־ וועלכער פארבאנד, דעם טריי
 אינטע־ זייערע אומדערמידלעך דיקט

רעסן.

 צו רוף א מאכט פארבאנד אונדזער
 איינגעצאלט נישט נאך האבן וואס די,

 פאר טאן צו דאס יאר לויפנדיקן פארן
 באקומען ורעלן זיי דעצעמבער. ענדע

פאסט. דער דורך קארטע די צוגעשיקט

ברזו  
 אונדזער צו

פארכאנד
 פאר־ ־ קאמבאטאנטן יידישער דער

 זיינע פון בריוו כסדר באקומט באנד
 עס וועלכע אין פריינט, און טיטגלידער

 אנמרקע־ זייער אויסדרוק צוס קומט
 אויף ענינים דערליידיקן פאר נונג

געביטן. פארשידענע

ציגלער בערנארד

 אינפאר־ אפיציעל געווארן בין איך
 מיך האט מען אז אויגוסט׳ ענדע מירט,

מיליטער־דינסט. פון באפרייט
 בא־ צו אייך כדי אייך, שרייב איך

 אייערע פון געניס איך ווייל דאנקען,
 קריגס־מיניסטעריום אין באמיאונגען

 על־ דעפארטירטע פון זין די לטובת
טערן.

 אין וווינט וועלכע מוטער, מיין
 איבערצוגעבן אייך מיך בעט מאנטאן,

אנערקענונג. איר אויך

קרעש מ.

 אומ־ אייערע פאר אנערקענונג אלם
 פאר און באמיאונגען באגרענעצטע

 דער לטובת איבערגעגעבנקייט אייער
 קריגם־געפאנ־ געוועזענע די פון זאך

 איך שיק נאציזם פון קרבנות און גענע
 נייע 1000 פון טשעק א איבער אייך

פראנקן.

וו. מישעל

 פאר הארצן טיפן פון אייך דאנק איך
 ווי פערזענלעך, מיר פאר זארג אייער

 שווערער מיין זינט משפחה, מיין פאר
קראנקייט.

 פארדינט נישט זיך באמת האב איך
באציאונג. חברישע און ווארעמע אזא

לעווענס פון

 וואם קאנוואלעסצענטן, די פון פיל
 אדורכגע־ פעריאד לעצטן פארן האבן

 אונדזער אין אפרו־קוראציע אן מאכט
 אונדז שרייבן לעווענס, אין אפרו־הויז

 אוים־ צום קומט עם וועלכע אין בריוו
 פאר דאנקבארקייט טיפע זייער דרוק

 און אינסטיטוציע סאציאלער אונדזער
פונקציאנירונג. איר

 דערמוטיקט אנערקענונג דאזיקע די
 באמיאונ־ אונדזערע פארצחעצן אונדז

 סאציאלער דער פון געביט אויפן גען
 קאמ־ געוועזענע די לטובת טעטיקייט
נאציזם. פון קרבנות און באטאנטן

Ah OcieW ©
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A U  P A L A I S  D ' O R S A Y

vous serez nombreux 
au

Notre Volonté
Bulletin de !,Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau - PARIS-10׳ - Tél. : 607.49.26

A près le  vofe unanim e d e  la  réso lu tion  br ita n n iq u e  
au Conseil d e  S écu rité

ESPOIRS DE PAIX ï23' BAL DE
de notre Union

AU PROGRAMME :

—  J A C K  A R Y
et son orchestre jazz

—  S A V A  N E A G U
et son orchestre tzigane

R I K A  Z A R A I

Avec les anciens combattants juifs 
vous passerez une nuit inoubliable

- Réservez sans délai vos places -

Entrée : 20 F

BUFFET —  CHAMPAGNE
ן =  ... .......... I  I  = = = = =  ■ —  1:1 — .......  I

TOMBOLA 
: ■ = =

tant nos yeux sont toujours 
tournés vers le Moyen-Orient, 
où la tension persiste ei où le 
brasier peut, à chaque instant, 
renaître.

Depuis six mois, en effet, 
toutes les tentatives pour ame- 
ner les belligérants à la négo- 
da tion  se sont soldées par un  
échec.

C’est pourquoi, l ’adoption, à 
l ’unanim ité, par le Conseil de 
Sécurité, le 22 novembre der- 
nier, de la résolution britanni- 
que et son aceptation par les 
parties en cause, nous remplis- 
sent d ’espoir.

Puisse cette volonté unanim e 
faire ouvrir enfin  la voie de la 
paix, à l ’entente et à la colla- 
boration fraternelle pour le plus 
grand bien d ’Israël et de ses 
voisins arabes.

Isi BLUM.

Le 18 n o vem b re , S a lle  V iagram

IE CRAND MEETING DE PROTESTATION 
A C O N N U  U N  V I F  S U C C È S

ment des A .C . devant l ’ ind ifférence 
des Pouvo irs pub lics  à leur égard.

P rirent tour à tour la p a ro le : 
C ha rle s Jo ineau, membre du bu- 
reau national de l'U .F.A .C . et secré- 
taire généra l de la F.N.D.I.R.P. ; 
Paul Schu ler, au nom de la Fédé- 
ration des A m ica le s  Rég im enta ires ; 
Em ile  P ie rret-Gérard, président da 
!,Union Fédéra le  des A n c ien s  Com - 
battants ; Paul Cu is in ie r, président 
de la Fédération Nationale  des 
Com battants P r isonn ie rs  de Guerre, 
et Mc E tienne Nouveau, v ice -prés i- 
dent de l ’U .F.A.C. et secré ta ire  gé- 
néral du Com ité  d 'En tente des 
G rands Invalides.

Ap rès les d ir igeants du monde 
com battant qui exposèrent, avec 
é loquence, les do lé an ce s des an- 
c ien s com battants et des v ictim es 
de guerre, p lus ieurs parlem enta ires 
présents au m eeting sont venus à 
la tribune nous assu rer de leur sym- 
pathie et de leur soutien. (MM. Dar- 
ch icourt, de la Fédération de la 
gauche dém ocrate et so c ia lis te  ; 
Jacquet, du groupe P rogrès et Dé- 
m ocratie  m oderne ; André  Tourné, 
du groupe com m uniste  ; B o ssu s et 
Darou, sénateurs).

De nom breux cam arades de notre 
Union étaient p résents à cette belle 
m anifestation.

P lus de s ix  m ille  an c ien s com- 
battants et inva lides de guerre 
étaient rassem blés, le d im anche 18 
novembre, dans les deux sa lle s de 
l ’avenue de Wagram , à Paris. Ils 
répondaient à l ’appel du Com ité  na- 
tional de lia ison  pour exprim er leur 
protestation contre l'n isu ffisance  du 
budget des anc iens com battants 
voté par !’A ssem b lée  nationa le et 
dont le Sénat venait, au cou rs de la 
nuit, de rejeter p récisém ent le 
titre IV pour cette raison.

Au bureau de séance  avaient pris 
p lace, autour de M. Paul Manet, 
président national de !’Un ion fran- 
a ise  des a ssoc ia tion s de com bat- 
tants, les représentants des autres 
assoc ia tion s  constituant le Com ité 
national de lia ison  (Com ité d ’en- 
tente des g rands inva lides, Fédéra- 
tion nationa le des com battants pri- 
sonn iers de guerre, Fédération des 
A m ica les rég im enta ires et anc iens 
combattants).

D ’autres a ssoc ia tion s éta ient éga- 
lement représentées, notamment la 
Fédération nationa le des anc iens

com battants d ’A lgérie .
Cette im portante réunion s 'est dé- 

rou lée dans une atm osphère de 
constan te dignité. M a is e lle  expri- 
me avec fermeté le m écontente-

certain de traduire le sentim ent 
de l ’écrasante majorité de ses 
adhérents, se déclara, dès le 
premier jour de la guerre, soli- 
daire de l’Etat d ’Israël dans sa 
lu tte  pour son existence, pour 
son indépendance et pour sa 
souveraineté pleine et entière.

Notre solidarité s’exprima par 
diverses prises de position pu- 
bliques et par notre adhésion à 
la collecte pour Israël.

Cependant, avant et durant 
« la guerre des six jours », 
nous n ’avions cessé de procla- 
mer que les armes ne sauraient 
résoudre les problèmes en sus- 
pens et que, seule, la négocia- 
tion entre les intéressés pourrait 
aboutir à une paix juste et du- 
rable dans l ’intérêt de tous les 
pays concernés.

Six mois se sont écoulés de- 
puis le cessez-le-feu. E t pour-

LA RESOLUTION ADOPTEE
d 2 leur d ro it de vivre en paix 
à l’in térieur de frontières sûres 
et reconnues, à  l’ab ri de mena- 
ces ou d ’actes de force.

« 2) Afirme en ou tre  la néces- 
site :

« a) De gar»״ tï r  Ta liberté  de 
navigation su r les voies d ’eau 
in ternationales de la région ;

« b ) De réaliser un  ju s te  rè- 
glement du problèm e des ré- 
fugiés ;

« c) De garan tir l’inviolabi- 
lité te rrito ria le  et l’indépendance 
politique de chaque E ta t de la 
région p a r des m esures com- 
prenan t notam m ent la création 
de zones dém ilitarisées.

« 3) Prie le secrétaire général 
de désigner un représen tan t 
spécial pour se rendre au 
Moyen-Orient afin d ’y étab lir et 
d ’y m aintenir des rapports  avec 
les E ta ts  intéressés en vue de 
favoriser un accord et de se- 
conder les efforts tendant à 
aboutir à un règlem ent paci- 
fique et conform e aux dispo- 
sitions et aux principes de ia 
présente résolution ;

« 4) Prie le secrétaire géné- 
îa l de présen ter aussitô t que 
possible au Conseil de sécurité 
un rapport d ’activité su r les ef- 
fo rts du rep résen tan t spécial. »

« Le Conseil de sécurité, 
exprim ant l’inquiétude que con- 
tinue de lui causer la grave si- 
tuation  au Moyen-Orient ;

« Soulignant en outre que 
de l'acquisition de territo ires 
p îü” 'â  61 1« 
d ’œ uvrer pour une paix juste  
et durable perm ettan t à chaque 
E ta t de la région de vivre en 
sécurité ;

« Soulignant en au tre  que 
tous les E ta ts  m em bres, en ac- 
ceptant la charte des N ations 
unies ׳ ont contracté l ’engage- 
m ent d ’agir conform ém ent à 
l’article 2 de la charte,

« 1) Affirme que l’accomplis- 
sem ent des principes de la 
charte exige l’instauration  d'une 
paix ju ste  et durable au Moyen- 
O rient qui devrait com prendre 
l’application des deux principes 
suivants :

« a ) R etra it des forces ar- 
mées israéliennes des territo ires 
occupés lors du récent conflit ;

« b) Cessation de toutes as- 
sertions de belligérance ou de 
tous é ta ts  de belligérance et 
respect et reconnaissance de la 
souveraineté, de l ’in tégrité ter- 
ritoriale et de l ’indépendance 
de chaque E ta t de la région et

LE N .P .D . DOIT ETRE INTERDIT
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W Ê M m s

■ * * ו

Adolf von Thadden, nouvel aspirant führer, à la tribune du Congrès
du N. P. D. (VOIR PA G E  2.)

A u  cours de l ’allocution pro- 
noncée au Cimetière de Ba- 
gneux, le 4 ju in , pour exalter, 
comme nous le faisons tous les 
ans, la mémoire de nos héros et 
de nos martyrs de la guerre 
antinazie, nous avons, en évo- 
quant la situation dramatique 
sur les frontières d ’Israël, dit 
notam m ent :

« C’est avec une profonde in- 
quiétude et une angoisse par- 
ticulière que nous suivons, 
d ’heure en heure, les événe- 
ments du Proche-Orient.

« A ucun  Ju if, aucun hom m e  
épris de paix et de justice ne 
peut rester indifférent devant la 
menace qui pèse sur le jeune  
Etat qui a fondé un foyer pour 
des centaines de milliers de res- 
capés des camps de la mort. Un 
peuple qui a fructifié  par son 
rude labeur, un désert, est me- 
nacé. Des chefs arabes ne ca- 
chent pas leur intention de dé- 
truire Israël, de l’exterminer 
ju sq u ’au dernier Ju if. »

Nous avions exprim é l’ardent 
désir des anciens combattants 
ju ifs  de voir le péril écarté, la 
paix sauvegardée ; nous souhai- 
fions le règlem ent par la voie 
pacifique des litiges entre Is- 
raël et ses voisins arabes. Le 
lendemain, c’était la guerre.

Le Comité de notre Union,

Après la con fé rence  de presse du 
généra l de Gau lle , notre Union a 
pub lié  un com m uniqué en expri- 
mant « l’indignation et la profonde 
amertume de tous ceux qui ont 
combattu pour la France et pour 
la liberté après les propos antijuifs 
tenus par le chef de l’Etat ».

« Cette déclaration, en outre —  
ajoute le com m uniqué —  ne peut 
pas faciliter la recherche d’une 
solution politique des problèmes du 
Moyen-Orient ».

POUR LA PAIX  
A U  VIETNAM

La Fédération mondiale des an- 
ciens com battan ts vient d'envoyer 
aux présidents du N ord et du Sud- 
Vietnam, et des Etats-Unis, des té- 
légramm es dem andant « la cessa- 
tion sans délai des bom bardem ents, 
des infiltra tions de troupes et de 
m atériel de guerre et l ’ouverture 
sim ultanée de négociations aux- 
quelles seraient associés tous ceux 
qui se b a tten t, ainsi que les signa- 
ta ires des accorde de Genève de 
1954 ». Cet appel insiste sur la 
stric te  application de ces accords, 
ce qui im plique « la cessation des 
hostilités, le re tra it de toutes les 
troupes étrangères, et, pour le peu- 
pie vietnam ien, le d ro it de disposer 
de lui-même sous garantie et con- 
trôle in ternationaux  ».

L'envoi de ces télégram m es fait 
suite au vote d 'une résolution dans 
ce sens lors de la douzième assem- 
blée générale de la F.M.A.C. qui 
s’est déroulée à La Haye. La réso- 
lution, adoptée au nom de 20 mil- 
lions d 'anciens com battan ts et vie- 
times de guerre de cinquante pays 
représentés au sein de la F.M.A.C., 
exprim e leur profonde inquiétude 
devant le développem ent des hos- 
tilités au Vietnam et donne man- 
dat aux dirigeants de la F.M.A.C. 
d ’user de toute son influence pour 
diffuser et exécuter cette résolution.

La F.M.A.C. se propose de pour- 
suivre ses efforts en faveur de la 
paix au Vietnam p a r  de nouveaux 
contacts avec d ’autres parties en 
cause dans le conflit, y com pris, 
selon les term es de la résolution, 
« tous ceux qui se b a tten t au Viet- 
nam  ».



L ' E M O T I O N  E S I  C R A N D E  PARMI  L ES A.  C. E l  V I C T I M E S  DE L A G U E R R E

FACE A LA MONTEE DU NEO-NAZISME EN ALLEMACNE FEDERALE
Notre lettre au P rés id en t du C. R. I. F.

feste par la m ultiplication de 
graffiti antijuifs, de croix gain- 
mées couvrant des synagogues 
et des magasins ju ifs, la paru- 
tion de plus en plus fréquente  
de publications racistes dont la 
dernière en date, « Charivari », 
sous le titre  « les Juifs dans la 
France contemporaine  », rap- 
pelle la prose tragiquem ent cé- 
lèbres des feuilles antisémites 
du temps de Vichy.

E n  outre, le congrès du 
N.P.D. qui vient de se tenir 
à Hanovre a mis en évidence, 
une fois encore, à quel point 
le nazisme relève la tête outre- 
R hin  et toute la presse est una■ 
nim e à exprim er la profonde 
inquiétude devant cette montée 
du nationalisme germanique.

Nous pensojis que devant ces 
faits le C .R .I.F . devrait se ma- 
nifester avec énergie ; c ’est la 
raison pour laquelle nous vous 
demandons de bien vouloir con- 
voquer la séance plénière. dans 
les plus bref délais.

Dans cette attente,
Nous vous prions de croire, 

Monsieur le Président et cher 
A m i, à l ’assurance de nos sen- 
tim ents distingués.

Le Président,
B. PONS.

Le Secrétaire général. 
Isi BLUM.

—  Dem ande au gouvernement 
français de procéder aux repré- 
sentations diplomatiques néces- 
saires.

—  A ppe lle  les résistants, les an- 
ciens combattants et leurs associa- 
tions, à agir dans l’unanimité pour 
informer l’opinion publique, et à 
manifester une vigilance de tous 
les instants.

—  Et approuve chaleureusement 
l’idée d’organiser en Allemagne 
même, au débet de 1968, un vaste 
rassemblement européen de la Ré- 
sistance contre le nouveau danger 
nazi.

il est encore temps d’agir et de 
prévenir de nouveaux malheurs.

M onsieur le Président,

Vous n ’êtes pas sans ignorer 
la nouvelle flambée d ’antisémi- 
tisme en France qui se mani-

ORGANISÉ PAR LE M .R .A .P .

G R A N D  M E E T I N G  
CONTRE LE DANGER NÉO-NAZI

Le Mouvemenl contre le Ra- 
cisme, l'Antisém itism e et pour la 
Paix organise le 11 décem bre 1967, 
au Palais de la M utualité, « un 
grand rassem blem ent contre le néo- 
nazisme ».

Dans la circulaire adressée par 
les organisateurs de ce meeting, 
il est dit notam m ent :

« Afin de donner à cette mani- 
f esta tion le retentissem ent et l’ef- 
ficacité indispensables, nous sou- 
haitons que des rep résen tan ts des 
différents courants de l’opinion 
française y prennent la parole, et 
que s'y associent les organisations 
de la Résistance et de la Déporta- 
tion, les centrales syndicales et les 
groupem ents de jeunesse. »

De nom breuses organisations ont 
en effet donné leuradhésion à cette 
grande m anifestation.

Nous avons noté, entre au tres: 
L’Amicale d'Auschwitz, la FND 

IRP, l ’ANACR, l'UJRE, I’Union des 
E tudiants Juifs de France, la Ligue 
des Droits de l’Homme, le Comité 
d ’E ntente des G rands Invalides de 
Guerre, la CGT, le Syndicat Natio- 
nal de l 'Enseignem ent Supérieur, 
etc.

autres formations politiques et de 
la mansuétude dont elle est l’objet 
de la part du gouvernement de 
Bonn.

—  Et que le devoir de quiconque 
est soucieux de l’avenir de la 
France et de la paix est de soute- 
nir les Allemands épris de démo- 
cratie et de paix, dont il salue <a 
lutte courageuse et qui manifes- 
tèrent à Hanovre même, contre le 
congrès N.P.D.

Le Conseil national :
—  Rappe lle  sa demande d’inter- 

diction du N.P.D. et des formations 
qui contreviennent à l’esprit des 
accords interalliés consacrant la 
victoire.

en A llem agne  même, et surtout 
parm i les jeunes, un contre-m ouve- 
ment se dess ine  pour barrer la 
route à la peste néo-nazie.

Les dern ières m an ifestations de 
ces  an tinazis à Hanovre, à D iesburg 
et dans d 'au tres v illes encore, le 
confirment.

m ent par le peuple et doté de 
droits renforcés ». Au point de vue 
économique, le N.P.D. « estim e 
qu ’une grande industrie  puissante 
en capital est indispensable et né- 
cessaire », tandis que « les syndi- 
cats ouvriers et patronaux on t la 
charge d ’assu rer l ’équilibre des in- 
té rê ts sociaux » et le « m aintien 
de la paix sociale qui est le devoir 
le plus noble ».

Après avoir affirm é « qu ’on ne 
doit plus se livrer dans l’avenir à 
la diffam ation de certaines troupes 
de la Seconde Guerre mondiale », 
le N.P.D. réclame la création d ’un 
état-m ajor allem and et exige q u ’on 
ne signe pas le tra ité  de non-proli- 
fération des arm es nucléaires, sur- 
tou t que « les puissances mondia- 
les laissent persister les injustices 
criantes que représente le sta tu  
quo en Europe ».

« Au fond, les chrétiens-démo- 
crates et les sociaux-dém ocrates ne 
veulent pas em pêcher l’entrée du 
N.P.D. à Bonn. »

« Au départ, ajoute-t-il, la grande 
coalition devait, p a r une politique 
particulièrem ent bonne, éviter la 
croissance du N.P.D. C’est le con- 
tra ire  qui s ’est p rodu it : le N.P.D. 
grandit grâce à la grande coalition 
de Bonn. »

eurent lieu à Paris et en Haute- 
Marne, et considérant que d’an- 
ciens Waffen-S.S. de nationalité 
française ont participé au rassem- 
blement de S.S. qui eut lieu à 
Rendsburg, le 24 septembre, le 
Conseil national demande à nou- 
veau au gouvernement français de 
poursuivre l'application systéma- 
tique et énerg ique des lois qui ré- 
priment le regroupement d’anciens 
agents de l’ennemi, la constitution 
d’organisations inspirées de l’idéo- 
logie nazie, et toute propagande de 
ce genre.

—  Que l’activité du N.P.D. crée 
en R.F.A. une situation dangereuse 
en raison de son influence sur les

dent du C.R.I.F., pour lui dem an- 
der de convoquer cet organism e, 
afin que so ient exam inées avec tout 
le sé rieux qu ’e lle s  méritent, ces 
questions intéressant en pa rticu lie r 
tous les Ju ifs  de France.

C onc luon s cependant par une 
note optim iste et réconfortante :

De 18.333 m em bres le 1er juin
1966, les effectifs du N.P.D. sont 
passés à 33.511 le 15 octobre 1967. 
Le parti est im planté dans 466 
cantons su r 500 existants en Aile- 
magne fédérale, contre 349 en 1966. 
D ém entant le m inistre de l'Inté- 
rieur de Bonn, Lubcke, qui parle 
d ’un recul du N.P.D., von Thadden 
dit : « Nous avons, en douze mois, 
conduit victorieusem ent six élec- 
tions dans les Lânder e t gagné 
quarante-huit sièges de députés. » 
La moyenne d ’âge des adhérents 
passe de 50,3 en 1966 à 41,2 en
1967.

« La séparation  artificielle de 
notre patrie  a été imposée mili- 
tairem ent. C’est une conséquence 
am ère de la guerre q u ’aucun peu- 
pie ne sau ra it adm ettre. » De là 
découlent les quatre  prises de po- 
sition de von Thadden : prétentions 
su r les te rrito ires allem ands de 
l’E st e t les Sudètes, regret qub 
l’Allemagne fédérale ait accepn ; 
la fiction d ’une « nation  auti* - 
chienne » et que l’on a it « laissé 
à leur destin les 1'Tyroliens du 
Sud ».

Les néo-nazis prévoient « l’élec■ 
tion d ’un président élu directe■

Le C onse il National de l’A.N.A. 
C.R., qui a s iégé  le 26 novembre 
dernier, a adopté une réso lution 
conce rnan t la montée inqu iétante 
du néo-nazism e en A llem agne.

(Il) —  se félicite de la réproba- 
tion exprimée par une grande par- 
tie de la presse française, et consi- 
dère qu’en corroborant les incita- 
tions à la vigilance lancées depuis 
plusieurs années par les anciens 
résistants, les informations publiées 
vont permettre de donner une nou- 
velle extension à l'action des Fran- 
çais, y compris des jeunes, contre 
le danger que symbolise le N.P.D.

Considérant les récentes provo- 
cations d’inspiration hitlérienne qui

Le Cong rès du parti néo-nazi 
N.P.D. qui s ’est tenu le 11 novem- 
bre de rn ier à Hanovre a provoqué 
une im m ense inqu iétude et une pro- 
fonde ind ignation parm i tous les 
an tinaz is et tout particu lièrem ent 
parm i ceux qui ont lutté et souffert 
durant les années de la Seconde  
Guerre  m ondia le.

En effet, ce congrès, par son 
program m e (revend ications territo- 
ria les, exa lta tion de l'arm ée, etc.) 
et par son style qui n 'avait rien à 
envier à ce lu i de H itler, a m is en 
év idence  le danger réel que repré- 
senta it pour l ’avenir, la recrudes- 
cen ce  du nazism e outre-Rhin.

Von Thadden, le chef du N.P.D., 
qui promet d ’avo ir 40-50 députés 
au prochain  Bundestag, se propose 
déjà de c rée r une « milice de pro- 
tection » (Schutzgem einschaft) con- 
tre le « terrorisme en tant qu’ins- 
trument de l’opinion ».

« Section  d ’assaut » (S.A.) sous 
H itler, « m ilice  de protection » sous 
von Thadden, la d ifférence  n'est 
que de vocabu la ire . Le but est le 
même : o rgan ise r des g roupes 
d ’hom m es de main contre  les dé- 
m ocrates. On sa it où ce la  conduit.

La gravité du danger a été m ise 
en év idence  par toute la presse. 
M a is  le Cong rès de Hanovre étant 
passé, il y a danger que l’op in ion 
ne s ’endorm e pendant que les na- 
z is  continuent à fourb ir leurs armes.

Il est de notre devo ir de rester 
v ig ilan ts et de ve ille r ; de conti- 
nuer la lutte pour l ’ in te rd iction  des 
groupem ents para ou pronazis.

Nous avons dem andé, au cours 
d ’un entretien avec M. Paul Manet, 
p résident de l’U. F. A. C., que la 
grande organ isation  représentative 
du monde com battant pose ce  pro- 
b lêm e à l'o rd re  du jour. Nous avons 
aussi évoqué la question de la re- 
c rude scen ce  de l ’an tisém itism e en 
France  et dem andé que l’U .F.A.C. 
donne son appui pour que le pro- 
jet de loi réprim ant toute d iscr im i- 
nation rac ia le  so it enfin votée par 
!'A ssem b lée  Nationale.

Nous nous som m es ad ressés 
éga lem ent au Dr M odiano, prési-

MOTION 
ad op tée  
à  l'unanim ité  
au  MEETING 
d e la
SALLE WAGRAM

LE CONSEIL NATIONAL DE L'A. N. A. C. R. :
« Il es t en core  tem ps d 'ag ir  e t  d e  p r é v e n ir  d e  n ou veau x  m alheurs, »

Extraits du rapport de Von T hadden  
au Congrès du N. P. D. à  H anovre

« Réunis à Paris, salle Wagram, 
le 18 novembre 1967, à l’appel de 
leur Comité National de Liaison 
groupant :

—  !’Union Française des Associa- 
tion de Combattants et de Victimes 
de Guerre (U.F.A.C.),

—  le Comité d’Entente des Grands 
Invalides (C.E.G.I.),

—  la Fédération Nationale des 
Combattants Prisonniers de Guerre 
(F.N.C.P.G.),

—  la Fédération des Amicales 
Régimentaires et d’Anciens Combat- 
tants (F.A.R.A.C.),

les Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre de toutes généra- 
tions et de toutes catégories font 
part de leur protestation énergique 
concernant le budget du Ministère 
des Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre, prévu pour 1968, 
qui ne contient aucune mesure sus- 
ceptible de rétablir leurs droits an- 
térieurement acquis, et remis en 
cause par le gouvernement dans les 
principes fondamentaux de l’égalité 
des droits à la retraite et l’applica- 
tion loyale du rapport constant en- 
tre les traitements des agents de 
la fonction publique et les pensions 
militaire d’invalidité.

Dans l’union la plus totale, solen- 
nellement réaffirmée ce jour, ils 
s’engagent à continuer le combat 
dans le pays et au Parlement, avec 
l’appui des élus de la nation de 
!’Assemblée Nationale et du Sénat, 
pour que justice leur soit rendue 
dans les délais les plus brefs. »

vous serez tous au Palais D'Orsay
le 24 décembre 1967 de 22 heures à l'aube

à notre 23e Grand Bal Annuel



LE 17 DECEMBRE 
A U  PERE-LACHAISE

HOMMAGE AUX FUSILLES
DU MONT-VALERIEN

président de l ’Amicale de Drancy, 
e t M. H. Bulawko, secrétaire géné- 
ral de l'Amicale des Anciens Dé- 
portés ju ifs de France.

N otre Union sera présente, com- 
me tous les ans, à cette émouvante 
cérémonie.

NOS PEINES
Nous adressons nos sincères 

condoléances aux familles de nos 
cam arades disparus :

HOFFMAN Moszek,
SZYLIT Icek,
ZYTNICKI Henri.

A l'occasion du 26' anniversaire 
de l'exécution p a r  les bourreaux 
nazis des prem iers cent otages, 
fusillés au Mont-Valérien le 15 dé- 
cem bre 1941, et parm i lesquels se 
trouvaient 53 Juifs, aura  lieu, le di- 
manche 17 décem bre à 15 heures, 
une grande com m ém oration au ci- 
m etière du Père-Lachaise.

L’appel de partic iper à cette ma- 
n ifestation du souvenir est signé 
par Mme Gabriel Péri, présidente 
de l’Association Nationale des fa- 
milles des fusillés, M' Y. Jouffa,

Que no tre  cam arade KARGIER 
trouve ici no tre  plus vive sympa- 
thie dans le deuil cruel qui le 
frappe p a r la m ort de sa femme.

A u  seuil de l ’année 1968 

l$>1tjÀ(Mressons à nos cama-

□ L  a M ״  ~
voeux les plus chaleureux de 

bonheur.

ATTENTION  
AU X  

:©RCLUSIONS
Nous rappelons à nos cama- 

rades q u ’ils ont ju sq u ’au 31 dé- 
cembre 1967, pour déposer, 
s’ils ne l ’ont pas encore fait, 
leur demande de CROIX 
DE COM BATTANT VOLON- 
TA IR E  et de M EDAILLE 
DES EVADES.

Pour toutes inform ations et 
constitution éventuelle du dos- 
sier, adressez-vous à notre siège.

Nous ne saurons trop insister 
auprès de nos camarades de ne 
pas attendre le dernier jour et 
venir nous voir sans délai.

Rappelons que depuis la le- 
vée de forclusion 70 nouvelles 
demandes de Croix de Com- 
battant Volontaire ont été dé- 
posées par nos soins.

RÉSERVATIONS 
POUR LE BAL

A fin de perm ettre à un 
plus grand nombre de nos 
camarades de profiter du 
program m e artistique, nous 
avons supprim é le souper 
(trop  coûte*# fB & àvon# 
remplacé paa- la iMijnsKàimai 
tion du cham pagne.'

Cette nouvelle form ule 
nous donnera la possibilité 
d ’offrir davantage de places 
assises à un  prix modéré.

Faites vos réservations dès 
à présent.

Nous demandons à nos cama- 
rades, qui ne l’ont pas encore 
fait, de bien vouloir régler leurs 
billets de bal, vu que la date 
de notre fête approche.

D’avance, merci !

NOS JOIES
Nous adressons nos sincères 

félicitations à no tre  cam arade 
LAJTNER et son épouse, à l'oc- 
casion du m ariage de leur fils 
Jean avec Mlle Jacqueline BAU- 
CHOT.

Tous nos vœux à notre cama- 
rade LEMBERSKI et Madame, 
qui sont les heureux grands- 
parents de la petite Evelyne 
KAMIENIECKI.

U ne in itia tive en  faveur  
des convalescents  

blessés de gu erre israélien s
tants d ’Israël pour la réa lisa tion 
de cette initiative.

Su ivant ce conse il, nous avons 
écrit aux organ isations en ques- 
tion. Notre projet y a rencontré 
un accue il très favorab le  et nous 
attendons à présent les ind ica- 
tions pratiques pour permettre 
aux « Lauriers R oses » de rece- 
voir nos invités.

Notre Union a p ris l ’ in itiative 
d 'a cco rde r 3 p la ces par m ois 
dans notre m aison de repos de 
Levens, aux conva lescen ts b les- 
sé s de guerre  israé liens.

Le Consu l généra l d ’Israël à 
Paris, qui a ccu e illit  avec sympa- 
thie ce projet, nous a recom - 
mandé de nous ad resse r aux 
o rgan isa tions d ’A n c ien s  com bat-

C U b  décision '!» lu s  sentiflBhtale 
q H  politique p i^ f c ^ e a  la H e r r e ,  
r a H t  la résistanW ^B lem E ^B î et 
augm enta dans une p î^ > o r^ ( 1  ca-

:rtes

m erae* m aniéré  que cette guerre 
fut en partie  la guerre des Juifs
— eux-mêmes le reconnaissent — 
la victoire su r l'Allemagne et ses 
alliés fu t en partie  leur victoire. » 

(Le Charivari, page 17, octobre- 
novem bre 1967.)

« Au pouvoir ou dans l’opposi- 
tion, le personnel politique juif en 
France est actuellem ent abon- 
dant. »

(Le Charivari, page 23, octobre- 
novem bre 1967.)

J a n s  Le Cha?
_ 1967.)

, J - ״ g t s ! i l t e | , d־ ^ 4 | y s ,  V y l a R t m
et plus préoccupés de pilpoul m- 
tellectuel et de grattages de croûtes 
en com m un que de bagarres contre 
le sol, la chaleur, la sécheresse et 
les Arabes. »

(François Brigneau, dans Mi- 
nute, 22 ju in  1967.)

« Leur influence su r les gouver- 
nem ents alliés ne fu t évidem ment 
pas étrangère au fait que ceux-ci 
décidèrent de ne cesser les hos- 
tilités qu ’après la capitulation in- 
conditionnelle de l’Allemagne. (...)

D E S  C R O I X
G A M M É E S

P A R I S

Nous som mes heureux d ’adresser 
nos félicitations à notre cam arade 
et Madame ROGOZINSKI à l ’occa- 
sion de la naissance de leur petit- 
fils ERIC.

ancien Résistant, que deux croix 
gammées ont été peintes.

A l’appel du Mouvement contre 
le Racisme, !’Antisémitisme et pour 
la Paix, une foule nombreuse se 
rassembla le dimanche 19 novem- 
bre devant la synagogue pour pro- 
tester contre la recrudescence de 
l’antisémitisme et pour exiger l’in- 
terdiction des groupes racistes.

Des croix gammées et des ins- 
criptions antisémites, telles « Les 
Juiis au four », ont été peintes 
dans la nuit de la Toussaint sur 
les murs de la synagogue de la 
rue Buffault et sur la vitrine d’une 
boucherie de la rue Rodier, à 
Paris.

En Haute-Marne, c ’est sur la 
porte du domicile de M. Spiro,

LA VIE DE L'AM ICALE D E S A N C IE N S DE LEVENS
dans notre maison de repos 
« Les Lauriers Roses », a tenu  
son assemblée annuelle le 10 dé- 
cembre 1967, salle Lancry, à 
Paris.

Cette assemblée, qui attira 
beaucoup de monde, se déroula 
dans une atmosphère de frater- 
nité et de grande camaraderie.

Notre journal qui se trouvait 
« sur le marbre » pendant que 
se tenait l ’assemblée, publiera 
un compte rendu détaillé dans 
son prochain numéro.

L ’Am icale des Anciens de Le- 
vens groupant, comme l’on sait, 
les convalescents ayant séjourné

Avec la m 
nous const; 
cence du 
tism e dans *i 
hasard  ? ’»GerJajn׳ 
ternatio^agg Jfefci 
est, hélas r  urie

Depuis quelque tem ps, en effet, 
nous som mes tém oins de la recru- 
descence de la propagande et des 
agissem ents racistes.

Les publications à caractère an- 
tisém ite se m ultiplient. La dernière 
en date, « Charivari », intitulée 
« Les Juifs dans la France contem- 
poraine », est entièrem ent consa- 
crée à l’excitation à la haine. Sa 
prose rappelle les plus ignobles re- 
vues antisém ites du tem ps de Vi- 
chy.

Nos l e c t e u r s  s’en rendront 
com pte par les quelques extraits 
de la presse antisém ite que nous 
publions ici.

DES EXTRAITS 
DE LA PRESSE RACISTE

« Il se trouve q u ’une espèce 
d ’étrangers, très caractérisés, ré- 
pugne, elle, à l’assim ilation, ce sont 
les descendants des tribus de Ju- 
da, de Lévy, et de Benjam in que 
la D iaspora a disséminés à tra- 
vers le monde ». Il faut donc « res- 
tituer aux m em bres de cette eth- 
nie leur appartenance ju rid ique à 
leur nation, la nation  juive, en 
les rendant à  leur condition réelle 
d ’étrangers ». « Cela suppose que 
les au tres nations com prennent 
qu ’il est de leur in térê t de m unir 
tous les fils d ’Israël q u ’elles hé- 
bergent d ’un passeport israélien et 
d ’une carte  d 'identité d 'étranger. » 

(X avier Vallat, ex-commissaire 
aux questions juives du gou- 
vernem ent de Vichy, dans 
Aspects de la France, 15 
ju in  1967.)

« Il y a partou t un problèm e 
juif, dès que le pourcentage ju if 
dépasse un certain  taux dans la 
population d 'un pays. »

(X avier Vallat, dans le Cha- 
rivari, oct.-nov. 1967.)

« Le m otif religieux n ’existe plus 
guère. Il reste le reproche d'un 
travail de sape de la patrie, de 
la civilisation, de l’art, de la litté- 
ra tu re , de tou t ce qui est noble, 
grand, beau et pur. Le Ju if (...) 
est un élém ent dissolvant de la 
civilisation chrétienne q u ’il hait in- 
consciem m ent. Il en résulte de 
l’instinct de conservation, un ré- 
flexe de défense, qui crée l’antisé- 
mitism e. »

(E dith  Delamare, dans Le Cha- 
rivari, oct.-nov. 1967.)

« Cette survie d 'une nation juive 
virtuelle dans les E tats d ’Europe 
ou d ’Afrique a indisposé ces der- 
niers. (...) Il reste aux Juifs, ou 
à p a rtir  s ’ils entendent rester 
d ’abord  exclusivement ju ifs ; ou à 
s ’in tégrer totalem ent au pays où 
ils résident. (...) S’ils p rétendent 
continuer à vivre au milieu des 
nations occidentales en E ta t dans 
l’E tat, ils m ériteraien t q u ’on les 
tin t pour suspects et que, aux

H O M M A G E  A U  P R E S I D E N T

RENÉ CASSIN

LA PRIORITE ET LES SALLES DE SPECTACLE
blement eu affaire à un membre 
du personnel de cet établisse- 
ment.

« A fin  d ’éviter le retour de 
pareils faits, les dispositions re- 
latives à la priorité des mutilés 
de guerre « station debout pé- 
nible  » au guichet des salles de 
spectacle ont été expressément 
rappelées aux fonctionnaires de 
police.

« Par ailleurs, j ’ai demandé 
qu’un spécimen de ces cartes 
de priorité accompagné de pré- 
cisions relatives aux obligations 
s’y  rapportant soit adressé aux 
directeurs des salles de spec- 
tacle. »

tention sur une protestation de 
M. D., grand m utilé de guerre, 
qui reprochait à un fonction- 
naire de police en civil de ne 
pas avoir pris en considération 
la carte de priorité qu’il lui 
présentait afin d ’éviter l ’attente 
devant le cinéma le « Berlitz  ». 
le 31 décembre 1966.

« Je viens de prendre con- 
naissance des résultats de l ’en- 
quête que j ’avais prescrite dès 
réception de votre lettre.

« Il résulte des renseigne■ 
ments recueillis q u ’à cette date 
aucun policier en civil n ’était 
en service au cinéma le « Ber- 
litz ». M. D. a donc vraisembla-

La loi de décembre 1940 pre- 
voit, pour les grands m utilés, 
une priorité pour l ’accès aux 
guichets des adm inistrations, 
des magasins de commerce et 
également aux salles de spec- 
tacle.

Le Grand Invalide, nü 468 
d’août-septembre 1967, publie 
une réponse de M. le Préfet de 
Police qui rappelle ce droit 
à priorité pour l’accès aux sal- 
les de spectacle.

Nous reproduisons cette ré- 
ponse :

« M. le Secrétaire général,
« Vous aviez appelé mon at-

sacrée à l ’application des Droits de 
l'Homme c’est-à-dire la protection 
des individus contre des atteintes, 
par leur propre Etat ou d’autres 
Etats, à leurs droits et libertés indi- 
viduels pour des raisons pouvant 
être, par exemple, d’ordre politique, 
religieux ou racial.

« Les droits de l ’homme, a dit 
le professeur, cela signifie que tous 
les hommes doivent être à l’abri du 
besoin et de la crainte. »

Lors de l ’assemblée générale de 
la Fédération mondiale des A.C. à 
La Haye, le prix Bernard-Cogan a 
été décerné à notre ami René Cas- 
sin, vice-président honoraire du 
Conseil d'Etat, Président honoraire 
de l ’U.F.A.C. et de l’U.F., Président 
de la Cour Européenne des Droits 
de l’Homme.

Le professeur René Cassin, dans 
son allocution de remerciement, a 
souhaité que l ’année 1968 soit con-

AU 34e CONGRES DE LA.R.A.C.
leur entière solidarité avec la lutte 
que mène l'ARAC en com m un avec 
toutes les associations d ’A.C. et 
victimes de guerre pour la défense 
de leurs droits.

Répondant à l'aim able invitation 
des organisateurs nous étions pré- 
sents à la cérém onie de la Flamme, 
avec le drapeau de no tre  Union, le 
23 novem bre ; à la séance solen- 
nelle de clôture, le 26 novembre, 
e t le 27 à la réception en l’honneur 
des délégués étrangers.

Le 34' Congrès de l'A.R.A.C. s'est 
déroulé sous le signe du 50' anni- 
versaire de cette grande, belle et 
dynam ique organisation.

Les assises se sont déroulées à 
la m airie de Vincennes en pré- 
sence de 500 délégués venus de 
tous les coins du pays ainsi que 
des invités de l'étranger.

Des personnalités du m onde com- 
b a ttan t sont venues nom breuses 
pou r saluer le Congrès et exprim er

Le D irecteur : I. CLEITMAN.Im prim erie A. Schipper, Paris.
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זינגערין ־ ישראל בארימטער דער מיט

ו נ ן ז נ ו ו א ל י ה
פואש*סשופעו* ״דשמ גשו. די פון פאובאװ פון אוגאן

1967 דעצעמבעי

 לטובת איניציאטיוו אן
 קאנוואלעטצענטן

 קויגם-פאווווװעטע
ר פון א שו י

ר ע ד אונז אנ ב ר א ט פ א ען ה מ ו ענ װ די ג טי א צי י ג  אי
בן ע ג צו פ ײ א ר ר ד ע צ ע ל ש א פ ד ן חו ר אי ע נז  אפ־ או

ז י הו ױ ן ר ם אי ענ װ ע ת ל ב טו טן ל ענ צ ס ע ל א װ אנ ס־ ק ג רי  ק
ע ט ע ד נ װו ר א אל. פון פ ר ש י

ר ע ל ד א ר ע ענ ל ־ ג סו אנ ל פון ק א ר ש ן י ז, אי רי א  פ
ער עלכ ט וו א ען ה מ ו ענ ג פ י ם או ע ט ד ק ע אי ר ט פ מ־ מי  סי
ע- ט פאטי א נז ה ט או ר די ענ מ א ק ע ך ר דן צו זי ענ ו  צו ו

ם די ע צי א ז י אנ רג ע פון א ענ עז עוו טן ג אנ ט א מ א ן ק  אי
אל ר ש ר י א ר פ ע ג ד נ רו י ז לי א ע ר פון ר ע ר ד ע ק אזי ־ ד  אי

ו. ו טי א צי ני
ר בן מי א ר ה ע ב רי ע בן ד רי ש ע ט צו ג ־ די א אני רג  א

ס. ע צי א ז
ר ע ט אונז ק ע אי ר ז פ ר אי ע ק זיי טי ס נ י ען ג מ ו ענ ג  אנ

רן א עוו ר און ג טן מי ר א ט וו צ ף אי ע די אוי ק טי י ו ־ נ  אנ
ען נג ו ײז װ די . כ כן צו, ב ע ל עג מ ר ע ״ ד אז ר ע־ רי א ל פ־ ״  אוי
ען מ ע צונ ע : ר ע נז ע או ענ ד א ל ע ג נ י ט. אי ס ע ג

 פואטעסט אונזעו
 דעו או1

 פועסע־קאנפעוענץ
דע-גאל גענעואל פון

ר ע ל ד ן טיי ר פו ע ץ ד ענ ר ע פ אנ ק ע־ ס ע ר ־ פון פ  מלו
ט עג ד י עז ר פ ה־ ע כ ג ו ם נ ע ח ד ר מז ־ לן ע ט ט מי א ס־ ה רוי  א

פן רו ע ע א ג ק ר א ט ג ש נ ו ג ע ר פ ן אוי ע אי ענ ד שי ר א  פ
ר און קרייזן א ס ג ר ע ד ונ אז שן ב דן. צווי יי

ר ע א ד ר ו ר פון בי ע נז ד, או אנ ב ר א אס פ ז וו ך אי  זי
ען מ קו ע פג י ו נ ס צו רגנ א מ אך צו ר נ ע ץ, ד ענ ר ע פ אנ ם ק ע  ד

טן28 ר׳ ־ ע ב מ ע אוו ט נ א סן ה א ל ש א קן ב רי ד צו ס  די אוי
ג ג רו ע פ מ ע די פון ע ענ עז עוו ע ג ש די י טן י אנ ט א ב מ א  ק

ב לי ע די צו ק לי וי ו ז י קן בי רו ד ס ע אוי ג ו דן נ י ם און י ע  ד
שן די י ק. י פאל

ט, א אין א ק ני מו אנ ר וואם ק ע נז ד או אנ ב ר א ט פ א  ה
ט ק שי ע רג ע ד אנ נ ר פו ע ע, ד ס ע ר ם פ ע טן30 ד מ־ ־ ע װ א  נ

ר׳ ע ט ב אג ך ז ד.: צוו. זי אנ

ר ע ד( ״)ד אנ ב ר א ט פ ק רי ם ד ג אוי נ רו ע פ מ ־ און ע טי
ג פע נ רו ע ט בי ר א ב פ לי ע צו ס וי עו קן ג רו ד ס ן אוי ־ פו  מלו

ט ענ ד עזי ר פ ה־ ת כ ע ץ זיין ב ענ ר ע פ אנ ק ע־ ס ע ר ן פ  אי
ת כו טן שיי שן מי בי א ר א ל־ א ר ש ט, י ק לי פ אנ קן ק רו ד ס  אוי

ען וואם ענ ל ז ג סו קן צו מ טי מו ר ע ע די ד ש טי מי ע ס טי  אנ
ע. ד אנ אג פ א ר ר פ ע ס ם אוי ע ט ד ר ע ט כ ליי ר א ט פ ש  די ני

ע ק אזי ע ד צי א ר א ל ק ע ר ד ע ר ד ע ש טי לי א ג פ נ ו ז י  פון לי
ם ע ל ב א ר לן פון פ ע ט ח״. מי ר מז

ט רג א אז ך ב ס איי טנ ציי א ט ב ר מי ע צ ע ל ך די ביי פ ע ל ש  טי

ך ע ל ט פ רי ר ש ע ד ש א אני פ ע ל ע : ט

58, Rue du Château-d’Eau 
PARIS Xe - Tél. : NOR. 49-26
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מוטיעל אונזער פון פארזאמלונג געלזנגענע

 אפװ-הױז אונזעו
ענס אץ װ  פונסציאנירפ מ

דערפאלג מיפ
ש א אין ד ם, חו ם ארו ע טן17 ד ר ־ א אנו ט י ר ע ײ װ ר  ד

ר א ט י נ י ט עס ז ר י אנ צי ק נ ר פו ע נז ז או הוי ־ רו פ ע א ל  ״
" אז ר ע־ רי א ן ל ס. אי ענ װ ע ל

ײ טן 1500 ב ענ צ ם ע ל א װ אנ בן ק א ט ה ר א ע־ ד כג ר דו  א
ט אכ ע א מ צי א ר ט די און קו ײ ק דנ רי פ ב צו ט אוי ש  ני

ג- רונ ע ט ם ײ אג ז ב ע. אן אי ײנ מ ע לג א

ר ע ד ד אנ ב ר א ט פ א ט ה צ ען אי מ גו ע רג ע ט נ ײ א או  ר
טן, ע ב ר די א בן צו כ ע ך ג א ר נ ע ט מ ר א פ אנ א־ און ק  ב

טן ײ ק כ ע ל מ ע װ טן. די ק ענ צ ם ע ל א װ אנ ק

ען ג נ בו ײ ר ש ײנ רן א ע ט װ כ א מ ע דן ג ע ג י א ט מי כ א ן נ  אי
א ר ױ ד פון ב אנ ב ר א א רי 58 פ ט א א. ש ד׳

דעצעמכער 31
טערמין לסצטער

 אריף אײנצוגעבן

װאלאנטער״ קאמבאטאן דע ״קרוא

עװאדע״ דעד מעדאי און

ט, װי אנ ק א ען ב ײנ ל ז ע פי ש רי ע ט לי ע־ מי כ ײ צ ס  אוי
ען ג נ ו ט נ ש ר ני ע בן מ ע ג ע רן ג א װ ע ט ג נ י ע ז ג אנ ארן. ל  י

ט אלס א ט ל עזו ט פון ר ס ע ט א ר ר פון און פ ע ע ד צי ק  א
ס, פון ע צי א ז אני רג א ־ טן אנ ט א ב מ א ט ק א ר ה ע א־ ד ב מ א  ק

ם ױ ר ע ט ם ני מי ־ טן אנ ר ט ע ד בן װי ע ג ע ט די ג ײ ק כ ע ל עג  מ
ף ר א אוי א ט י ײ טן די צ אנ ס ע ר ע ט נ בן אי ע ג צו ־ א אנ  בי

ע ף ט ע אוי ס װי ע ען ג ג נ ו ענ כ ײ צ ס י ךי און או ע ל מ ע  נ
פן אי אוי ד ע מ עז ״ ״ ד עי ד א װ א און ע רו ק ע ״ מ־ ד א  ק

״. ר ע ט אנ ל א װ ־ אן ט א ע די ב ט צ ע ע ל ט א ט איז ד מ טי ש א  ב
פן טן31 אוי ר ־ ע ב מ ע צ ע .1967 ד

ר ע נז ד או אנ ב ר א ט פ ר די ענ מ א ק ע ר ר ע ב רי ע ע ד  אל
ען װאס די,- ענ בן ק א ט ה כ ע ף ר ע די אוי ק אזי כ־ ד  װי

ע ק ס, טי ע צי א ר א ק ע ט ד ש קן ני טי ע פ ש ר א ם פ ע ר־ ד ע  ט
ט און מין ש טן ני ר א פן װ י טן או צ ע טאג. ל

כנזגע
עלטער־פענםיעס די
רן פון א ײן י ט אל ר ע ען װ ך מ און אוי ר... ע ט ר על א  פ

ר א ד ס ר כ ע ר ע ס ע ר אל ג ע פון צ ר ע נז ר או ע ד לי ג ט  מי
ערט ל װ ע טו ק ס א א ם ד ע ל ב א ר רן פון פ ע כ רזי א ע פ ר ע ײ  ז
מ עכ ף ר ע. אן אוי סי ענ פ ר־ ע ט ל ע

ט א ר ה ע ב רי ע ק ד טי כ אן רי ט ע ר ג ע א ד ר ױ  פון ב
ר ע ד׳ אונז אנ ב ר א ט װאס פ א ט ה אג ר ט פ אוי א ח די ב ״  ח

אן י. מ ד רי קי י. און פ ס נ טו ר ע רן צו פ די טו ם ש ע  ד
ן י ן ענ ע אי ע אל ײנ טן. ז ק ע פ ס א

ט עם ל ד אנ ך ה י עגן ז ען װ אנ רז ע ע פ כ ל ע ען װ ענ  ק
ט, ש ב ני לי ע צו ענ ד שי ר א טן פ ײ ק רי ע װ רן פון ש א  פ
ג רי סן ק י ענ ר פון ג ע ג ד נ ו ענ כ ע ר ר א ה די פון פ מ ח ל  מ

ע און צי א פ קו ארן. א י

ע ר ע נז ר או ע ײ ט ש ר א בן פ א ן ה י ט שו כ אזו ־ די ב  די
ע צי ק ע ר פון ר ע ג ד נ לו ײ ט פ א ־ ס ע סי ענ ע פון פ ט רי קו ע ס  ״

/ ל' א צי א בן ס א ײ ה ט ז ר מי ר א פ נ עגן אי ע װ ר ע נז  או

טן ײ ק רי ע װ ר און ש ע ענ ל י און פ ם אזו ע־ ארו ג ײנ  א
ט ל ע ט טן אן ש ש ר ט ע ק א ט אנ ט ק י מי ע ד ט ענ ט ע פ מ א  ק

. צן אנ ט ם אינ

ר עלן מי רן װ מי ר א פ נ ע אי ר ע גז ר או ע ד לי ג ט עגן מי  װ
ר ע ר ד ע ק די ר ע ט ײ ג װ נ לו ק װי ט קן פון אנ אזי . ד ן י ענ

ך ל אוי א מ ס א ז ד ר אי ע ר ד ע ס רוי אל ג  פון ז
ד אנ ב ר א ען פ װ ע ײן צו ג ען קל מ ע נ צו פ י  אלע או

ט ײנ ר ם׳ און פ רי ב ע ח כ ל ע ען װ ענ ען ז מ קו ע  ג
ק, טי ם זונ ע טן9 ד ר, ־ ע ב מ ע אוו ף נ ם אוי ע  ד

ף ע ר ט ענ מ א צוז ה־ ח פ ש ל. פון מ ע טו מו

אכן בן נ ע פג ד א בו ם כ ע ט ד ש ג ני אנ אר־ ל  פ
ם ע ענ ב ר א ט ט ש ענ ד י עז ר פ ־ רן ר ה. — ע ע ל אז  מ

ט — ט א מי ו נ ײגן׳ מי װ ש ל טי ט ש מ קו א  א ב
ר װארט ע ט ד ענ ד י עז ר / פון פ ל׳ ע טי מו ר׳ ״  פ

. קי ס נ טו ס ר ע ט ער פ ל ע ט ך ש י ף אפ ז  די אוי
ע ט צ ע שן ל עני ע ש ע ף און ג ען, אוי מ ע ל ב א ר  פ

ט ע מי כ ל ע ר װ ע ר ד ע ש די ־ ײ טן אנ ט א ב מ א  ק
ד אנ ב ר א ט פ א ך ה י ת ז ע ע די ב ט צ ע ם ל שי ד  ח

ען. מ רנו א פ

ך, ע ל ד ענ ט ש ר א ר אז פ ע ל ד ײ ט ר־ ק  זיין פון עי
ק לי ב ר ע ב ז אי ען אי װ ע ט ג ע מ ד װי ע ר ג ע א־ ד ר  פ

ע ל ג א ר ש שן די און י עני ע ש ע פן ג י טן או ענ א  נ
רח. מז
ט ער א כן ה א ר ט ש ע רג ע ט נ ע די או פ רג טי א ז

ד פון אנ ב ר א ע פון און פ ײנ ר ז ע ד לי ג ט ת מי ע  ב
ר ע ר6 ד ע ק גי א ט ה ־ מ ח ל ע די און מ ענ ד שי ר א  פ

, ן ױו ט א צי ני ע די װאס אי צי א ז אני רג ט א א ־ ה  אונ
ען מ ו ענ רג ע ת ט ב טו אל ל ר ש ם און י ע ם ד  שלו

פן טן אוי ענ א רח. נ מז

קי ם טונ ס ר ע ט פ ל ע ט ך ש אן זי ף אפ ד  אוי
ר ע ע ד אג ר ע די פון פ ט צ ע גן ל ־זי ל א ר פון װ ע  ד

ד. פ. ם פון און נ. ע שן ד צי א א־נ ע ס נ ע ר אנג  ק
ר, אין ע װ א אנ בן װאס ה א ע א ה ט ק ע ר שיי די
ת ט כו ע די מי ש טי מי ע ס טי ען אנ ג נ ו ײנ ש ר ע ן ד  אי

ך ײ ר ק אנ ר טן פ פ רי ש פ אוי ץ־ ײ ר ק קנ א ה ף )  אוי
ער ע ד אג אג נ פא! רי פון סי ם בי ײ־ דא ש ר ע  ד
ען שן פון נ טי מי ע ס טי ל אנ א רנ שו א־ ז ױו ר א ש  ״

״ װ(. רי א״ ט ער א פ ע ם ר ף צו מ־ צו סו א אכז  װ
ײט עגן ק ט ק רן. די א א פ ע ג

ם א נאך ע ײנ ל ם׳ ק ײ ר ע ב ר אי ע עלכ ט װ א  ה
ט ב י לו ר ע ר אלע ד ע ד לי ג ט סן צו מי י ענ  די פון ג

ע ט ק ע ד ע ג ־ ײן שן, ש ט טי צ פו א ע פון ב ר ע דז נ  או
ען, רוי ס און פ ק ע ב ע ט ג ק ענ ש ע י פון ג רו א־ פ י

ש, ט װי א ב ט קו א ט ה ײנ ר ײן ה. פ ט ש נ ה מו הנ  מ
ען װ ע ם ג ע ם ד ל ט עו ע מי ײנ ס ז ע צי א ט צי ע  און ר

ען. ג נ ו עז ל ר א ע פ ע׳ אל ק די נ עז װ בן אנ א ם ה  אי
ט ק אנ אד ט ב ל מי . פי טן ענ מ ס די א ל פ א

ע ענ ד שי ר א אגן פ ר ען פ ענ ך ז א ען נ אנ ט ש ע  ג
פן ג, אוי נ ו ענ ד ר א ־ אג ע ט כ ל ע בן װ א ת א ה כו  שיי

ר צו ע ט ד ײ ק טי ע ן ט ״ פו ל ע טי מו ר און ״ א  ג
ס ר ע ד ונ אז עגן ב רג װ א ף און ז ל ר הי א ט־ די פ  מי

ר, ע ד לי ע ג כ ל ע ען װ ענ בן ז לי ב ע ט. ג מ א איינז ר א פ
ר אין ע ע ד סי קו ס בן די א ך ה ט זי ק לי ײ ט א  • ב

אן׳ מ ל ש, שו ט װי א ב קו א ך, י לי ב מ ל, בי ע אג א־ פ  ז
ס, מער, א אנ ד א אן, ג מ ד ל ע ט, פ כ ע ה ד ל א ־ ג ענ ט  גו

ײן׳ ט ײן ש ט ש טנ ר ש און א ט װי ע ס א ס

ק די םנ לי ג די ש נ לו מ א רז א ט פ כ א ט מ ײנ ר  פ
קי ס נ טו ס ר ע ף א פ ען רו מ ע נ צו ל ײ ט ױו אנ ט ק  א

ר אין ע ר ד ע ײנ מ ע לג ט א ײ ק טי ע ר־ פון ט א  פ
ד אנ ט און ב ע ב ר א ען פ מ ע ל ײן צו א ד ז נ עז װ  אנ
פן כן אוי ע ל ר ע ל י א אן און ב ר אלץ ט א ײן פ  ז

לג. א פ ר ע ארטענשטײן ד
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